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La vie des femmes a fome ces demieres annees l 1objet de norn­

breuses etudes~ la plupart traite des femmes citadines~ modemes~ et 

l 1 accent est mis sur la manii.!re plus ou moins evident~ dont leurs 

droits sont respectls. 

La recherche de Daniele rtasson (faite dans le cidre du s~minaire 

d'ethnologie de l'Europe du sud-est) s'est poursuivie ~endant ~lusieurs 

annees de suite dans un vilJage roumain qui ~arde une bonne partie <le 

ses traditions. L'auteur veut donner une r1r,onse conplete: elle observe 

avec attention et pertinence le role des fem,-n.-:s dans tous les 9,rands 

chapitres de la vie sociale et son enquete ~claire souvent la vie de 

tout le village. Sas comrnentaires mettent en relief les relations re-· 

elles „ au·-dela des apparences, 1ui se tissent entre les hommes ~t les 

fermnes de Breb. 

Ce texte vient ainsi s 1 ajouter aux etudes plutot rares qui de­

crivent de maniere complexe un villa~e traditionnel de l'Europe orien­

tale, pris dans la tourmente du changement. Le nouveau ~t l'ancien co­

existent et donnent naissance a une societe situee entre les deux, ni 

tout a fait traditionnelle, ni tout l fait nouvelle. Quelle aurait ete 

l'evolution de cette societ1 si l'Etat aTait evolue differeunnent? La 

reponse n'est pas facilei mais probablement que bien des aspecta au­

raient ete les memes qu'ils le sont aujourd 1hui. 

Paul Henri Stahl 
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INTRODUCTION 

Ce travail, commence en 1973, date demon premier sejour au villa­
ge, participe au large mouvement <le reflexion· d •~.m grand nombre de fem 

-fermnes sur les femmes precisement. 
Il ne s 1 agit pas, ici, ce lever·un vaste etendard ce la revolte, 

mais plutot c1 1 apprehender les fermnes dans leur totalite. En effet, ei 
•n gran<l nombre d 1 etudes ont ete menees sur les societes traditionnel­
les, 11 est assez rare que les femmes soient.apparues ailleurs que 
dans un domaine bien circonscrit: celui de la famille. La jeune ma­
riee a fait les delices ·de toute une litterature sur le mariage. En 
bref, la fermne a ete cantonnee dans le domaine du fourneau et des 
enf ants. (1). Cette fonction feminine a ete utilisee pour expliquer 
le bas statut des femmes; maia c 1 est, me s,emble-t-il, une erreur de 
Cottsiderer que des societes ou 1 1 argent n 1 a pas la meme place que dans 
la notre devalorisent systematiquement les travaux feminine. Dans notre 
societe, la ferrane t!menar,ere", "mere de famille", par definition ne fait 
rien ("jene travaille pas, je reste a la maison.11 ) car elle ne rapporte 
pas d I argent. Dans el I autres societes' les tâches f eminines pe,uvent etre 
aussi essentielles que celles des hommes et reconnues comme telles. 

Df'autre part, si l 1on envisage que les differences de comportement 
entre·'les sexes, les fonctions sociales <lont chacun des cleux groupes 
s 1acquitte ont pour but le maintien ce la societe, comment alors etudier 
les acteurs masculina et neglieer la partie feminine <le la societe ? 
Enfin, si les tâches feminines ont, pendant un temps, ete utilisees 
pour demontrer la soumission des femmes; d 1 autres recherches ont montre 
au contraire, que.1 1unite <lomestique etait i•la clef ce.l'oganisation 
sociale plus large". (2) 

11 est dane impossible c1 employer ces caracteristiques •niverselles 
pour etudier le statut des fermnes et les relations hommes-femmes. Au 
contraire; des variations, des differences de statut vont produire cles 
statuta <lifferents. S. Roeera, par exemple, a montre la tres erande 
differe~ce de la situation des fer.unea dans deux corrmunautes paysannes 
fran~aises. Connnent alors envisaBer une universalite de statut puisque 
sur un merne territoire on trouve deja de telles differences? (3) 

En privilegiant la relation entre les fermnes et le domaine domes­
tique, d 1autres problemes ont ete iBnores. Pourtant, 11 est interess3llt 
de voir si les femmee ont acces a ces domaines sienificatifs pour la 
corrmunaute, comme leur acces au savoir et a 1 1 information ou leur 
eventuelle participation aux rituels. Enfin, la <lifference fondamentale 
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2 
existant entre les sexes s 1 exprime par <lcs oppositions, des complemen­
tarites, des qualites et cea defauts marques sexuellement. Il est dane 
illogique d 1 evalucr le râle des femmes en utilisant les memes criteres 
que pour le role des honvnes. 

An arrivant dans le village au maia de cecembre 1973, je savais 
peu de choses sur le Maramures. De plus c 1etait alors ma premiere ren­
contre avec le "terrain" (4). Je me suia trouvee aux prises, des man 
arrţvee en Roumanie, avec un certain nombre de difficultes adminidtra­
tives. Ce n 1 eet que peu a peu, en acquerant.1 1 experience de ma prati­
que bureaucratique que } 1ai reussi a prolonger dies sejours sur le ter­
rain. A Dreb meme, j 1ai du surmonter d 1 autres difficultes, notanrnent 
fe probleme de la langue et <le 1 1accent particulier cle cette region. 

· Les difficultes se sont progressivement applanies grâce a l 1hos­
pitalite etala gentillesse des paysans. Noua noua sormnes proeressi­
vement mieux connus et c 1est ainsi que j 1 ai eu acces, lors demon cler­
nier sejour a Ilreb, a des informations sur les pratiques magiquee male­
fiquee. C1 eet auesi a ce moment la que 1 1on m1 a rnconte des contee a 
caractere pornocraphique. 

L•aepect monoeraphique ce mon travail tient nu fait que j 1ai pro­
greesivement decouvert un mode de vie et de pendee qui m1 etaient natu­
rellement etrnngers. Maia CI est auesi parce que tres tot les fermnes . 
m1ont paru eortir du cpdre familial qu 1on leur aseiene habituellement. 
J 1ai voulu '1ouvrir tous lcE: domainee dans leequels elles agiesent et 
en comprendre 1-'articulation et la lo[;ique. Precisons qu 1 il ne s 1 agit 
pas, si on pnrle des femmes, ce les reduire a une cate3orie biologique 
maia, au contraire, de les consiclerer cormne des acteurs sociaux~ definis 
par un eneemble de rapports sociaux et ele savoir cormnent une eul ture · 
particuliere clefinit les roles sexuels. 

Faur repanare a cette problemntique; il me semble incispenenble 
rle noua interroger sur le contrâle du savoir et des ressources, sur la 
distribution ~u pouvoir et <l 1 etucier la eicnificetion des spheree mas­
culine et feminine. Noua nllons dane debuter cette etuce par une pre­
sentation senernle, description des principales caracterietiquee de 
cette eociete. Noua etudierons eneuite la place des femmes cana les 
ritee ele pnssage qui jalonnent la vie de tout individu. Puia, noua 
verrons la diatribution des tâches et le pouvoir de chacun cea sexes 
a 1 1 interieur <le la sphere domestique, "1 1unite sienificative ce la 
cormnunaute payeanne". Enfin, pour terminer, noua verrone le rapJ?ort des 
femmes avec la maeie, le pouvoir qu 1ellee peuvent en tirer et lllmaee 
de la femme qui en decoulea 
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PRESENTATION GENERALE 

Le Pays de llaranureş est couvert, pour une boMe partie desa super­
ficie, par des forets et des pâturages. Les terres arablea, peu nombreu­
sea et peu fertiles, se concentrent autour dea villages,.surles terrasses 
des va:11ees.·L*elevage est important, chaque village pratiqueune trans­
humance locale entre la vallee ·et: les a,lpages. L f agrlcul ture de adbsis-
tance est 1fautre ressouree irriportante:des·paysahs. . · 

Lea villages sorit situes ent~e SOO et 900 tnetfeâ, teux qul eont a 
plus de 600 metres ne 'sont' pas collectivisea·~ Patml e\ix, Breb ou se aont 
deroulees mea recherches.· 

Le Maramut'.es, · comme bien des ~egions d 1Europe Centrale et Orientale 
se caracterlse p~r un~· div'ersi~-de pop6lations qul se cotoient et se. dif­
ferenc„cnt. Cette reglon est habttee .en "krande majorlte par des Roumalns, 
maia on trouve egalement des ltuthea,ea, des Julfa et des Hongrola. Les 
Ruthenes sont les descendants. de colons slaves arrives au XVle alecle; 
lea Hongrois forment un pourcentage important de la populaU1on des villes 
et des bourgs. Das cette regl'on, le·rournain parle par les·paysans est 
influehce par le hongrois. On y parle aussi le ruthene et le hongrols. 
La population juive de langue yiddiah a maintenant disparu des vUlages; 
la plupart a.emigr~ a 11 etranger. Chaque groupe ethnique a sa propre lan-

. gue et auss( sa propre religion. Les Roumains appartiennent a l 1Eglise 
greco-cathollquE!, remplacee arbaJtrairement en 1948 par la rellgion 
orthodoxe, les Mongrois sont catholiques ou lutheriens. , 

L1hlatoire du Maramux:eş.est mouvementee. Les habitate rownatn; lna• 
talles le long des rivietes sont anciene. C1eat au XIII e aiecle qu•a~pa­
raliejent l.es premierea informations ecrites; apres la penetradon magyare 
en Ttansylvanie et 111mplantation des structures feodales. La preaence 
magyare a ete deterqiinante pour le destin de la Transylvanle, par sa du­
ree et aussi p~rce· qu~· cette region a evolue aoue l'influence de 11Europe 
Centrale et du cathnliclsme, malgre dia relationa avec lee autres provin­
cea rownainee orthodoxea.Malge toµt, de nombreux villages sont restes 
sous la domlna'tlon :de aeigneurs roumai.ne locaux. · Certaine chefs rownaina 
ont choisi . .la religion catholique.et ont accede a de hautes dignites, tan­
dis que le re~·te ·de la population etaltt ~xclu de la vie politique au 
profit des trols nationă ·privilegieee, les _Hongrois, les Sicules et lea 
Saxona. · 

L•autonomi~ locale du Maramureş n 1a p'as ete detruite. Au contraire, 
une serie de dtplânes reconnaisaaient les proprietalrea roumalna locaux 
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ce qui a consolide les particula~lemes. A .11heure actuelle, certains 
habitants de la regidn porten t _ le~ de "nemeş" (paysan non asservi) 
titre sccord.e par l•a~inistratţon hongtols~. Apres la defalte hongroiae 
de MOhacs devant les Turce en 1526, le Mllramureş fatt partie de la 
princlpaute de Tr~nsyşlvanle, infeodee 4 1 1empire ottoman. Plus tard, 11 
est integre â 11einph'e tiutrichi<en puls, au ·XIXe siecle â la monarchie 
tlualiste; une politique de magyarlsation rend le hongrois obligatoire 
dans les ecoles et · 1 1 adminJ~ţwaţloil+'Ti' : ' ·-:-,,·., : 

Au XVIII siecle, un grahd nanbre de Rbtitnains choislssent l'uni(?h 
religicuse avec Rome maia conservent led ritea et les coutumes de l'Eg­
lise orthodoxe. 

:.• .. :t;r, ~ ~ · ' : ' .; · .·.: • .. tnc:.d -~•rilf ·, u•· .. ,i .. "' ţ• , \ 1 ;.r · ; :~­

llti.!<l:nf.n ~, . ~ .. ~; ... , •;~ .:-:· ... ::, ?~ :.· :~}, ~." :::, • • :_: . . ·., : .' t' : ,r . :, 

-,w,~ ~{;l:.. ·~-zll:ag~. ,.-.: _r r i:-; r~~.' • :; ,:. •: . i · :- . r: , 
(. • .. '-'f ~•---------- • 

. l . l . ... 
'.~fJ! ;t ·:~~e:'?fi~.~~~:d~,~~\,:· li~ ·t~?~ve: d~~~ l i ~~!l-ee1 du, ~~Sl~ .. : ~~- s~~ --d~ ;:~ 

S-tgfiet, -'our· un· Mfluent de la Mara, · au pled des monta Cµdi. c•est un_ 
v'illage qui existatt:.:·:;cî-eja: · au 'XIV- 4! ·s·t~cl~• " h iiubiit ~ti. fondi en„l36o. 

: · t~â · ·arţfilfeif' .ilouă llifortnent q\1 1:(1 ă~piirt~naiti a uit "nob_le de Giu1eş __ ţi.,, 11 

.... {r1llag'e prdch~• =âit Bi'eti. 1
, Conihe· pre:sque··-:totiil · leii ;. and~~-~--: _vti_ţ~g~s : -~ .~i-a-

·- mure~,.-Breb ~st ·il\stalle di9Ds un_ creux tr,verse par ~ ruia~eau • . lin 1976, 
_[1v1~t~ptri"it: r.']f riiâiapns et envih;n 1700 __ tiS:bi"tants • . Lf ·territo~re _du ~!11-
.; ge: ae· dlvise· e11. "f'C.>r,ta, ·· p7lt6r$ges'; teri-ea'" ai:abÎ es et Jaţdlns; ceu:it ~r 
• -sbn'f· ·o iţ'~es -.-~ana·! Je · v1tţage m~e; auto~~ , des ni~ţsons.-~ Le ' decQipage· -~ ·, ~­
gc?tr~ph'iquţ" 'est -~ti~rge · ae' sfgnificatio'.ns ~ţffer_e~ţes~ : . 1~ foret es"ţ. )e · 

• • . · · • •· "· • • · ~ , ~ • • • r 1 . • , • ··',/ , , ~ , • , • • • • , • 

. ~omăin;e exţ·~~'~ui:_ ' du, s·a.uv~e, ___ de·· 1 •_in~oi:inu~ . _haf>l,ţe PS,1:-~.d~s . ţorc_es. , 
aurnature'l1-es. ·· ·t ·•est le lieµ d_~ ·refuge· des Jtald\lk_s , bandţts _qtfi . 
c6~b'atietj.'i: ţes lnjuştle'es/ tel· Ptntea' V'itţazu"t~ - toujours . pţ1faey:1_t dan_ş . 
l â-' memoire locale~ A-' 'ciiu"se (fo' ia diir,fsion ' sexuelie· des tâch·e~ et :de. I 

;: l1'afJţ>ace·~ seula·~·' les 'hotnrtt~~ 's'ont en · 'ct>i,tac t ·\lormal a~e~ la f o::ţ'~t . ~t .la 
r--:~t~f?!~p~:!~t~:pt:!~:~~=~!

1:ii · 7~}:.!:u!t e:!t~~~:t;r7 ::~;;~:!;~n 
Au deiâ' des champs, o~" n•·entend pluf i'~ c·lQChe . de · t I eg·it~~; o~:. eo.rt '. dqnc 
d,ţ,S i ş _~ peotection·, ·: 01\ c~sse··aussi d'ent~ndr~ ·te ~hien aboy~t'~ .· a~bole, 

'tfo'
1

~tie-lque soi-te de· ţa 1;>re~~nce _hun,aine~ __ : : . •.• . '._ . . 
·; h~;-~ i ',~.ţrf terre de . latOUr, ·· ies jardinJ,· soh't" d~ş __ partţea . m4ţqu~~s -.pa:; .. · : 
n;l'J empt'einte ;.d~ l •honme~ ' Lee· ·chanps âont<J •obJet d~ : c~remonţ~ş _qµ,f__ ont. 
_ _pt>~~''bu~ d~~~~!°1rer'~~~ur · t~ţt~ite : ţs~~ -~ ~~~~u~~;~~·_1,1nE( ~e~emonţe ··a ·•.i 

·-11-cu au ~printemps, "chaque anl)·ee<T1njeaua j; . . .. -.. - ' I I • " ~ I : •' , , ,• ,.· • : • ~· : . ; • . . ·: -~·~ :• ;,.: , ' . •: .,,,_.· --·Les pays~s ·ae cett:~ corimunatite se · reconnai~se~ţ c~e~semblal1\e~ 
:. et·· se differencient ·dea ·aiitres p6~u1Atţons ~dit Li t~gi~~ ;' ·en ·ef(et; _ila 

padent tă ,tn~e : lan~e;::;ne· :pbrtene ltr" mente. ~cosţuin~, . lls . Qnt . une ,mai,~n 
:ndhho ·re ·.:yntagi!;'"·Hs trâ\rşilie~t · 1~;'terre\~4; .. vtl:lage~ Enfi~~t~u~ 4pp~~te-
-.::~~n~~ · ~ ·.-u? , U~~! )<>ţal~. ~~~stf ţu~· u~~\ ~âmpc,ş~~e ' s~i~~~ . i~po~ţ,ff'ţ.4P•. 

· ·: ···Tou~ !hs ~~~tt~t~ .. ~e: B!eb &(?~~ ; ~~f~uţ~e~~~• •. ,f~aq\l~ . ~~ip~ , ~~s~­
d~ urt lopin de -terre darie chacune des >grandes categories dont nous. ~VQns 
cl~ja psrle : t,rre. tlra'!le, eâturage,_ J!r41n ~t ,ţ!~ ,J?lus„ J~ ~rQ1t .. .. 

• '-'d•utl1'tsei-";lE!' •6ots :rdeş "fbr~Hi t~gleiiJeiit'{';.~r''t•~t:,if~-~-- . . . '··· . -· 
l.l i~ ::, ( .; :·!, f .f} .. 1.~( ~ ' ) '_I :·•• ~ .~ j ,'!;}" ' :(J f ~' , • . i ••. • , r.•:. •, l:. P:'1 \:· ~ . i? !l' •· · :. :r ' 1: ' . 
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Certalne des "-bitanta, souvent les plus demunis, travalll~t dana 
leÎI mine■ vo:lalnea (Ca•mtc , Bai a Sprie ) , iaheant aux 'femnes ef· aux en• 
fante le eoln de cultiver le lopln de terre qu ' ile poeaedent. En dehora 
du travail â la mine, anclen dane le Maranureş,' l ' ouverture de Breb 
vere 1 1exterleur est aseez Recente pour lee emplois autree que · iaieon• 
ni•~•• D1aprea le registr e agricole le . plus recent conserve au Con■ell 
Populalre dan■ lequels aont notes deo · renaeignemenţa sur lea habitane de 

;· ,chaque- mat eon (nom, prenom, dat e de nahnence, lien de parente, nlveau 
d11nat.ructlon, occupation ); on trouve, pa.rmi lea hOllllles, t::5111ln8'lra, 
11 ouvrlera,2 geaţlonne.1.re3 , 1 dii"ec t eur d 1ecole, 3 aou4eur•1 2. aerru­
rlera, 2 chauffeura, 1 agent oe.'11ta1t?, lecollecteur de lalt, 1 coutu 
rler. Parml lea femnea , cn ccmpte u~a edu~atrice 0 une gestionnaire, une 
aaelatante medicale, une co,~turi e ~e a S1ghet et quelquee ouvrlerea. 

La majorite dee honne~ a t~o-~ve un emplol de mineur dana lea mlnea 
· volalnee pour un tempa plus ou moina l or.g.., Ile aont souvent mie â la re­

. : tralte pour dea ralaona de :umte. »raut,r1'a o..,t profit~ de la_ relative 
:rpio-lmlte de Slghet (. 2$ leme ) po;J:r y t.:-ouver ţ,in emploi. Certalna, dana 
;, te :vUlage 11lme, eervent d •1nt ermedla1.r ee ent re la conaunaute et, 1 1Etat. 

Ce aont, par ea,emple, -les colle~teure c~ lait e t de legwaea ou det fonc..­
tlonnairea ( agenta.· a -an:!te.1.ires, f acteur0 geetlonnaires de la CC>Op4!ratf,• 
ve }. -Coane 111nd1quea t l es, ch1ff.t'ea, pe".'., de fenrnee ţ1·availleat en 
~ra du Yillage. !.a plupart dar::z; c~ c ru; dans une _ grande· 
entreprlee de conf ectlen t extile a 51.ghet. Olitre <:ea emplola,- qu'elquee „ 

-. holaea et f eaanee ee sont :,ped .aU.ses dens dee t âchea d!r~ctement. Ueee 
a la vle de la COIIIIIUft8'ăte village,ob~ ·; t ravaU du. cuir pour 

. hamal■ dea chev,~x, lee "opinci" (c~~esure9 tralt.ttonnell•• .i lee 
veetea .de mouton. J ~rautrea aont tailleure et (abriquent ~~ vltanenta 
qul exigent un, tecbnlque ~ped.a.l t.s,ee9 - ~omme les veete, de -,laJne :("gubar") 
ou les glleta d•1 - laţţ\e ( "piept aru)~_ _ _ _ _ _ . _ 

Lee .f-elllllle~ : CJ'll . poseedent une machlne _ a coudre co~ectlonnent aurtout 
dea c"eml•e• cp1 ,.eţlee .co~pent et aHembler.t, ne . laJseanţ , aux autrea que 
le ţrav•U .-de l.a brod,rte • . · : . 

, Le vUlage C<llllpte auasi 16 .. bergera saleor.nl er s , quelQ1'ee ~ar.pentl• 
efa, 5 tonnellere, 4 forgei'cne(metler reaerve aux Taiganes :-) de. ~breua 

. blcherona., 2 ~euniera, e."lv1ron 10 ehsrronQ, que lcr.ies menulalera, 1 ana;on. 
, _. lnftn, ~a et f eunea t.ravaUlent â 14 journe~ chez le• payeana 
-lea . mleux pourwa en terre, male poeeedant peu de · :-.t;1.- •, c,tte ,maln d1oeu• 
vre '.participe ~ux gr,.nda .tr,~v-aux ·âgricol~ : fene.isqn, . r~olt,e du mat • ., __ 
dea pcanee de terre, transport d,J fo1n, du fumter ou ma-boia en htver. 
:Hanaea et , fenaea ae loue"t a la journee, ma1e le travaU .de 1•·hamne ••t . 
..-teuz paye( 150 ţet par jAur :) que celu i de la fem:r.e .( 7~ !1el) ~ on 
coneldere que . pour l_ee trnvau:x t;,rţerieur.o , l 'homme travallle mleuz 
et plus durement q~e Ja femme„ To.utea eea occupatior.e so~t autant de 
poaatbllltee de •-' :aaeurer un r~veftţl oupplement alre _sens qult,ţer Je. 
~ţll-.;e. _ _ .. _. _ , - - - - · 

Le paya de Maran\lrefi n •est pas replle o\.!r lu! mtme. Blen qu1ayant 
en 8fande partle, conserve ses struc tur es tradi t iO!\l\ellee, ce paya eat 
depula le)Jlgtempe un reeervoir de main d ' oeuvr~. Certalrt, p4yaana aont 
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alles trouver des emplois de mineurs jusque dans le Banat ou ils emme­
naicnt leur femme. Toutefoie, le "payean-type", lorsqu 1 il avait suffisam­
oent de terres pour subvenir au~ besoins de sa farnille, restait dane le 
village. 

~!-!!!!!~-~~~-~!e!~!~!!!~~~· 
Le registre agricole ( conmunique par le Conseil Populaire d 10cna 

Şugatag) est misa jour tous les quatre ana. 11 decrit d 1une maniere aus­
si precise que possible la superficie ( en ares) du terrain agricole pos­
sede par chaque famille, en en specifient la nature: pâturages, champs, 
jardins. Ce registre renseigne egalement sur le nombre d 1arbres fruitiers 
et d 1 animaux de trait possedes, sur la date de construction de la maison, 
sur le nombre de personnes qui 1rhabite, leur âge, leur sexe, leur rela­
tion de parente, leur niveau d 1 instruction et leur profession. C1est donc 
apparerrment un outil de travail remarquable. Nais, sur le terrain les cho­
aes se prcsentent differenunent. Tout d'abord, il peut arriver que les 
gena vendent la terre en cachette, sans rcdiger de papiers de vente offi­
ciels. lls se fient a "la parole donnce", mais, le lopin de terre reete 
officiellement la proprie te du vendeurr Ce f .::i.::. t T'. <"'" ~, toutefois pas euf­
f isamment frequent pour fauusser gravement le~ statistiques concernant la 
taille des exploitations, car la terre vendue en cachette est tree chere 
et donc la vente assez rare. 

Le probleme principal concerne surtout le nombre d 1habitants par maison. 
Beucoup dcclarent habiter seperanent lo~uqu'ils ont deux corpe d 1habita­
tion dans le meme enclos, afin de paycr moina dtimpâts. Ainei, la farnille 
qui m'hebergeait se composait du granr\ -pere (âge et eveugle ) et d'un cou­
ple avec leur fila. Sur le registre agricole, le grand pere ~st declare 
separement. De nombreuses autres personnes sont dans ce cas. Le registre 
ggricole n 1est donc pas le reflet exact de la situation reelle, maia il 
donne malgre tout des renseignements precieux. 11 permet notamment de 
dresser un tableau a peu pres exact de la superficie agricole dont dispoee 
chaque famille. Ce tableau frappe par la modestie de la majorite des ex­
ploitations.: 

10,6 % ont entre 250 et 300 ares, 8;8 % ont entre iOO et 250 ares; 
7 % ont une superficie inferieurc a so ares et seulemE,t 3,6 % sont supe­
rieures a 950 ares. Les gens interroges considerent qu'une superficie de 
.500 aree est suffisante ~ou~ trois ou quatre personnes. De fait, les metho­
des agraires semblent tres archaiques et inchangees aux observateurs 
ctrangera. Malgre tout, certains changements ont affectes l'agriculture. 
Cea changements sont dus o la possibilitc de se procurer certains produits 
comme le ble par exemple et de consacrer une part plus importante des 
terres a des cultures pluo appropriees a la nature du terrain comme le 
male ou le fourrage. Une grande partle des fa~illes paysannes se consa• 
crent a cea cultures et vendent une pnrtie des recolt.es a l 1Etat. 
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!:!-~1?~!!!!2!?• 
Dea chiffrea concernant la natalite, la nuptialitc, la mortalitc 

ainsique 11 evolution de la population de 1801 a 1970 noua permettent <le 
nous faire une idee sur 11 evolution demographique du village durant c~~t3 
pcriode. 

Jusque vers 1840, on remarque une evolution en dents de scie, ~ypi~ 
que d 1une population peu nombreuse ( 770 habitants en 1801-1810 ), ain·:(. 
que des taux assez importante de mortalitc: 

18~1-1830: 23,3 °/ 00 
1871-1880: 26,7 °/ 00 

On trouve une pointe de mortalite pendant la periode 1811-1820, ou i1 y 
a eu une epidetbie de peste. La mortalite atteint alors le taux de 45°/00 
La natalite est egalement importante judque vers les annees 1901-1910 
Apres le pointe de mortalite delo decennie 1811-1820, on remarque 
correlativement une pointe de natali te (37, 1 °/o o )typique 411>res une crise. 
Un autre fait important est la chute de la natalitc et de la mortalite 
a partir de la decennie 1920 jusqu•a nos jours. Les chiffres suivants 
noua le montrent: ---·--------------------------~-------------------· 

1911-1920 
19H-1930 
1931-1940 
1941-1950 
1951-1960 
1961-1970 

mortalite 
26,6 
17,3 
19,9 
16,1 
11,6 
10,0 

0 /oo 

:, ,; I 
natal~ţ~, : 
_ 32,,.~ '. ~, o,o : 

31,,) I 
. t 

21,.5 ~ 
,3,6 : 
18, 2 : 
15 1- I t .. I -------------------------------------------------·w 

Les deniers taux sont comparables a ceux des pays ·mod~rnes. 
La baisse de la natalitc, dans un pays ou avortements et cofrtraceptio:1 
sont interdits, pose un probleme irflportant, d 1 autant plus que 1'1on se 
marie jeune. Les filles se marient souvent vers vingt ans et l'es gA::-~c:'t'.J 

apres le service militaire" Noua parlerons plus loln des techniques emp~ 
!cycfos pour limiter le nombre d 1 enfants. 0n pense souvent que dans un~ 
E:ccietc paysanne, les cens dcsirent avolr beaucoup d'enfants. C•etl'.it te 
cn~ 1"1 tporavant, maia, actuellernent les hcxmnes et les femmes siefforce::;.t 
_:c limiter leur descendance; d 1 abord parce que la mortalite ln!a~t!lc 
a beaucoup chute, alors que, pour les anciennes senerations, il n 1et.A:7.t 
pas rare de ne voir survivre qu 1un ou deux enfants dans une famille qui 
~:1 comptait cinq ou six. Ensuite, parce que la Umitation des na:l.r::s~:1-:e'.:l 
~ un but economique avoue: cviter l 1 aniettement du patrimoine. En effet, 
le partaee des terres etant absolument egal entre tous les enf ante cp,:;l 
que soit leur sexe, un trop grand nombre d 1 enfants entratnerait un r.:·:)::-­
cellement de la terre. Si les gene sont proprictaires de leurs terreo, 
11 leur est maintenant interdit d'en vendre ou d 1en acheter officicllc­
ment. Les lopins de terre achetes en cachette, c01T111e nous 11 avons dit 
plus haut atteingnent des sommes astronomi..ques. Donc; pour conserver le 
pntrlmoi.·1e a l 1heure actuelle, le moyen le plus sur est de Urni ter v•. 
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descendance a un ou deux enfants, ou cncore, de ·faire u:a mariace interes­
s~t.,. Les enfants· qui natssent sont consideres comme de futurs bras 
pour le travail, nous verron3.c1airement cet a:::pect dans lcs..rites de 

. nai,ssance. La limit.a.tion des, naissances entr~~'3 donc U;ne rarefaction des 
aides pour le ·t~avail ncricole~ et les paysans le3 plus aises sont 
auJourd'hui obliceş a1 faţţe appeL a une; main. d.'oeuvre c~;ţcrieure retri­
hue~;,· ou a des par~nts moi0$. pµrvus. cn tcrre ~n. e~hm=me. cfo compe;nsations 
diverses (pret d 1 animaux ~ţ?· trait, don ,de produits aericoles ) 

La structure fnmiliolc et sociale 

_.;Le ,c~ouper4e:base de la.,~ornmunaute est lc.lignas:;~("aeam") qui, 
o cote de la famille nuclcoi'ţP .C parents - enfants ) comprend tous ceux 

· qui sont apparentc!3 por dea lieno, de ccnsancuini te et d' aff ini te et 
portent le meme patronyme. Entrc le:1.,membreo d'un lienage il existe des 
interets et des devoi.:-n mcter5.els, .:;;t morau:,: ccrrnnuns ; entrnide po\,lr les 
travaux agricoles et pour la co.i,strt:ctic~ des r.1a!sons et aussi rassemble­
ments a l'occaaion deo ccrl°'o:15.es.t:raditicnnelles ( !11:ir!oge, ~nterrement 
fete du saint pn~ron, rcception des fHleuls a Pâqi.;1~s )o: Tous ces. actes 
assurent en retcur. ln .. ntabilite..def-1.structures dc .. parentc. 

: Dans 1 1 espri,t cle3 paycnr:.,• le-1:î,gnaee rcgroupe l~s vivante et les 
motts. Cea d~rn-iers ne sont pas d.:ingc'.':."eUX a i:ond!l.tion que les vivante 
rerDplissent aJeur eg~rd 1-:!s de~•0ţ:.·3 (!Hi lGll'."_· sont d~S: en conunenc;ant par 
la ceremonie d~·enterrcmcnt. .. .. ,. . i 

Le groupe domestique qui se co111pose d.'un couple :et de ses enf ants, 
parfois aussi clcs parents du mari _: (:?O c.ppele _11goţjpQdăirie 11 • Le concept 
de 11 ,odpodărie'' S I ete,~d et:ţnle111,:,.nt, :, D. la cour de lş m.g;iSC'l"l, a la maieon 
elle meme.et. a.sc:i nttcnancei:i et·a lh proprietc agricole. Il coorrcspond 
â un mode d' existence :1pecH ~.que : on ::Je ncul·ri t c:-i trovnil lant la terre. 

On remarque un pD.rnlleliGille entre 'les lignages et leur cadre gco­
graphique. C1 est ainsi '!'.le dans u~ meme'·ciuortier existent plusieure uni-
tes domestiques lice3 ent1,r.:;U.teri por 1de·s · rel3tions ·de 'i,arente. Les pay-
sans qui m' ont hcbcreee, pa17 ! ·e}':er,iple, faioaiertt 1la differenae entre les 
voisins ("vecini" ) ct Cet~ ·qtit faisaient' p~.rtie de· lcuT' parente ( 11din neam") 
Leur jardin est scpar.c des .ptiap:d6ies des parentc p11i ·des· clo~ures, tou­
tefois, il existe de:, b&a'cs ·qo.i p~nncittent'de pMser (Jl·un fardin a 1 1 autre 
par dessus la c loture. La1• coar, :de nces pay'sen.s -est eatout·ce1 

· de quatre uni-
tes domestiques qu:'. appar.t::Jennent',.a 1leur ~rente. Ils sont lies par des 
dbltgations : devoir de o' entra:tde::t pour certaine3 ~ochea·' et· de se con• 
seiller en cas de cortflits. Hoi metrie, je n'etab pas en dehors de cea re­
lations puisqu'Anuta chC?::: qui j 1habitnis, trouvait nonnaţ 'i:J.ue je fasse 
de petits cadeaux a se3 pnre:1ts ou quc }c ·ies aide, maia· elle n 1apprcciait 
pas la meme atti tude de r:1a part vis a vis• de la· voisine. 

Selon le tegistre aericole~ on trouve ~illeurs ausi:ii' plusieurs fa­
milles apparente.ee et voj_dncs. Ains1, S':tma• Grigorb lui Pet'ru · ( Grigore 
de Petru ) sa fEllllJ!te· ct sa; fillc, ,-;oat. voisins ·avec S°im:a liihaF lui Petru, 
le frere du premier. dans un(! rnaison voisine•, on trou've Sima Ioan lui 
Gheorghe, sa feRIBler: e.t -aon filo; il est le couEJin des deux atitres • 

. : :; ) 
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. ,Ailleurs, Tiran Vasile lui Mihai est voisit\ de Tiran Gheorghe lui 
. Mihai, eon frere~ Dans un autre cas, mais ort pourrait en enunterer 

d 1autres, Petcaş Petru lui Ioan a pour voisin son fila Petcaş Todor lui 
Petru. Il est environne egalemer.t de gens qui lui sottt parents a des degrea 

'plus lointains. 
Dans le choix matrimonail, dont nous parlerons plus loin, le voisi­

nage intervient a câte d 1 autres criteres. Non seulemen~ le mariage avec 
un voisin peut permettre la rcunion de deux proprietes, mais il permet 
aussi a une jeune fille qui se marie de ne pas trop s 1 eloigner de ses 
parents, surtout de sa mere, et donc, de trouver un appui en cas de con­
flit eventuel avec son mari ou avec la famille de celui ci. 

En ce qui CQncerne l'histoire et l'origine des lignages de ce village, 
noua avons a notre disposition le travail effectue parc. Eretescu (6) 
qui utilise, a partir des registres, l'origine geogrophique et la date 
d 1 installation des gar~ons ctrangers venus a Breb. Cetravail de recherche 
161 a permis d 1 identifier 425 unitcs domestiques (gospodarii) et 61 nome 
de famille differents. Dans cinq cas: le meme patronyme reccuvre deux 
groupes de parente differents. 11 s 1agit de Chira, Chindriş, Codreaî 
Dunca et Opri,. Le nom de Pop totalise trois groupes differents. La liste 
des nome de famille et la date d'5.nst.~llation dan~ le village (Cf. tableau) 
montre assez clairement 1 1 anciennete d 1une grc.ndc partie de cea familles. 
En effet, ~6 hommes etrengerG seulement se sont !nstalleo dans le villa-
ge et y ont fonde une unit~ domestique au cours de8 cinquunte dernieres 
annees; 11 sont venus avant la derniere moitie du siecle et ont fonde 
3~ familles. Pour le reste, on pcut conna'itre i'origine d~un certain nom­
bre de fondateurs de famille, mais la date de lcur installation est incer­
taine. On sait seulement qu'i.la sont. arrivcs "a un rr.ornent donne" dans 
le passe. Cela concerne 37 familles totalis.ant 11 patronymes, originaires 
de 8 villages differe~ts. Parmi les autres, cceidercs comme autochtones, 
et qui regroupent L4 patronyme3 et 327 unites domestiques, certains nome 
comme celui de Vişovan (JC godpodarii ), Hotea ( 41 gospoda::-ii) et Bud 
( 24 godpodarii) sont associeo a des noms de vlllages, re3pectivement 
Vi~eu, Hoteni et Bude~ti. Le nom de Lur.aei est encore considere comme 
"etranger". Le nom de Covaci, d'origine hongroise, ::c:st porte par de norn­
breux Tsiganes, ailleurs qu'a Drebo Ii slgnifie forge~on, un2 profession 
habituelle pour les Tsizenes. 

Le nombre des familles originaires sans aucun doute de Breb se reduit 
donc puisque C. Eretescu, se referant a la liste des villages et de leurs 
proprietaires a~x XIVe - XVIe siecles, trouve lea noms de Bota de Vi~eu 
de Sus, de Dăncus de lcud, de Sima de Săcei etc. Leura descendants peu­
vent aujourd 1hui se considerer comme faisant p~rtie des familles origi­
naires de Breb. En conscquence, C,, Eretescu reăuit a 12 le nombre de fa­
milles qui peuvent presque certainement etre consideres comme autochtones. 

Les gar~ons etrangers venus a Breb, a une oeule cxception prea, se 
sont marics avec des filles de Breb et sont alles hcbiter la maison de 
leur femrne. Ces ctrangers provicnnent, dans leur grande majo::.:.":~, de la 
zone du Narmnure~ et, plus precisement des villagcs voisins (Budeşti, 
Strbi, Hoteni etc.) Dans le pasoe, les conjoints venaicnt d 1 endroits plus 
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eloiBnes cormne Sarasâu, Vit;ieu, Noisei. Mah, tous, en dehors d 1un 
Hâl4escu venu a une epoque recente de la Prahova en:·_valathie, sont ori­
ginaires du terrltoire du Haramures. C. Eretescu conc}ut hu·;(:aractere 
endogami.que· et a 1 1unite de la zon~ d6 Haramureş a cause, en'-autres, de 
ce choix preferentiel du conjoint. 

·, 
. j : ! • 
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~- LISTE DES NOHS DE ~FAtULLE :DE BREB 
. . . ~, · d' apres la date de 1 1 in~tallation dans la village 

-~ fv~i~;-;~-;~ii;;;~~~~:-;:;;;~::::-::::~-;:-~:~::~~~~--:-i:t::;~~;~:--~0::-:::::---r::::;~;;;:-:::1 · 
ţ~W9~!~!~-~~~!~~!!~!1~.!:~f~Y-.,-~.!~~-!!!~Sli._~----•-.;;.;..;·-i~~\I. \l .. :~m .. :e. ~-t-daoa-le_pa.~se.· ➔-aut0cbt0oes----1 

.. : non origifte -nombr~ nom .. origine nombr~ • !'oro , . origin.e nombre • . nom • _ non bre 1 ~-~-,.----------~.-~-~:----+------~--~-------~~------.----1---.a--_~--~------------~~~i----------------J 
. ·:; ( . . , . ' . i. . . . : .. : 

:f)Antal: 7~p1Jţ~'. 1 AYr~ . Chfuzbaia 1 i Berciridea Bu~e~1=_:i. 4 iBorca 4 · 
,: Arba Vad 1 Costin:. Hara 1 , Bledea .. S-arasau 4 ,Bota 6 

. I· Dafin Budeşti 1 Cpucea Budeşti 6 f Codre:a ·:, Sarasău 4 :aoz~i 9 
Berci _Budefti 1 loanes Sat ,ugatag L : Corn.an · Noisei 5 :Sud_ 24 
Birlea B'l,ldeşti 1 Opriş ' a~d~,u 4 1

· Gog-a: B~de!iiti Z !Chira 3 
Chira Hera 1 Petcas Hanastire.a 5 Gherman Srbi 1 ,Covaci 3 

. Chiceac Hărnice~ti · 1 Pirja:' Giule'i'tl 3 Dunca Şieu 4 !Dăncu~. 1 
Ciceu Budeşti · '- Pop ·· Slătioara Z Rus Nânlstirea Z iFei~r 4 

_. Ciuc Bude,ti 2 Rialu ··- Budeş-d 2 Slătian Sl1tioara 7 :notes_ ~_l 
i Co~rea Du~~şti 1 Taut Nara .. 4 Tama, Bude,u 1 •Lumei ~ 

-, Dun'ra Bude~ti 1 I Chindris · Budesti - 2. , Tincu S-at Sugatag 3 ~laianc~ L 

1 Dunca Budesti 1 ·' : ' ~lf.NDRA 12 
. ' . . ' . . .. 

I Faur Slrbi 1 !· :M~rar . a 
: }' lu tar· strbi . 1 , •Onea 13 .. 

. .J Goi;e~ :" · Slăţioara. · 1. : !Paul _ 11 
l G~ubct Budeq,t_i _ 1. _ r :Petran 22 
~ Halaescu C()sn:1ineJe 1 1 tPetric · 8 
i _, (P~allova_). I' :Pop 39 
I Nedese.a G!ule,u . 1 _ : :s1ma 23 
1 Oprif :· Calineepti 1 t- :Ţepei 7 
f Pop · Desesti 1 · , . :,rira 6 
f Roman · mfrnice~ti 1 : :'firan .37 
i! Tliscan·· Văleni 2 : :Viaovan 38 
tV . . 1 I 1 4 
f raja - Hara 1- "· :Vlasin 

l
i Tibil . strbi ~ i : 
~;:;;;; __ ~!;~~------t ___ L __________________________ t ________________________ l _______________ _ 

.... .... 
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On peut penser, a juste titre, qu•une hlerarchie,dolt s'operer 

entre les lignages. Cette hie~archie repose sur trois criteres: eco-
nomfque, moral et histodque. ~ · · ' 

L1orieine de la famille et son anciennete jouent,un role important. 
Ainsi, les lignages les plus prestigieux ont encore aujourd 1hui les ti­
tres octroyes par l'administration auetro-hongroise a certaines familles 
de Trân$ylavnie. L•anciennetc de l'ctabUesement dans le village, Uee 

.. ~ l'estiJRe,et a la confiance accordees de pere en file ont un poids 
dotemtnani„c.oninie le fait remarquer II. Hendras (7h · C•est dans cea fa­
milles que l'ont choi.sit les parrains : "Om cinstit, de omenie" ( homme 
honnete, d 1honneur ). _ 

Le critere socio-economique est un autre critere de diffcrencia­
tion. Alors que rien ne distinr,ue les paysans les plus riches des plus 
modestes, ni la maison - quoique cela change un peti maintenant - ni la 
maniere de vivre, ni les occupations, les paysans ne se marient pas 
avec quelqu 1un d 1un niveau cconomique different. Ainsi que le note 
H. Pop (8), "la catenorie infcrieure des lignages trouvaient la 
possibilite d•etablir des teine matrimoniaux dans le cadre de la conmu­
nautc villageoise et respectait donc 1 1endogemie locale; ceux de la ca­
tegorie moyenne, s'ils dcpassaient les limites du village, ne depassaient 
pas celles du village voisin. Quant a ceux de la categorie superieure, 
moins·nanbreux, pour eviter une mesalliance, ou pour etablir une allian­
ce utile, etaient obligcs de chercher des allica dans la zone entiere. 11 

Au Uaramures, tout particulierement; les echanges matrimoniaux se rla­
lisent entre lignages dee meme niveau. 

Les lignases respectent les interdits de parente, maiş, quelquefois, 
les conjoints au temps de l'Eglise greco-catholique, etaient cc,usins 
germains et se maria lent pour de1î motţf s economiques. Ces mariages ne­
cessl taient 6ne demande de dispense ecclesiastique. Dans les gencalosies, 
en outre, on voit souvent des mariages entre collateraux plus ou moina 
eloi8nes. Ces mariages avaient lieu entre gens riches qui desiraient 
soit raesembler des terres, soit eviter 1 1 emiettement. Ces ,maria8eS 
ne sont jarnais bien acceptes car les paysans craignent que des enfants 
dcbiles naissent deces unions. 

A câte du Ugnage-,· la famille au sens restreint qui correspond, 
c~e nous 1 'avons Jn,,dique plus haut, au concept d 1un:ltc domestique, 

·croupe les gene vivant" au meme pot et au meme feu ", c 1est â dire 
tous ceux qui travaillent ainsi que les bouches a nourrir. C1 est une 
celtule qui groupe le pere, la mere et les .enfants dans une meme maison 
(ucasa") et sur leurs terr'es. On rapprovhe habituellement le terme rou­
ma:4l II eodpodărie" du vieux mot fran~ais II maisnie" (9) • 

.. .. '.: La gospodlrie est fondee lors du mariage de deux personnes. Habi­
tuellement,elle colncide avec la construction de la maiepn et la dotal 
tion enterres des deux epoux par leurs parents respectifs. En effet, 
le pere, chef du groupe domestique, partage.le bien faniUal d 1une f 
fa~on eBalitaire au moment ou l•a1ne:de ses enfants se· marient. A celui-ei 
si c 1eet un gar~on, on construit une maison; les.filles vont habiter 

- lă lDsiJ:1on· du mari. Le dernier enfant doit s 1odcuper de ses parents 
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qu,and {la de~Jennent trop .-â3es pour 1:ravailler, et, il conserve la mai­
son pater~elle.Cea partaces sontfait orolement. 0n en trouve un exemp­
ple dans ie conte de Creang~ indtulc" la Belle - mere aux trois brua: 
li PauvTe inere nous a fait·connattre,aea volontea: elle desire que 
1 1a1ne prenne la,maison et la terre qui se trouvent au Levent; le cadet 
celle du Couchant et, quant' ·;i nous, qui sommea les benjamina, elle nouo 
destine la maison paternelle. "- . '· 

Le groupe dornestique est donc en perpetuel mouvement d 1essaimace. 
Les enfants partent, vont fonder un nouveau groupe domestique. Dans le 
cas ou le cadet reate dans:la maison paternelle, le groupe domestique 
peut etre compose d·e trois generations : les grand-parents, le jeune 

. menage et ses· enf ants. Le râle dirli;eant pasae pro:·;ressivement du mc­
na3e le plus âue au plus jeune; surtout, les tâchco lea plus durea 
aont accomplies par les jeunes: la mere ne va plus aux champs, c 1est 
sa belle-fille qui la remplace. L'aptitude a travailler est donc deter­
minante dans 1 1exercice de l'autorite visible, maia les plus âses 
participent. eux auaai a la prise de decis ion. 

La composition du croupe domestique est dynamique et coMait donc 
des etapes succeasives: 

- epoux, enfants 
- cp6ux, un enfant marie, sa femne et ses enfants 
- a la mort des parents: familie nucleaire. 
Cette coexistence de plusieura gcnerations peut etre consideree 

comme une forme de regulat.ion du travail entre les jeunes et les vieux, 
maia, elle peut aussi devenir une source de conflits. 11 arrive, en effet, 
que la belle fille ne s 1entende pas avec Sl'l belle mere. C'est, en tout 
cas, una cause de mesentente invoquee. par les parents. Dans ce cas, tout 
en habitant le meme encloş :et, quelquefois, la mcme maison, les deux 
·couples vivent separement. Ila ne .prennent pas leura repas en commune 
et n 1ont pas de bourse commune. 

Le groupe domestique peut aussi etre forme d 1un menage et d'un me­
bre de la familie d 1une generat.ion plus ancienne que le chef de famille 
( grand pere, belle mere, tante, veuve) ou bine un neveu ou encore un 
frere, une soeur 9u µn,cousin, cclibqţaire ou veuf. Le pere, dans le 
grpupe domestique, malgrc les manifestations de eon autorite et les 
respect que lui temoignent les membres de sa familie, n 1est que le 
'·'gestioo:naire du patrimoine"(lO). Lorsqu 1 il devient trop vieux pour re­
plir-,afbien eon râle, il remet son autoritc a ses enfants. 

La terre est mise en valeur grâce a la cooperation de chacun, ce 
qui explique 1 'obl.igation de laisser la place lorsqu 1dm devient trop 
âg€. Touteţois, le pere qui cede sa place a son fils conserve une auto­
rite: m(?ra.l'e' importante. 11 donne son avis sur ce qui se passe dans le 
villaci,_: dans te groupe familial, ~a femme s 1occupe ,des jeunes enf ants 
quand1 les parents sont ·'âu11t champs. Dans .. les familles· ou les conflits 
on) ete frcquetits, c'est ~ependant a ţe.ţte 'pcriode la que les jeunes 
prennent leur revanche, en quelque sorte,' en exţrc;:ant.un pouvoir qui 
leur acte refuse. 

Le croupe domestique est hierarchise. Ses.membres n~ sont pas 
c3aux en droits mais sont sournis a des differences de statut, _U,es 
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notamnent au sexe'et,ia·l•âcc. D1ailleurs, ils n'ap~iittiennetlt pas ex­
clud vement . au. seul gro~pe (ţomeatique, ni meme au-'!seul lignage~ maia 
8 1 integrent a d t' âutt~s-- grotipes comme les groupe!:i ·-c1 1 âge ; celul des 
enfants, celui des jeunes 'gens, celui des vieill~tds··et des vieilles 
fenmes.; ··· 

- Le groupe domestique o aussi un râle d 1intermediaire entre les in­
dividus et la societe villageoie(:!.• li.e groupe familial represente non 
seulement une·unite de, travail, mah aussi une uniti:! de 'Vie spirituelle. 
C•est a l 1 interieur du·eroupe fiiim.ilial que se perpetuent, se propagent 
et se transfonnent valeurs et pratiques mntcrlclles et spirituelles. 
Le groupe familial est en effet le support d 1unescrie.de representa­
tions et de pratiques spirituelles ayant pour but d 1aseur'7r la protec­
tion, la prosperite, la fecondite et la richesse des membres de la 
f ami.U:e· · et, de la communaute et de ses · biens ( que ce soient les 
animaux ou les terres). 11 participe aussi aux·titcs qui unissent les 
groupes formant un meme lignage ou meme le licnace dans son entier: 
la fete du saint patron du village, le jour ou les moutons rentrent 
.pour, l 1hiver, autrefois, les rites pour se dcfendre de la peste, le 
jour ou 11on sort les moutons pour la premiere foia au p~intemps, et, 
bien entendu, a Noel et a Pâques, les deux plus grandes fetea calendai­
res traditionnelles. 

Comment nommer? 

't'a maniere de nommer les individlis est en relation avec la struc­
ture Î$lliliale et sociale et rattache 1 1 individu a son groupe f~ilial 
le repertorie su'ivant son sexe, son â3e et eon statut social. Nornmer 
repond a des 'riecessitcs bi.en precises et integre chaque individu a une 
chatne dont il n 1,est qu•un: des elemente. Nommer permet aussi de situer 
quelqu 1un d 1une: fa~on pertinente et evidente pour 11en~emble de la 
COl'IIIIUnau,te vil lageoi's~- . 

Or,' il y ·~ plusieurs f~ons de nommer, et chacune est chargee 
d •une valeur dif fer~nte. 

Touţ_d 1 aţ>ord, ori tnterpelle un individu en utilisant son prenom 
precede de •:•hU•~. siU' e'litlt d 1une femme, et de ''ma" si c'est' un hormne: 
"Hli Anuta. 111 ,' •iflâ'. Ion",. -Ces deux expressions sont tres usitees et ont 

_Ufliquement une fonctior:t 'd'd diff erenciation seloll le sexe. Pour les fe­
·mes·, ţl exiete u,n~ di(ferenciation selon le ·statut de celibatafre ou 
de terun·e ma~i~e. En effet, on appelle "nevastii.11 une jeune femrne mariee 
.~t ''mă_tuâă" ( tante), celle~ qui sont plus âcees. Pour les f ermnes donc, 
une d~ppminadqn.nouvel'le mai;que un.ch.angem~nt d'etat. Pour les hommes, 
c.e n•e~ţ pas la m&te chi;>se. i.e fai_ţ de se niader sisnifie qu 1un homme 
·est a4ult~ e-t capabie de d~rigef '4ne unite domestique, mah ce nouveau 

: ·s;ţatuţ_n·•appa,:-at't pas dans la f~~qti. de .le n~~r : on ne l'appe,lle pas 
"Eioţiu" (mari) par exemple. Ceci est 'un premier e_lane_nt qui montre que 

. le .c'1an3ement. d' etat lic au mariage est plus important pour les femmes. 
'Lee '}:lomme.s âGcs_ sonţ souvenf appeies 11unchiasui1 • foncle)', pendant de 
ll'appeilation f~tnine. . . . . ' I ' . ' 
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~:._!:~_eEf~~~ 
L1avenir de 11enfant nouveau-ne est assurc par le bapteme (11). 

Le "nom premier" a une importance magique. L'attribution du prenom suit 
normalement des regles preciseso En principe, le gar~on recevra le prl­
nom du grand-pere paternel pour que ie prenom de ce dernier se perpetuea 
De la meme fa~on, la fille recevra le prcnom de la grand-mere paternelle. 
Cette regle.est enc~re respectce a Breb, bien que quelquefois les pnrents 
choidssent un prenom dift'erent par gout personnel. On peut aussi donner 
le prenom de'. la marraine ou. Je:: prenom du saint, du,_ jour de naisscnce dG 
1 1enfant. Nai~ cela est surtout vrai po.ur les enfants quLsuiven'i: 1 1 aîne. 

Le stock des prenoms est:relotivement reduit. Lee paysanschoisie­
sent presque exclusivement les prenoms ţradittionn.els ~t non leG preno:ns 
"domnesti" ( de messieurs ) , utilises aup-aravant par la noblesse et qui 
quolifient maintenant les prenoms modernee d~ la soctcte urbaineo Les 
prenoms des hommes sont; par exemple, Andrei, Dumitru, Grigore, Pintea, 
Mihai. Pour les femmes, Ileana, Naria, Ioana, Palaga, Irina, Nastafa; 
il y a un relatif engouement pour certains prenoms et un·e certaine de­
saffection pour d'autres. Ainsi, Palaga n 1est plus guere demne aux peti­
tes- filles, tand~s que -le prenom d 1 lleana est tres- apprecie. 

A cote du prenom, le patronyme_indique 11appartenance a une lignee. 
11 a donc ur,.e, si3nification materielle, sociale et spirituelle. 11 
" sous entend un 1champ parental' m;,.'is ne sert pas a identifier, seul, 
un individu". (12) Pour identifier un,individu, homme ou femme, on 
n 1utilisera pas eon prenom suivi de sonpatronyme. On-ne dira pas "Vasile 
Tiran", mais '' Vasile lui Ion Tiranii,_ quel que soit l 1âge de Vasile. 
De meme, pour une f ille celibatair_e, _ on_ dira "Ileana lui Gheorghe Costin". 
Ce qui marque que Vasile est fila de Ion et qu 1 Ileana est la fille de 
Gheorghe. Une fois mariee, on marquera eon appartenance au lignagc du 
mari. On peut dire II Maria lui Nihai" ( Harta, femme de Mihai) ca en~ore 
11Mlttusa lui Mihai", ce qui signifie la meme chose, lorsqu1il s'egit d'u:1e 
femme d 'un certain âne. . . 1 

Le patronyme n'est en- fait jamais utilise dans. la pratique du vil­
lage. Seuls, les actes ofificiels font mention du· prenom et du "nom de 
famille" d 1une personne. 11 est bien evident que "Ana lui Grigore" est 
rarement suffisant pour situer la personne en question, en dehors de 
11espace restreint du voisinage. Comme,. en outre, le stock des patrony­
mes ainsi que celui des prenoms est relativement restreint, on utilise 
un surnom qui designe tout un lignage. De surnom a pu etre donne a 
1 1origine a un.individu pour marquer eon originalite. Par exemple, tous 
leo membres d 1un lignage sont surnommes "Curatorului" ( du Cutateur, une 
fonction dans l'cglise ). Dane un autre cas, le surnom "călugărului" 
( du moine) a pour origine 11 existence d 1un moine dans ce lignaBe~ Dans 
cea cas, on ne mentionne pas le patronyme mais le surnom: "Ana lui Gri­
gore Curatoruţui". Quelquefois, c•est: d 1une femme qu 1est venu le surnom 
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Ion lui Titienei moasei". Cette Titiana est une femme morte· deJ>Uţs 
longtenps q'liţ r~pli~sait la fonction de ~age-femriu~.-. . 

.. . . ; . . . . : :•- ·. I• ; 

.- Dans ceratins .. c,:as, ce peut etre une caracteristique physique d 1un 
inli.vidu qui e~ţ''~ i •origine du surnoin collect.if de tout 'le_ groupe Oa­
milial : Bujor (pivoine)o Le :surnom s•est transtn:i.s·a sa fille II a lu 
Bujor" ( la f ille de Bujor et au group~ familial n Bujuroile" .. De ineme; 
une femme est surnommee 11Htnza" ( la jument) cn'.r son pere "etait mi · · 
cheval"I; 11 riait co1T1I9e un .. cheval gui henţ1it. 

, . Enfin, _ la norme voulant. qu~ le ·1;ran~~j:>~re paternei donne son pre~ 
nom au premier enf ant male, il. se fo.rlile une chatne : "Ion a lui Gr~ -
gore: .l;l lui Ion a lui ?ric~r1;?"~ 

·. · ~- Le sobriquet ______ .., ________ _ 

Le sobriquet est un deuxierne nom indivlduel. En dehoers d.es cao ci~:e:. 
ci dessus ou un·li;gnage·entle1 ;:i.ossede un s\lrnom, le sobriquet•-e.st ,1'.af~ 
f aire de la, cotnrnunautc~ 11 marque- uil comportement physique· ou n:roral:1 u~ 
dcfaut quelconque et a, par conaequent, un caractere quasi ilU.miteo Il 
ne definit -pas une · podtion particuliere dans la ·hierarchie sociale, maia 
sa fonction es·t de :singula.r-iser et d·• identi"fier un individu. Le eobri..­
quct peut fenctionner par contagion. Ainsi, dans le cas d 1 un homme noî.-i.--:1 
Bujor (pivoine) comme noua l 1 avons indique plus haut, a.a fille. de'irient 
11 .a lu Bujor" (de la pUroine) et le groupe 11Bujuroile·~- Cont"r.a:h:-ement 

·aux prenoms, i1 n•y a pas de diflcr~nc~-entre les ~obriquets'ăHribue13 
6uX hommes e.t CţU~ attribu~s aux· f~es, darie le mesure ou le trait d~· 
base du' eobriq~(!t eşt de d~finir. 1' individµ eri rapp~rt â d~s opposi:tic:1c 
grand / petit, ·eros / malgr_e. ~ .' . . - ~ . I' .• : . . . : .·.• . ' 

. Le eobriquet, ne, :-eflete· pas 1'.idee, plus o':1,· rno.ins' .tmâsiraire, -qu:e 
r:e font les paysan·s sur les categorie~. "homme" 0 fenune", maia, au· contrai­
rc~ a un caractere realiste. ceia n·•einpeche pas ,que· .cert~iris sobr:ictl!et:s 
soient plus particulierenient attribu~s a certaine's f'emmes : on appelle 
11Doba11 

( le tamboiir~ par exemple, une f emme consid~rce conune bevarde. 
Toutes les femmE!S le sont, du moin,s c 1 est ce que_pensent les,paysnr:.s, 
mnis celle-ci a utilfsc sa langue pour colopo:iter aes ragots plus sou•,e;it 
qu'il n'est admis. C•est donc .ţe caractere personnel des lndivicluc, hornrr:~3 
ou fem.nes, qu,e re!lete le sobr{quet. 1iDiavol" Cle diabl~) est le au=n~n 
d 7un~. femme quţ_ ,est particulierement "diabolique";: maia tout.es le.ţ:;- _fernme3 
ae sont p~s . surno~e.es a-insi,. bien_ que les homrnes disent, proverbes· a 
l'appui, qu'elJeJ·ee>nt.liees avec le diable. :;· ·.: . 

. . .. '. . . . : ,.-. 

Dan,s
1

,un: .J~~e!i.taire -d~.s ~obriquets .fait a Breb par Sanda Er~tesci!, 
;~:>n trouye li leite· suiv~te (13): Vulpe ( renard), a cause des cheveu:; · 
rouge3., .Oril:ă Lungă: .f la cruche ronde), car il a un crâne ~e forme trca 

'allony'6e, ·ţnţo,ara ( la myope)~ Orbu C l'aveugle), Creţu Oe crepc)~ Capr~ 
(ţa ·cţlevreJ a :urţe_ touffe decheveux comme _les cbevres,. 

_, ,:, :-,'p•~4:ţres s9J~'.i;lqu·e'ţs sont bases sur 1 1 intuition de la physionomie 
_gl~l;>r~lc,:'P~băl,ă,',l,.(°,,du'm<>t "l?abăn·,- v;feUle fernme - pl;lrce·qu 1 il fait le 
travali des·femm·es~··citălinu ( p'arce qu•U: marche dou·cem~nt ), molaticu 
( le mollasson), grebla (le rateau, parce qu 1il ressemble a un rateauz 
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Potopu ( la calami,te, le deluge) car il est dur "comme une tempete11 •• 

On trouve auşei.des sobriquets de type anecdotique commţ, pal;'.exem­
ple Topic ( qui_ ne peut parler convenablement). 

Nous ;avons personnelletnent relevc â &jreb les sobriquets suivants : 
Diavoi ( diable ) Djudetu ( le juge ) , tintascrofie ( la tr.uie ) , Jldă­
nutului ( du Juif ) ' Frunză Cll1. f euille ) , Deci ( f enne, resolu ) , 
H61sa ( qui tfre .d'un cote, mauvais comme le boeuf de gauche .dans un. 
attelage ) , Nuscan ( du verbe ·•11 a musca" mordre ) , 'sofron ( hangar ) , 
Nastusau ( boutonneux) , Baro~ (mas~e ). 

Le sobriquet n•est pas neutre. Si les surnoms, tels que noua les 
avons mentionne plus haut: CAlugărului ( du moine) peuvent servir a 
nommer un individu en sa prcsence, la mention du sobriquet en presence 
de l'individu n'est pas admise. s. Eretescu remarque que "l'insulte avec 
mention du sobriquet est plus coupable que 11 insulte avec mention du pre­
nom ( ••• )car la mention du surnom-sobriquet en prcsence de celui qui 
le porte est tabou11• Dans le village vit une vieille femme qui se livre 
a diverses pratiques divinatoires et magiques. Lorsque j'ai fait part 

demon desir d'aller lui rendre visite, on m'a recommande de ne pas lui 
dire " Haria Norocului" ( Harie de la chance ) , maia 11Hătusa Maria. 
De meme, pour une autre femme du village, surnommle 11Dobdic 11 (bete) 
on ne s'adresse jamais a elle en mentionnant ce surnom, bien qu 1elle 
n'icnore pas, par ailleurs que les gena du village l'ont ainsi surnonunee. 

En ce qui concerne plus particulierement les femmes,il est aise de 
remarquer que la maniere de les appeler est nettement differenciee: 
fatl'l ( fille ) , nevastă ( femme ) , mătusă ( tantc ). De "fille de", 

I 

ellee deviennent "femme de", ''matu,ă" etant un titre honorifique pour 
les femmes plu âgces. Generalement, elles prennent le nom de leur mari, 
le sobriquet de ce dernier ou meme le sobriquet du lignage qui deteint 
sur elles. 11 arrive qu'une femme soit a l'origine du sobriquet, comme 
la fernme surnommce ''Tambour" : sa fille est devenue 11Dobuca" ( petit 
tambour ). 

D1autre part, ei au moment du mariage l'epoux transgresse la norme 
qui veut que sa femme aille vivre dans sa maison â lui~ mais ai, au con­
tra.ire, 11 va "en gendre" ("se duce ginere") dans la maison de sa femrne, 
c'eet lui qui change de nom pour prendre le nom de sa femme. Par exemple, 
un Pop s•est marie avec une Tiran; 11 est allc habiter chez les parents 
de sa femme et a pria le nom de Tiran. Cette situation sa produit lors­
que la fille est 1 1unique ou la derniere enfant de la famille et doit 
donc, selon la norme, rester avec ses parents ou bien sile lignage de 
la femme est d'un niveau socio-eaonomique superieur a celui du mari. 
Sl ce de~nier accepte de se marier et d 1aller vivre chez ses beaux parents, 
tl prendra leur nom et, eventuellement, leur sobriquet. Sile mariage 
est la consequence d'un arrangement a des fins lconomiques entre deux 
farnilles, comme c•est la cas pour Anuta et Dumitru ( 14 ), l'epoux garde 
eon nom de famille car, dans ce cas il n"est pas venu en gendre pour 
cause de pauvretc. Cependant, Anuta a garde son surnOIJI, les gens conti-
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nuer,it a l'appeler.Anuţ.a Ciombului, Dumit~u est 11ven~tic11 ( ~tran,:;er ), 
meme s 111 est bien integre dans la commuriautc villeseols~~ .. 

L'utilisation du.sobriquet est un fatt·regard~nt lâ c~unaute seule, 
car ses sobriquets n'e sorit significatifs que po~r elle. La transmis,ton . 
du nom de f ait habitucllement suivant la ·Ugne ·patrilineaire, cornme ·. la 
loi de test:derice. Lorsqu 1 il y a une exception a cette recle, c•est ·181. 
-licnage''le 'plus fort qui 1 • emporte, en l'dccurence le ligneca de la ·feimne 
la regle patrfline:aire•d!de 'alors le pas au llgnage. ·'" . ' L.•. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



19 

I' ; 

LES P.ITES DE PASSAGE, 

Leo c:'rc'~:r-Lies qui marquent les cranda-1passage de la vie d 1un fndi­
vidu (naiaaance, mariage, mort) ont une telle importance au niveau de 
la conscience et dea pratiques qu'elles sont souven't les denierea adie­
para1tre ou a suhir des changements importanta. Une obeervation minuti­
euse de cea trois rituels nous permettra de eomprendre 1 1 importance des 
râles feminina dans leur deroulement et leur accomplissement. 

~~-1!!!!:!!lH: - , . , .. 
Noua avans insiste sur l'importance que revet le mariage dans la 

societe ttaditionrielle, au point de vue economique et social. La terre 
et 1 1alliance y jbuent un r~le fondamrntal par le potentiel de pouvoir 
qu'ell~s detiennent. Donc, le mariage est un acte qui ne concerne pas· 
uniquement deux personnes, mob la comrnunaute tout entiere qui juge de 
la Yalar d 1une alli_anţe et de son bien fonde ou qui, au contraire, cri-
tique le choix qui a Jte f ait. _ 

Une etude qunatitative a partir des donnees d 1ordre democraphique 
tirces des registres de mariage, nous pennettra de decouvrir les normes 
de 1 1alliance en ce qui concerne 1 1â3e au mariage· des hommes et des f~m­
mes, la provenance geographique des conjolnts et la diffcrence d 1âge 
entre les epoux. C1est par cette analyse que nous commencerons ce chapi­
tre sur le mariageo Nous verrons ensuite les lieux de frequentation des 
jeunes et les nonnes du comportement premarital, du choix du conjoint 
et des bute du mariage, pour en arriver au mariage proprement dit et a 
eon rituel. Noua y verrons, en particulier, le râle joue en cette circons­
tance-- par certai nea f emmeso 

Le mariage ~ travers 1 1etat-civil 
-------------~-------------------' E'n 1976, le ConJ..eil Populai re d 10cn·a Şugatag (15) a inis a ma dispo-

'sition res r'egistres de 1 1 etat civil d\l village de Breb. Etudier ;tous 
les · regi stres' etD.i t une entre?i;i13e,pien: trop longue, ·d• ilutant plus que, 
pendant certaines pcriodes, les .:i.ct~a:c"taierit redices en hongrois et que, 
a d'autres periodes, ils furent enregistres ailleurs. Travailler sur une 
periode continue s•~verait donc_ une entreprise diffitile et hasardeuse et 
aussi j'ai choisi quatre periodes differentes. L~ premierţ, la plus an­
cienne, va de 1896 ·a l898e La deµxicme de 1922 a 1929, la troisieme de 
1945 a 1950 et la quatrieme, la· plus r·ecente·, e~t dividce en deux; elle 
couvre les annees 1956-1965 et 1965~19.75. · · · 

Tous cea docwneats ne donnent pas les mCJT1es informations. Les plus 
anciens sont les plus completa; on y trouve le prenom, le nom, l'adresse, 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



20 
la date de naissance, 1 1occupation, la religion et le niveau d 1 instruc­
tion des deux conjoints ainsi que les nome de leurs parents. Far contre, 
pour les dernieres annees, les archivee ont la secheresse des documenta 
d 1une administration moderne. 

De 1 1etat civil, nous avons tire des chiffres qui noua ont pennis 
de dresser le tableau suivant 

- 1896-1898 : ~~-~!~!!~~! 
, :âge moyen: des honll\ee 
âge ftloyen des fenmes: 

· .;.·jl922-l929 -: _'.!~.1!!~!!i2! 
.. ' .. 

ige'mo.yen,deş hOtnl'ĂeS: 
âge nioyeil·aes

0 femmes 

1945-:-19SO. : .Q6 mariages 
. ·. .. . '----~-------

26,6 ana 
19, 9 âiis 

26, 5 ans 
21,6 ans 

· • · ?&ge moyen· des homnes : 29 ana 
· · . âge moyert ,des fermies 21 ans 

Ci'outefois-, 31,4-·% des gar~one se sont maties :entre 22 · et · 26 ans, )~ · 

: .. ,1956.;1965· :- 164 .mariages 
------------. ., ... âge moyen des hOl'llllles :, 24 ans 

. ; _' · _âge moy~n. d~s f enrne~ ; ,ip, ~ 81\8 
' • • . • . • ' . . • • J 

- 1_96~~19:1s ·= ~~2-~!I!!&~~. 
âge · ffl()yen des, ·homrne·IJ : 2-3,9 '41'ls 

-·· ', , âge moyen des 'fentnes : 20,0 ans 

Les premierea periodes sont peut-etre trop courtes pour perrilettre 
: des coniparaisons avec les p,riodee plus recentes et avancer des' 'Mfitma­

tions categoriques. Toutef oia, il parat t evident qu I U y 'a eu :une ba iese 
de 1 1âge au mariaee pour les hOllll\es, sauf dans la pcriode 1945-1950 ou ils 
se marlent plus tard, sans doute ~ ~E1use_·~~ la _guerţe •. A Ja __ f_ţ_n · du XIXe 
si~c.1~,- les ;hOllf!les se mariaient d<mc a un âge plus tardţf que maintenant. 
E·et._,;.ce une i~fluence de l 1Autr:i.che_;'Hongrie et, a travers elle, de. la nor­
me. :~u .mS:ri~ge t~rdif o~fidenta.l, pass~ ·,avec ·retard eh Europ~ Centrale 
:·et ;_orf~iital.e 7 ou bien'-la duree du service ~ili ta.ire tres l~ng,. qui re­
·'poussnit ,d*"-'1t4Qt 1 1âge du m~riage ? Ce sont deux hypotqeses possibles·. 
. .. . ': pana ia peri.o.de d~ 1 i irnmediate apres·-gu~rre, les gar~ons .se ·sont 
lllaries· plus ţard que d 1habitude, mais ils ont choisi des filles plus 
je_un_es et 1.•~cart enfre mari et fenune s 1 est accentue. . 
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En ce qui concerne les.differenccs d 1âge entre les conjoints, les 

chififres recueillis noua ont pennis de dresser le tableau suivant: 

,----------------◄------------------------------------------- -----------' I I I I 
I I I I I 
I I l 1homme est plus I âge egal I :'..a f emme est plus I 

: ~ . . . âge (%) : . (o/~) : ... . . figee (%) : 
I I . I· . I I 

,----------------◄-------------------~---------------~------------------ .... I I I•· -·I I 
I I I I I 

l 1896-1898 l 87 : : 13 l 
I I I I I 
I I I I I 
I I I I I ,-----------.------1-------------------~---·---------•---.t,P--.-------~---·------~ 
I I I I I 
I I I I I 
I I I I I 
I 1922-1929 -~ 81 I 4.. I- --15, I 
I I I I I 
I I I I I 
I I I I I 
,----------------1-----------------------------------:------------------➔ 
I l I I I 
I I I I I 

l 1945-1950 : 77 l 6 l 17 l 
I I I I I 
I I I I, I 
I ·1 I I I 
,----------------◄---------------------1----------------1-------------------• I t I I I 
I I I I I 
I . I I I I 
11956-1965 I 82 t 3 I 15 I 
I I I : I 
I I I I I 
I I I . I I 
1----------------◄----~---------------1-----------------1-------------------• I I ' I I I 
I I . I I I 

li965-1975 l ; 89 : 3 l 8 l 
I · · I · I - -1-- I 
I I I I I 
I I I l I I , ________________________________ ..; ____ _._ _______________ 1--------------------1-

A part quelques cos aberrants, on doit noter 1 1importance de a corres­
pondance dt.âge-.- GenerAlement, l- 1epoux est de-quelques annees -plus âge que 
so femme ( 4, 5, 6 ans ). Dans le cas des veuves ou veuves qui se remarient, 
ai 1 1un :des deux conjoints choioit un partenaire beaucoup plus jeune, 11 est 
critique. Eri effet, dans 1 1sprit dea paJsan8, pour oe morier les gens dotvent 
11 s •·accoder11 que ce ·soit au niveau ·economique ou au -ni•reau de l 1âge. Dane 
le cas d 1une difference d'âBC trop importante, la communaute rappelle ·tes 
nouveaux maries a l 1ordre au moyen de8 "strigaturi" (cris), car l 1ordre so­
cial est bouleverse: une femme jeune mariee a un homme âge, c 1 est une femrne 
de moine pour les jeunes cPlibataires :Ju village. De meme, les mariages pre­
cocea aont 1 1objet de critiquea. Comme le dit le proverbe 
11P\nă la 21 de ai te poartă singele" 

Jusquta 21 ana c 1est le aang qui tp porte 
D-e la 21 ptna la 2 7 : cum te convine 

De 21 a 27 ans tu te mnriea comme ~a te convient 
De la 27 plna in sus : femeile discutÎ'l de tine 11 

Apres 27 ans les femmea jasent sur toi 
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Nous avons dit dans le C:hapitre precedent, que le choix des con­

joints s 1optrait d 1une maniere preferentielle, pour ne pas dire exclusive 
dans le village mele ou dans les villages environnants, dans les limites 
du Maramureş et pratiquement jamais ailleurs. L 1origine Geographique des 
conjoints nous permet de le montrer. 

i-------------------,-----------------------~------------l 1896-l898 l 
~---------------------- I I -j------------------,------------~ 
I I • • 1 

1 
origine I nombre de 1 

I I I 
I I I 

I I I cas I 
I I I I 

i---------------~-~-----L------------------L------------' 
• les deux conjoints sont nes a l3reb : 18 : 
I I I 

~----------~------------·-------------------~------------' 
Budesti , ~ , I <-

l'homme est etranger 
et ne a: 

Hoteni 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Kovacs- Kopolvor 1 

Rona 

Sat ~ugatag 

inconnu 

1 

l 

l 

l 

1 

-----------------------~------------------i------------1 I 
I I 

_ , Budesti 1 1 
1 f 

, , I I I 
a emme est etrangere , , 

t 
, , I I 

e nee a: , Hoteni 1 1 
I I -- -------------------~-------------------~---------~'-

D~ 1896 _a 1898, sur les 28 m ariaf;eS de cette perioce 18 ont eu Heu 
___ entre des conjoirtts otiginaires de Breb, soit plus de la m~itie du total 

des mariages. Dans les 16 autres cas, les conjoints etrangers viennent de 
villages avoisinants. 
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-------------------------------------------------------~ 
: 1922-1929 l 
I I -,-_-:-_---------':"'-~-----------------------------,-----------·-: 
: ori~-:,inc 11ombre de 1 
I I I 
1 1 cas , 
I I I 
I . I I ,------------·-----------------------------~------------~ 1 1 d . · ' ' D b 1 67 1 , es eux conJ01.nts sont nes a re - 1 1 
I .... - I I -,----------------------------------------------------------• 
I I I 
I I 

: Budeqti 5 l 
I I 
I I 
I -, I , Craceşti 7 1 

·.1 I 
I I 
I 
I 
I 

-' I 
I 
I 
I 

,I 
I 
I 
I 

1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

11homme est etraneer 
et ne a : 

Călineşti 2 

Dotiza 1 

Dâneşti 1 

Deseşti 2 
Drăeeşti 1 
Ciocotif\l 2 

Giule~~i 1 

Glod 5 

Hoteni 3 

Slatioara 1 

S1rbi 2 

~------------------------------------------~------------
' I 1· I 
1 1 f ' ' H i 

1 
1 a emme est,etrangere oten , , et. nee a 1 

6 
I I 

-------------------------------------------+------------

l 
I, ,-
;. 
~ 
t 

• I • 

De 1922 a 1929, pour 67 des 106 mariages, les conjoints sont tous deux de 
deu• de Breb. Dans les 39 autres cas, les conjoints viennent de 
viLlages voisins ( Cr~cef\lti, Bude~ti, Hoteni) ou peu eloignes 
( Slătioara, dans la vallee de 1 1 lza). 
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I - I 
: 1 9 4 5-1 9 5 O : 
·-------------------------------------------------------~ I : I I I 

: origine : nombre de : 
I I C I 

I I I ns I 

L----------------------L------------------L-------------1 I I 
: les deux conjoints sont nes a Breb : 66 
~-----------------------------------------L-------------

Buclesti Î 

Căli~e~ti 1 
Crăcesti 

r, 

Colonia Păulan 1 
Desesti 1 
Giulesti 1 

1 1homme est etranger Hârnicesti 1 
et ne a ' : Hoteni 2 

Sighet 1 
Sivezeni 1 
Slătioara 

r 
i 

Srbi ~ , 
Vad 2 

~----------------------~------------------~------------· ~ I I I I 
1 , , 1 Gireveni , 1 1 

: la femme es: e~-rangerr Hoteni : l : 
1 et nee a : 1 1 1 
I I I I 
I I I I 
I I I I 
I I I I 
I . I - . -- I- . I -1----------------------~------------------~-------------, 

De 1945 a 1950, sur les 86 mariages enr~gi~tres, "66 con~er­
nent des conjoints domicilies a Breb. Pour ~ea· âutres, meme chose 

que dans les cas precedenta, snuf une exception: Colonia Păulan 
n 1 est pas dans le Maramures. · 
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-,-------------------------------------------------------
: 1 9 5 6 - 1 9 6 5 

-~-------------------------------------------------------1 I I 
• • orig_in_e 1nombre de I I I ..... . 

: : : caa 

-i-----------------------~-----------------1-------------
:1ea deux conjointa aont nea a Breb : 118 

-~-----------------------~-----------------J ____________ _ I I 

:audei,ti : Î 
:Berbeşti : 1 
:călineşti : 1 
:crâce{lti : 5 
:Ani~oara (Timi~oara) 3 
:oeae~ti 3 
I Hărniceşti 1 

1 1 homme est etranger lHoteni 8 
et ne a: :Poieni (Vişeu) l 

:Rozavlia (Vişeu) 1 
IRodna (Năsăud) l 
:sEipfnţa 1 
:strbi 3 
I 

I I ~-----------------------~-----------------J ____________ _ I 
:aude~ti 4 
:căline~ti 1 

la femme est etrangere:crăce~ti L 
et nee a: :H~rnice~ti 2 

_ :Hoteni 6 
:Horezu 1 
I 
I _J _________________________________________ J~------------

De 1956 a 1960, on a pu calculer la frequence virilocale ou 
non dea conjointa: dans 28 caa, lea epoux sont allea habiter la 
residence de la femme, dana 71 cas, la residence de 1 1 epouxt 
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1 9 6 5 - 1 9 7 5 : 
- 1-- - - . . . - . I ~-------------------------------------------------------• I ' I I 

1 • origine •nombre de 1 
I I I 
1 · 1 cas 1 
I __ ... .. I I I 

•--·---------------------~------------------------------~ 1 1 d - . ' ' b 7~ 1 
1 es eux conJ01nt3 9ont nes a Bre , 1 
I I 

~-------------------------------------··-----------------· 

l'homme est eţ-.:anger 
et ne a: 

Ararl 
Budeati 
::avnic 
Diinnânesti 
( Molda~ie) 
Feresti 
Mara 

1
Ocna Şugatag 

1 Se.t Sugatag 
I • 
1 Satu Mare 
I „ 
•Sirbi 
I 

- •.Tulcea 
! 

1 
6 
2 
1 

1 
2 
1 
2 
1 
'2 
1 

---·---. --------------- _______ .... __ -· --- -·----------- -----~------~ 
-- '- -- - . 

! ... 
1 D;_:;:-:;m,a 
I 
•Budesti 
I • 
, D~o ec: -c.:i. ' . la femme eet et.ran~~ :shbi 

et nee l. !Sinhet 
· i Va leni 
· '·l1eu ( Dolj ) 

. ' I 

1 
3 

:l 
3 
1 
1 
1 

+------------------------~-----------------K------------4: 
De·· 1965 a· 197 5 enfin, 72 des 109 C8Eplee qui ·se marient durant : 

cett.e periode sont de B1·eb. Quatre P.:.CCeptions a la regl,e d I endoga- I 
mie locale : 'dans un cos, le cor.joint ·1ie~t de Dannanesti (Moldavie) 1 

La fille quf ·s•est,mariee avec ce Mold[!Ve 1 1 avait rencontrc a Baia 
Mare ou elle fasait dea e1:nder; d 1 5nfirmierc. LeR trois autres con­
joints ejtrangers au Mararr.ures viennent de Tulcea ( delta du Danube) 
et Arad ( dans le sucl--ouest de la Rm.:monie),, Dans ce dernier cas, 
le mariage a peut etre eu ccrur:~ origine la migration saisonniere 

d 1un habitant de Breb dans cette region. Snfin, le quatrieme con­
joint ctranger est une femrr.e qui vient du dppa:r:-tement de Dolj (O1-
tenie ). 

Tous ces renseignements temoignent 1 mnlg1.e quelques cifferences 
d'une periode a 1 1 autre, de gr.andes ~onstantee. La constante de 

1 1 espace geographique de chob: d1J conjoint se,nble certainement en 
etr~ le meilleur exemple. 

Apres avoir explo:;:e le mariage a t1·avers les documenta de 
1 1etat civil, nous allons pasi:ter a l•et-.uce du mar.iage a travers les 
donn,cs offertes par l 1 etude sur l~ te~rain. 
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Le mariage est l 1 aboutissement d 1une serie de protiques et de 
coutumes qui donnent aux jeunes en âge ce se marier la possibilite 
cle se rencon trer. 

Dans le domaine de la fre"quentation pre-maritale, les lieux et 
les possibilites de rencontre ne manquent pas. Beux lieux sont bout 
particulierement destines aux relations pre-maritales ·: il s 1 agit de 
la danse dominicale appelee "joc" au Maramure~ et effectluce par l.es h 
hommes, et des veillees organisees pa:::- les jeunes filles. Ces deux 
groupes d 1âge ont donc des coutumes symetriques. A chacune deces prati­
ques, la groupe du sexe oppose participe a la foia comme partenpire 
et invite. 

La danse se deroule dens le cadre de la communaute rurale, la veil­
lee dans les limites de la hierarchie socio-economique de cette communau­
te et parfois meme dans les limites de aon voisinage. Les garc;ons et 
filles des villages voisins ne peuvent partciper a la <lanse etala 

veillee que s 1 ils ont ete introduits par une famille de la communaute 
avec laquelle ils sont parents. 

A ces actes qui precedent 1 1 etablissement de relations pre-marita­
les, participe, comme cpectatrice,la communaute toute entiere.Le grou­
pe des femmes plus âgees assistent a la danse. Spectatrices attentives, 
on peut etre sut que rien ne leur echappe : qui etait present, qui a 
danse avec qui, qui a le mieux danse, quelle fille avaţt les plus beaux 
vetements. Ayanjl ossiste rt plusdieurs rei)rises a la danse dominicale, je 
me souviens d 1 avo ir entendu de3 femme~ d.iscuter le soir du .fait que 
Gheorghe n 1 avait pas dane:e avec la meme fille que le diman~h~-precedent, 
que la fiUe de un tel avai t cll'.nse avec un tel a plusieurs repri~es,etc. 
Les fil.les vont a la danse GU dimanches en petits groupes, oprea avoir 
passe beaucoup de temps â leut toilette et a leu_r coiffure~ 

. · Le scertâd.o est toujours le meme. Leh musi.ciensi payeă par l-1 ensem­
ble des gat~o~s participant a la danse, se rendent a 1 1endroit habituel 
ou a· l_ieu la ·danse, en jouant de leurs instrumente. Une foia arrives, 
les garc;ons c,ommencent a reciter des vers cries et improvises ( 11striga­
turi11) tandis que les filles ar.rivent en petita groupes. Les garc;ons 
dansent entre eux ( le joc bărbătesc", danse des garc;ons). Les filles 
qui veulent danser se r 'i,'!~8Dt d 1un cote, au premier rang. Derriere -les 
filles se placent les femmes~ en spectatrices. Les garc;ons invitent 
les filles ·selon ce qulils ont convenu entre eux. Jamais deux garc;ons 
n 1 invitent sim„ltanement. la meme fille. L 1 invitation se fait sur un sim­
ple coup d 1oeil. 

Chaque garc;on se livre 1 en dansant, a des figures spectaculaires 
en s 1efforc;ant de surpasser les autres : battementa de pied, sfflets. 
La fille n 1 est-que le support des figurea du gar~on. Seule les celiba­
tairea partcipent a la danse d 11hne maniere acttice. Les hommes maries 
y accordent fort peur d 1 interet et ne regardent pas. Au contraire, les 
frmmea de toua âges regardent les ~eunes danser. Ce sont e~les qui note­
ront lea relations premaritales qui reuvent.debuter. 
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11 est frappant de constater qu 1 a cette danse seul un nombre res­

treint de jeunes gens y _participent. 11 semble, a 1 1 heure actuelle, 
qu'on lui confere un caractere de performance.; seuls y participent 
les jeunes qui savent tres bien Lanser. Le fait de bien savoir danser, 
de bien savoir parler ( le beau parleur) a una grande mmportance. Lors 
demon dernier sejour a Breb, une femme m1 a raconte qu 1 elle s 1 etait 
mariee avec un garc;on qui ne plaisait pas trop a ses parents. Ces der­
niers voulaient q 1 elle epouse quelqu 1 un d 1 autre. Elle a tenu bon car 
elle etait amoureuse de ce garc;on qui "dansait bien, plaisantait et 
savait tourner les compll:iments". Ensuite, .. dit~elle, c;o change I -A la 
poesie succede une reolite souvent amere ••• Les timides qui ne se ris­
quent pas a la danse ont a leur <!isposition d 1 autres possibilites pour 
rencontrer un eventuel ?artenoire. · 

Le moment de la danse est donc un moment privilegie:ou l~s fermnes 
du village observent les choix qui se font, les strategies qui s 1 elabo­
rent et qui risquent d 1 aboutir a un mariage. Les commentair~s:qu 1elles 
font·sont reveloteurs de la conception villageoise du choix du conjoint. 

La veillee est un autre moment de rencontre important. A Br.eb, · on 
distirigue plusieurs sortes de veillces ("sezâtoare"): veillea de travail, 
p;our.l1 effeuillage du mala ou pour tidser' et les veillees de. fille,s. 
Cea veillees, consid.erees comme symetriques de la donse, sont organi­
sees par les_ filles •. Dans ce cas, une jeune fille fait savoir a ses a 

- ainies qu·I n y a une veillee chez elle. Les garc;ons, in.directement, le· 
. savent· aussi. D1 ailleurs, ~ne l~pe allumee dehors signifie qu 1 i1 y a 
une veillee. . 

· Les filles se rassemblent donc pour filer ou broder et les garţons 
arrive11t, quelquefois avec des inst~ents de musique. L 1auditoire ex­
terieur est represente par la mere de la jeune filla qui rec;oit ou sa 
grand-mer~ qui sont la a titre de stirveillantes. Le pere est absent.ou 
dort- deja~ . 

tha~u~ gatc;on choisii une fille pres de laquelle iJ~~ 1 as,eoit et 
dont :i.l s'occupe de preference. Des plaisant:eries, quelq~efois a carac­
tere ,ercitique sonţ. echangees. Quand la veillee se ţermiRe e.t que -les > 
garc;on$ yqnt partir, chaque fi lle <loit 'accompagner dehors la g-!lrc;on 
q_ui. etait prea d 1elle. Elle reste·un moment dehors et se- laisse embras­
s·~r. L~ caractete assez· "offensif" du garc;on contrasta ovec _1 1 attitude. 
pa,stcre et ·amorphe de la fille. Les filles doivent toujou:rs. "ette. i:;,oU.es" 
avElc ·1ea ga:rc;ons 'lo~s peine d 1 etre iaissees de câte o\l enco:r:e .d 1etre · 
ţ '~b.jE,t. de "hore" deplais;mte~ -~ leur, egard. (16). 

-,. , .... D,e rriauvais espri te.. pourraient voir dans ces veillees une preaenta­
tiort 'de la" 'marchandise feminine li marier. Ce n 1 est toutefois ,pas 1 1 avia 
des-·f:i.i\~s a marier qu1 peuvent, si le besoin s 1 en fait sentir, mettre 
en o'eti'vre· diff~rents procedee magiques pour .faire venir les ga.r~ons.; 
La pr.atique m~gitjue compense ainsi--une .ap?arente pasah1ite pupliqu,e. 

· . :s·e'.~on une feITlJ'l1e de Breb, les f:i.iles peuven.t, par exemple, prendre 
un fi,l' de 1

1
~ "quetwu_ill,e. et entourer un tarnis. Elles se l~ncent C,e tam:L:s : 

de 1 1·une a· 1 1 autre neuf foia de suite. Puis elles prennent le _fil et ert 
f op.t uhe pe late q~ 1 el lee. jettent dans la cheminee por la ·fain~ l>rÎller, 
·ceia fait venii Ies garc;ons~ On p~ut aussi voler une traverse du metier 
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tisser ( 11stavil~11 ) et 1 1emporter dans la maison ou a lieu la veillee 
pour que les garc;ons vicnnent "tout commc 1 1eau va au moulin". 

De temps en temps, et notamment au moment d~ cycle des douze jours 
entre Noel et la Saint Jean Daptiste, il y a des 11baut11 (a boire). Cea 
soirees different des veillees dane la mesure ou il n 1 y a aucun travail 
a effectuer. Le 11baut11 a lieu chez un garc;on ou une fii.le, en presence 
de leurs parenta. Les garc;ons apportent a boire, la ma1tre de maison 
offre a maneer. Les garc;ons apportent leurs instrumenta de musique, font 
des plaisanteries; Gansent comme a la danse du dimanche et invitent les 
fille a. danser. Cea "baut" sont de veritables lieux de flirt pour les 
jeunes celaibaţaires. A partir de 15 ou 16 ana, les jeunes vont a cea 
ren~ontres et las garc;ons essaient <l 1cmbrasser les filles de gre ou de 
force. 

L 1 attitude de cea dernieres est, la aussi, faite de reserve et 
de passivite. Elles se debattent mollement• parfois plus fermement, maia 
un observateur exterieur est incapable de dire quel est;leur sentiment 
verita~le. 11 est a noter, toujours a ce propos, que lfe ·parents ne sont 
pas choques s 1ils voient leur fille etre embrassee par p!usieurs garc;ons. 
A 1 1un de cea "baut", chez le sonne~r de cloches, alors que sa fille 
se faisait em,rasser par un gar.c;on puia par un autre, jii'demandai a 
son pere ai elle avait un ·11 dragut" (amoureux). 11 m1 a repondu qu 1 elle 
etait un epu jeune pour avoir un "gragut", maia qu 1 elle.devait etre 
palie avec tous les garc;ons: qui venaient lui rendre vislte. 11 attendait 
qu 1elle soit un peu plus âgee pour lui construire une maison; ertsuite, 
elle pourra,se marier. 

··Des esprits chagrins dans le village, surtout panrii les vieillards 
et les femmes, se plaignent du manque de retenue"des jeunes : "autrefois, 
il existait une fleur blanche dont le coeur rotige symbolisait la pudeur 

-et la retenue. Aujourd 1hui, cette fleur a perdu son·coeur rouge, ce qui 
··fait que les gens.n 1 ont plus honte de rien. 11 

En depit de ·tout ce que 1 1on peut dire, la virginite est toujouts 
· valorisee. Perdre· sa virginite, a la sortie d 1un baut, ce qui sembll! 

d I ailleurs etre un cas extremement rar,e' est toujours un drame pour les 
·filles. · · ' ! 

Outre la .darise et la veillee dont le but explicite est· de permettre 
aux jeunes celibataires de se connaitre, il y a d 1autrea occasions de 
rencontre: les foirea, les noces ou le croupe des earc;ons joue un role 
important,- le travail dans les champs _et notarnment la cueillette des 
myrtilles en ete et, enfin, les fetea. 

Parmi les feţ~s,traditionnelles, celles du cycle des douze jours, 
avec 1 1echange des souhaiţs traditionnels de fecondite et de prosperite, 
sont une autre manifestation de l 1 importance·du mariage dans cette cul­
ture. Pour les paysans· de Breb, il est·naturel, en effet,qu 1a câte des 
voeux de richesse et de prosperite, on souhaite aussi -des mariages qui 
assureront des bras pou,r les travaux agricoles et la continuation du 
lignage. Parmi les differents groupe€ qui ~iennent chanter les ch~nts 
de Noel (colinde) le soir du 24 ~t du 31 decembre, les jeunes celibatai-
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res ferment un eroupe a part et vont chanter dans les maisons ou il y a 
des filles a marier. Actuellement, les filles, comme les garc;ons·vont 
chanter les "colinde", maia les garc;:ons constituent un groupe bien de­
fini les 11cetera~i 11 • Ila vont chanter dans chacune de leurs maisons; cer­
taina des garc;ons ont des instruments de musique. 

Le scenario est·toujours le meme: le groupe chante devant une 
maison, et, une fois·le chant termine, on ·1es invite a entrer et on leur 
offre a boire et a mangero Le groupe de jeunes se met ensuite a danser, 
puia va dans une autre maison. Cette periode de Noel est ainsi une 
occasion de- rencontres frequentes. 

Les ·rites les plus significatifs concernant la mariage sont otltefois 
ceux qui ont lieu a Boboteazâ ( la Saint J·ean Daptiste), le 6 janvier. 

La veille, le Pope va benir chaque maiaon ainsi que ses habi tants. 
Il est precede d 1un groupe d 1 enfants qui font a chaque maison, des sou­
haits de prosperite et de fecondite: 

11Chira, -chiraleisa, hai Doamne, 
C1tf cărbuni 1n vatră, 

• Attţi peţitori la fată, 
C1t_ pene pe găină, 
Atlti coconi la slănin·â. 11 

I 

Chira, chiraleisa, ahl Dieu, 
Autant ce charbons dans 1 1âtre, 

que de pretendants po'ur·la-fille, 
Autant de plumes aur la' poule, 
Que d'enfants pour manger le lard; 

Le bouquet tra ditionnl;!l de· St Jean Baptiste est- constitue ·d 1 une 
croix·c1e• boia, de basilic, de buia,- de ble· et de chanvre. Chacun baise 
la croixtet rec;oit la benediction du Pope. C1est en tenant ce bouquet 
que -la ma1tre de maison accompagne le Pope jusqu I a la 0maiaon voia ine. 
Ce bouquet est eparpille, le soir meme, sur la tete des filles a marier, 
pour assurer leur mariage dans 1 1 annee. On eput aussi ep&rpiller ce bou­
quet dans l 1 etable pour protcger le betail. Les filles qui·souhaitent 
se marier ·vont cacher le reste du bouquet.dans la riviere; le lendemain, 
elles vont voir s 1 il est gele. S 1 il est gele, le mari sera riche; puis, 
elles se levent le,visage avec la glace du bouquet en recitant'une in-
cantation (desc1ntec)o · 

A la Dobotează, on prat~que un certain nombre d 1autres coutumes 
qui toutes concenent le mariage des filles. Par exemple, on met des 
morceaux de pain pour le chat; s 1 il les mange, la-fille se mar'dle. Ou 
encmre, on va le soir, dans le jardin compter les poiriers. Dans 

,1 1,obscurite, on decompte 9 poiriers , en commenc;ant par le chiffre 9. 
Le dernier compte, le poirier 11n°l 11 est celui que 1 1on ira regerder le 
lendemain : s I il est beau, le mar ie sera beau; s I il est double, · la f ille 
aura deux maria; s 1il est casse, le ma1:i mourra. · 

On peut aussi-se livrer a des devinettes. On fait, par exemple, 
flotter deux 1bougies dans un plat plein 'd 1eau. Une bougiP-: lo plus pe­
tite, symbolise la ferrane, 1 1 autre~ re~r.esente 1 1homme. Si11 1'homme11 se 
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rapproche de la11femme", celA signifie qu'il va lui faire la cour; si 
c'est 1 1 inverse, c 1 es.t la femme qui prendra l'initiative. Enfin, si 
les deux bougies se rapprochent, il y aura un mariage. 

On va chercher des branches de bois, dehors, dans l'obscurite. 
Ensui te, on les compte.· S I il y a un nombre pair ( = le coup_le), cela 
signifie qu,e la fille se mariera. Cette coutum peut avoir lieu aussi 
bien le Jot1r de 1 1An. · 

La f ille peut egalement aller c:'couter a la porte d 1une maison : si 
elle entend quelqu 1 un, a 1 1 interieur dire qu 1 il s'en va, cela signifie\ 
qu 1 elle va se marier. Si elle entend <lire qu 1on reste, elle ne se mari­
era pas. Cette coutume suggere le depart de la fille de la maison pa­
ternelle au moment de son mariage. 

Enfin, vaiei une coutume que j 1ai vu pratiquer en janvier 1978 : 
on prend 4 assiettes et on met sous chacune soit du sel, soit un. char­
bon, soit du pain, soit un anneau d 1or. Chaque fille choisit une assiette 
au hasard. Si elle trouve du sel, son mari sera pauvre·( coldeua, zetr­
lit). Si c 1 est 1 1assiette au ch~rqon, il sera laid ( noir) comme un 
îsigane. Si c 1 est le pain qu 1elle decouvre, il sera riche et ai c 1 est 
1 1anneau d 1or, il sera beau. Le ble lance sur les jeunes mariee est le 
symbole de la chance et de la prosperite; 1 1or n 1 est pas associe a la 
richesse car il ne donne pas la nourriture. 11 signifie surtout la 
beaute comme le montre de nombreux contes fantastiques ou lE;_ Prince 
a souvent un anneau d 1or.Toutes ces coutumes divinatoires sont 1 1 occa­
sion de. .nombreuses plaisanteries si, par exemple une fille choisit 1 1 

1 1 assiette avec le charbon; mais aucune fille a marier du village 
pour rien au monde omettrait de se livrer a ses devinettes. 

Le matin du 7 janvier, jour de la saint Jean, on trouve a-0uvent 
d~s . . mannequins de chiffons (111mosu, le vieux }que les gar+ons ont installe 
durant· la nuit dans un arbre, pr~s des maisons ou il y a une fille a 
marier. Ce bonhomme, que les enfants s 1 empressent ce·decrocher de 1 1ar­
bre, a des attributa sexuels tres evidenta ainsi q~ 1un papier accroche 
a ·s.es gueniţles. La lecture de cea papiers est tres interressante, car, 

en dehors d 1un lancage_souvent obscene, ils clonnent des rt1nseigneme9ts 
s,ur le cho'ix matrimonai 1 en vigueur. 

Parmi les Jettr_es du "moşu" que j 1 ai recueillies, voici quelques 
exemples qui datent de janvier 78 et de janvier 79 : 

11 La fete m-am dus , . 
Si m-am băgat ptnă tn caso 
l.m văzut fatn, 
Rău m-am speriat de ea, 
Văzlnd câ-i subtire, 
Nu stăpină de a~ere, 
Nu stăpinâ a lucra, 
Numa ~ urt tatea. 11 

11 je suia alle voir les f illea 
je suis entre dans une maiaon 
j I ai vu la fille 
et j 1ai rpis peur 

. en voyany qu 1elle etait mince, 
qu 1elle ne possedait pas de bien 

.. qu'elle n 1 eat pas portee eurile . crava 
mais.seulement laide" 
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"Pe 3 oameni am 1ntrebat, 
Unde s1nt fete de măritat, 
Si ei la Călinut m-o minat, 
Că~i fată de măritat, 
că nu-i fata vu avere, 

,, 1/ 
Da-i fata de paacere, 
Sila lucru nu va mere, 
Şi la lucru clnd 11 de lucrat 
S t d .. "11 e pune-n pa ar nu s1n3ura ••• 

li Am vazut o fat~, 
Dar nu-i de averea me, 
Şl eu ginere n-aş mere 
CI s1nt mai bogat ca eaV •• 

32 
"j'ai demande a 3 hommes, 

ou. eont les filles a mari'er 
ils m1ont mene chez Calinut, 
car il y a des filles a marier 
ce n 1 est pas une fille riche 
c'est une fille pour le plaisir 
au travail, elle ~•ira pas 
et s'il y a a faire, 
elle se met au lit, amis pas seule. l' 

j 1ai vu une fille, 
maia elle ne correspondfgas a ma . rcune gn gendre, Je n'irai pas 
car je suis plus riche qu I elle1' •• 

Ces vers ironiques montrent cloirement lea qualites rechercheea 
chez la future epouae : une fille belle, travaf!.leuae·, serieuae et riche. 
Dans certaina ewemplea, lea gar~ons critiquent la fa~on dont ils ont 
ete re~us : on ne leur a rien offert, ce qui temoigne d 1une grande avo­
rice, contraire aux lois de 1 1hoapitalite. Cea textes odreaaea aux filles 
dressent une aorte de requisitoire a leur encontre: trompes par les 
parent1:t. qui veulent morier leurs filles ou trompes par la fausse bonne 
reputation de C::ertaines : on ~it dans le villaee que certaines filles 
se hâtent de descendre le ''mo~u" avant le lever du jour ••• 

Dana ce chapitre il convient· c1 introduire la conception <le la commu­
naute sur l'aspect physique et la perception psychologique que 1 1on se 
fait d 1un ou d 1une partenaire possibleJ Bien que le focteur socio-econo­
mique soit d'une importance capitale dans le choix cu conjoint, et donc 
de l'alliance avec un autre lignar,e, las paysans ont aussi des criteres 
d 1appreciation et de selection ou, au contraire, de depapprobation. 
Aurora Perju-Liiceanu, qui o consacre une partie importante de ses ree 
cherches ş Breb a ce probleme, m1 a communique aes resultats (17). 
Pour apprecier le phyaique d 1un inc1ividu, les autres utiHaent une com­
paraiaon entre 1 1entite ou un trait physique de cet individu et un element 
considere implicitement comme beau ou laid. ·Les yeux, par exemple, peu­
vent etre comme ceux du buffle ("co de ghihol 11 ) ou comme des murea ("ca 
murea"). La bouche est comme le sang (ca a1ngele") ou comme une e13lanti­
ne ("ca ruja"). Ces traits physiques eont exprimes dans les sobriqueta 
maia aussi par les."hore", vers recitea en public, d'une maniere inten­
tionnelle: "hore la mtndru,-hore la m1ndra11 (vers pour le mignon, vers 
pour lo mir,nonne) · 

~=!~-~=-~~!%~!!~ 
"Pentru ochi-ca murea coapta 
1Nconjurai pădurea toată 
Pentru ochi ca murele 
1Nconjurai pădurile". 

11Pour des yeux comme uae mure 
j 1ai fait le taur de toute la foret 
pour des jeux comme des murea 
j 1ai fait le tour de toutes les forets 
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vers de filles 

''Trandafir roşu în ocol, 
Ce mi mie de-un fecior, 
Ori de unu ori de doi, 

Tu eşti dracu -n amîndoi. 
Nu stă masa 1ntrun picior, 
Nici lumea 1ntrun fecior 

Masa stă 1 n patru picioare 
Mulţi feciori sunt pe subt soare". 

33 

"Rose rouge dans la cour, 
Qu 1 ai je a faire d 1mn gar~on, 
Soit d 1un, soit de deux 
Puisque le diable est da9s les deux 
La table ne tient pas sur un sr~d 
Pas plus que le mondene reooÎe sur 

un seul gar~on 
La table tient sur 4 nieds 
11 y a beaucoup de,gar~ons au soleil. 11 

L 1 importance cle·l•aspect physique se remarque surtout les jours 
exceptionnels, le dimanche, les jours de fete, lors des mariages etco 
Ces jours la toute la communaute - tout partculierement les jeunes- se 
pare des plus beaux vetements. Les procedes artificiels sont autorises. 
Les filles se font des boucles, soit en mouillant leurs cheveux, soit 
en Ies ~nduisant d 1huile parfumee. Elles se mettent des colliers et de 
beaux foulaads, elles verseht du parfum sur leur mouchoir" să ţi-o 
iei feciorii" (pour que les ear~ons-le prennent).Ces recherches ne sont 
pas permises pou la vie quotidienne; inversement, on ne doit pas les 
jours de fete s 1habiller avec les vetements de tous'les jours. (18) 

Le caractere occasionnel des vetements de fete se marque par le 
degre de nouveaute ( vetement non porte) et par le degre de complxite 
dans la confection: "haina mîndră -i m1ndru cusută" (un beau veteritent 
est joliment cousu). La valeur pecuniaire a maintenant·une tres grande 
importonce. Les femmes·et les jeunes filles, si elles en ont les moyens, 
peuvent depe9ser des sommes importantes a 1 1achat de tissus onereux, 
pour faire leurs jupes notrunment~ Une influence, venue certainement 
d 1Europe Centrale, a mia a la mode des jupea froncees faites dans un 
tissu a fleurso L 1originalite du coloris, lo texture, ont une valeur 
importante dans les appreciations esthetiques et les jalousies. Les 
broderies des chemises ont aussi leur "moden. Les jeunes filles et les 
jeunes mariees ont des chemises tres brodees de differentes cmuleurs, 
avec des fila dorea et areentes. Par contre, les femmes plus âgees por~ 
tent des chemises brodees de a:oir~ Maia ni les unes ni les autres ne 
portent plus des chemises a broderies jaunes.pourtant tres prisees au­
trfois. 

Enfin, les perles jouent un grand râle, dans 1 1 habillernent des jours 
de fete: colliers pour les filles, tubans de perles'pour les chapeaux 
des gar~ons, permettent aux premierea de montrer leur savoir-faire'et aux 
seconda d 1arborer des rubans de'perles qui sont le signe d 1un succes 
certai9 aupres des filles. 

Le pantalon moderne porte en ville ales faveurs des jeunes alors 
que les "cioareci" ( pantalon de laine tiâsee puis passee au moulin a 
foulon) ne sont plus euere portes que par les hommes âges, sauf en hiver. 
Les gar~ons ceiibataires portent des chemiscs tres brosees, plus âges, 
leurs chemises ont des broderies plus sobres. De la meme fa~on le cele­
bre petit chapeau de paille n 1 est porte, en ~eneral, que par les gar-
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~one ou lee hommee jeunes, lee hommee plus âgee portent un chapeau de 
feutre noir. 

Lee vers de !aillerie ( hore de batgiocurâ) remettent a leur place 
les jeunee filles qui depaseent lee normes en matiere de coquetterie. 
Si ellee se preoccupent trop de leur aspect physique, elles sont vite 
eoup~onnees d 1etre pareeseuees, de meme si elles utilieent cle fa~on exa­
geree divers procedee d 1embellissement 

E'ti frumoasă, eEfti drâguţâ', 
Câte-am 1ntilnit aseară, 

·oar te dai cu pudră multa 
Parcti veneai de la moara". 

11 Tu ea belle et gentille 
Je t 1ai rencontre hier ~oir 
Mais tu te meta trop de poudre 
On aurait dit que tu revenaie du 

moulin. 11 

Le choix du ou cles partenairee premaritaux et., ensuite, du conjoint 
releve aussi de criteres d 1appreciation physique ou moraux. 0n 1 1 a vu, 
lee mariagee entre deux individus eepares par unr trd>p grande difference 
d 1âge e.ont mal per~us par 1 1 ensemble de la communautt. En fait, ce choix 
est con-;u en termes de eimilitude et de non similitude, que c·e soit 
sur le plan de 1 1âce, du niveau socio-economique ou des criteree phy­
siquee : 11N-o fo potriviti la chip"( leurs visages n 1 etaient pas accor-
des). . 

Au contraire, mes gens font appel au sentiment pour expliquer 
1 1accomplissement d 1une relation: 11S-o iubit tare mult si ~-o luat 
pentru aceia că s-o iubit" ( ils se eont beaucoup aimes et c 1est pour 
ş9 qu' ils se son·t pria ( en mari~ge), parce qu I ile se sont beaucoup 
aimes ). L1 amour peut avoir pour coneequence la fuite des deux jeunes 
gens si les parents de 1 1un ou de 1 1 autre refusent le mariage. 

Les gene distinguent l~s m~ria:;ea Critre indiviclus possedant cous 
deux une deviance physique ou social~: ainsi le bossu (ghebos) ou ceux 
qui sont socialement compromis, c 1 est a <lire qui onr commie une infrac­
tion juridique ou non. L1 image sociale de 1 1 individu est compromise a 
jarnais; il ne pourra se marier qu 1 avec une personne dans la meme situ­
ation ou avec quelqu 1un affect~ d 1une deficience physique: "El o fo 
beteag, s-o luat o fată cu copchil" (il etait malade, alors il o pria 
une fill~ avet un enfant). 

La perception physique joue donc un role non negligeable dans le 
choix du partenaire. Plusieurs femmes m1ont souvent fait les commentai­
res rapportes ci dessus. Ari'ţa <;:iambului, par exemple, m1 a parle de 
1 1un des pretendants de sa fille qui etait un gar~on appartenant a une 
riche·et bonne famille. La moringe n 1 a pas ete;conclu, maia Anuta ne 
1 1 a pas trop regrettf car, dit-elle, 11il etait plus petit que Marioara". 

Pour clore ce chapitre sur les relations premaritales, nous allons 
parler des "souvenirs" (runîntiri), c 1est 9 dire les lettres-souvenir 
que garşons et filles s 1 adressent lorsqu 1 ils sont mo~entan~ent separes. 
La plpart du temps, cette separation est due au service militaire du 
gar~on, parfois aussi a son depart loin du village, en tant que travail­
lzur saisonnier. Pe la meme fo~on, les filles peuvent· aussi quittei: le 
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village pour un certain temps et se faire embaucher comrne ouvrieres ag­
ricoles, en Dobroudja par exemple.Maia ce phenomene est tres recent car, 
dans la majorite des cas, seula les g,-irc;:ons quittaient le village de 
cette f ac;:on. 

Les Souvenirs (HAmintiri") 
. . - . 

11 y a deux ana, J 'ai decouvert dans plusieurs _frunilles de verita-
bles archlves 'gaz;dee·s precieusement. On m' eri a confie un certain nombre 
que J'ai dechiffre e~uvent a grand peine. _Aurora Parju-Liiceariu.,. qui 
s 1est interes·see aux "souvenirs" bien avant moi, m'a faii:. part de ses 
recherches sur ce theme (18). 

Les "Amintiri" sont de petita poemes a quatre vets qui, inseres 
dans le contexte de lettres ou el'l dedicace de photos, sont ·comrne des 
invatations au "non oubl1 11 • Les "souvenirs" sont generalemerit lltilises 
dans 11! but de regler les relations ptemaritales entre les jeunes d 1âge 
egal ou avec une iegere diff ~rence au prdfi t <lu r,arc;:ori, lorsque· les deux 
partenaires ne aont pas en presence directe. _Cea }ettres neceeâitent 
1 1existence d'un cade de comrnunication connnun et les deux incHvidus 
ddivent se ~onnaltre deja,' au moins de we. 

La somrne des "souvenirs" se trouve dans les "cahiers de souvenirs" 
conserves par ·1ea frunilles et dans lesqueh les jeunes puisent ce qui 
convient le mieux a leur situation et a leur personnalite. Puia ils les 
personnalisent par la forme de leur lettre, des dessfris, des fleurs etc. 

La strategie repase, en premier lieu, sur la.disponibilite des 
deux pez:sonnages. Aucun des de'l3X ne doit etre eneage dans dE;S relations 
serieuses et tous deux clcbivent se plaire. ·L'initaative de ce type de 
relationa vient encore une fois du garc;:on. Il s 1 ădresse par ecrit a une 
fille qui le 'connatt au moina de vue et lui communique ainsi sa dispo­
nibilite a scbn e8ard. Cela n 1 est d'ailleurs pas tres difficile dans une 
COIIlllUnaute ou tout le monde se connatt. s I ils ne ·sont pas du meme village, 
le garc;:on a recours a un intermeciaire. ?ar exemple, un garc;:onecrit 
a une fille qu'il espere qu'elle ne se fâchera pas quand elle recevra 
88 lettre. 11 ecrit qu I ils se connaissent, ayat'lj deja bavardi?"ensemble. 
Maia lui, le garc;:on, n 1a pas eu le temps avant.de pnrtir de lui rendre 
irisite. Cependant, 11 ·lui assure qu'il viendra la voir qu~nd·i1 sera 

' de retour chez lui. Il ecri t ensui te qu i'apres. 1 1 a11oir we n Ocna Sugatag 
et avoir ee:hange queţques paroles avec elle, il s•~st enquis d■ son 
domicile aupres d 1urie femme. ll 'termine en lui demanElarit :de fac;:on 
pressante une reponse a sa lettre, ~our savoir si el le· ·eprouve de l' in-
teret a son egard. . , 

Cette necessite de se connattre, meme tres peu, semble etre une g 
garantiepour la·'persdnne ~ qui on s 1·adresse. D'aut:re pa:i:'t~i'i.'l ~-'agit 
de savoir a q~i, ~•est a dire a quel„niveau ·s'o'cfo-ec?no~ique~· on s 1ad­
resse. 

Parmi les raisons qui poussent un garc;:on a ecrire a une fille, la 
premiere et la plus frequente est, noua l 'avons dit,,·· sbn absence momen­
tanee du villag~ •. Mais la ·u~idite ou le fait _de ne: pas bien 'E!llVOir 
s 1 exprimer en presence <l'une fille, incitent: quelquefois des garc;:ons 
a envoyer des "amintiri 11 a une fille. Certains esperent impressionner 
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en ayant recours a 1 1ecriture poetique. Les "amintiri" pennettent ausii 
une certaine elegartce de comportement car la fille qui re~oit une lettre 
de ce type peut refuser d 1y repondre en gardan t dane le silence. Ce re­
fus est plus facile a accepter et menage 1 1ampour propre du gar~on. 

Les "amintiri" debutent par un rappel de la rencontre: 

11 De la prima cunostintă, 
Ctnd noi doi ne-am

1

cun~scut 
N-am v~zut al~ă plăcere 
Numai ca art nu te uit". 

11 Des la premiere rencontre 
Quand noua avona fait tous 
Je n 1 ai eu d 1 autre cesse: 
Ne pps t 1oublier. 11 

deux con­natssance 

Le gar~on fait comprencre a la fille qu 1 elle occupe une place de 
premier plan dans son esprit. C1 est le theme de 1 1unicite frequenunent 
rencontre dans la strategie amoureuse: 

''Din cridina vieţii mele, 
Multe flori am mai cules, 
Dintre cele 1nflorite, 
Eu pe tine te-am ales." 

11 Dans le jardin de ma vie, 
j 1ai cueilli de nombreuses fleurs, 
Panni celles qui etaient fleuries, 
C1est toi que j 1ai choisi. 11 

La fille a ete choisie parmi une multitude d'autres et cela doit 
la flatter. 

Le gar~on, ensuite, declare eon engagement 

.. ' 11 Prin aceasta amintire, 
Eu tncep să te ·iubesc, 
Iar de crezi că:nu-i speranta, 
Spune-mi ca sâ. mă opresc. 11 • 

"Par ce souvenir, 
Moi, je conunence a t 1 aimer, 
Maia si c 1 est sans espoir, 
Dis-le que je m1 arrete. 11 

Quelquefois, 11 rappelle une certaine disposition de la fille a 
son egarcl: 

"Ca prin vis 1m 1,duc aminte 
De tot timpul din trecut, 
Clnd ln uşa casii tale, 
Imi dl:idui primul sărut. 11 

11 En revant, je me souviens 
De tout le ternps passe 
Quand, a la porte de ta maison, 
Tu m1 as donnc le premier baiser11 • 

Ce ci n'est pas sans rappeler les veillees de filles-mentionnees 
plus haut. 

Puia, la gar~on demande une reponse: 

11 Mult as mai avea·de scris, 
Dar aicea ma opresc, 
Sâ văd ce răspuns primesc." 

11 invite au, souvenir: 
"Cine ti bei, să bei 
Cite-un pahar de horincâ 
Şi pentru mineo 11 

"J 1aurais encore beaucoup a ecrire, 
Maia je m1 arrete ici, 
Pour voir quelle va etre la reponse. 11 

11 Quand tu boi ras, boia aussi 
Un verre ~ 1eau de vie 
A ma sante. 11 
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La ee~.'.lrotion est souvent le theme central des am1ntiri. 'On la 

traite de fa~on a emouvoir: 

"Date v1ntul c1nd si ct nd 
Mi-a venit si mie-u~ g1nd 
Si un dor la inimă, 
Că sunt 1n I tarii străină 111• 

11 Viata unei fete despărtită 
Este ca un trandafir bnmiat, 
Ca o floare vesteji tă, 
Mai tristă-decit viata de un soldat 
C1nd doarme s1ngur-n°pat. 11 · 

11 te vent souffle de temps a autre, 
Etil m1est venu une pensee 
Et de la nostalgie au coeur, 
Car je suis dans un 1pays 1 ~tranger 11• 

•~a vie d 1une fille laissJe seule 
&st cormne une rose g~lee, 

CCormne une fleur fanee, 
Plus triste que la vie d1un soldat 
Qui dort seul dans son lit. 11 

Avec cet exemple envoye par une fille, on peut faire la difference 
dans la maniere de traiter un theme semblable, selon que 1 1auteur est 
un· ear~on ou tine f ilie. Celle ci utilise des termes imaees et implicites 
volont·iere poetiques, tandis que le '.eer~on choisit de preference des 
termes'beaucoup plus realistes qui relatent les souffrances dues a son 

service militaire comme le montre 1 1 exemple suivant · 

"Tristd-i viata 1n armată'. 
Nu poti sl iubesti o fată 
Ctnd e vorba de'. iubit, 
-Zece zile pedepsit. 11 

:,,ce trist e sa stai afară, 
Şi la·lună să priveşti,· 
Ctnd nu· este itnt;a tine, 
1" ata care o iubesti. 11 ·· 

11 Que la vie est triste a 1 1 armee 
On ne peut aimer une "fille, 
Quarid 11 s'aeit d 1 aimer, 
Dix joure de puni tion. 11 

11 Que c'est triste ~e rester dehors, 
Et de contempler la lune, 
Qtiand 11 n 1 y a pas pres de toi, 
La fille que tu aimes. 11 

Cette separation implique aussi 1 1 inquietude d 'etre oublie : en 
ce qui le concerne, la gar~on affirme que jamais 11 n 1oubliera sa belle, 
ei ·ce ri 1est dans des cas imposeiblee : ••quand 11Dunarea va fierbe, muntii 
vor dansa". (quand le Danube bouillonnera, quand les montagnes dati.seront11.) 

Cea am1ntiri ne eont pas forcement couronnes de succes. D1 abord, 
la fille peut refueer de repondre: elle reete eilencieuee a l'invita­
tion du gar~on a la correepondance. Une rupture peut atiesi se produire: 
dans- ce cae, soit l 1un des deux ne repond plus, soit il continue a . 
eC:rire mais 11 change de comportement. 11 (ou elle ) passe de la cour;.. 
toisie erotique ·a un comportement de courtoisie gen~rale et banale. 
Dans les deux cas;·on evite la confrontation. 

La eomme de cea amintiri forme un eneemble de reflexiona sur 
l"amour, le 'comportement preinarital et sur tout le syeteme affectif de 
la communaute : . 
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11 Dragostea f ara sărut 
E un lucru neplăcut, ,. 
Ca un clopot ce nu suna, 
Şi ca noaptea fără lună. 11 

11 A iubi e bine, 
Dar s~ stii pe cine, 
Să nu juri credintM, 

,J • 

La orice fata. 11 

V - : 
11 Multe se-nvota pe lume, 
Şi mai greu ~i·mai uşor, 
Numai dragostea se-n votă 
Fără nici un -vă'tător. 11 · 

I 

38 
11 Ltamour sans baisers 

Est une chose deplaisante, 
Comme une cloche qui ne sonne pas, 
Et comme une nuit sans lune." 

11 Aimer, c'est bien, 
Hais il faut savdiir qui, 
Et na pas jurer fidelite, 
A n'importe quelle fille. 11 

· 11 On apprend beaucoup de par le monde, 
Et facile et difficile, 
Seul lTamour s'apprend 
Sans 1 1 aide de 1 1 ins·i,.:i tuteur. 11 

On a remarque dans cea texte-a 1 1utilisation imagee des plantes. 
Leur couleur verte est, en effet,· le symbole _de la durabilite et c 1est 
pourquoi cea textes sentimentaux, de meme que les chansons d 1 amour po­
pulaire commencent presque tous par des "foaie verd~, frunza verde" 
(feuille verte). Les plantes vertes deviennent aussi le symbole de la 
vie et elles se substituent au nom des jeunes gena. 

Cea donnees que noua venons de presenter offrent · un'' aperc;u cbnte­
resaant des relations· premaritales dans le village. 11 y a tout d 1 abord, 
une tres gr.ande differente de comportement selon qu 1il s'agit d 1un gar­
c;on ou d 1 une fille. Ce sont les garc;ons, eh effet, qui prennent 1 1 ini­
tiative. Le garc;on a plusiiurs foc;ons de montrer a une fille qu'il s 1 in­
t4resse a elle : il l~i perle, iJ. 1 1 arrete dane la rue, i1 cherehe a' 
la voir frequemment, marche a s~s câtea, se rerid la ou i1 risqtie de la 
rencontrer et lui rend visite aux veillees. selon la formule de A. Per­
ju-Liic~anu, n lui marque sa disponcbbili te. 11 peut egalement lui -
offrir des cadeau:ic: des bijoux, des tiesus, notamment le jour de la fete 

< de sont. sE1_dmt patron. · · 
En revanche, la reponse de la fille est implicite. ·Noua 1 1 avons 

deja souligne a propos des amintiri, le garc;on doit voir dan:s. son atti­
t~de &i- elle prend plaisir a parler ovec lui. Le mensonce est souvent 
le IDOY:en qu'elle choisit pour exprimer son refus tout en menageant 
l'amour ptopre du garc;on. Dans ce cos, elle choisit le mensonge adequat. 
Par exemple, s 1 il_ veut l 1 arreter-dans la rue pour luiparler, elle dit 
qu'elle est pressee, oubfuen o'il lui dit qu 1 il va lui rendre vieite, 
elle peut repondre que ce n 1 est pas possible, ou encore, s 1 il lui dit 
qu 1 il veut de marier avec elle, elle repond qu'elle est trcbp jeune et 
que sea parente ne voudront pas. Les filles ont dane un râle public plus 
paesif que les garc;ons maia elles peuvent aussi recevoir des amintiri 
de plusieurs garc;ons et faire leur choix. 

Lors des rencontres a la maison, le temps que la fille passe dehors 
avec le garc;on lorsqu 1elle le raccompagne peut etre aussi un indice de 
l'interet qu:elle lui porte. 
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D 1 autre part, les filles peuvent aissi avoir recours a des proce­

dee magiques pour feire venir les gar~ons ou pour savoir qui elles vont 
epouser. A ce sujet, Vera Erlich fait remarquer que les desirs sont ra­
rement individualises et 1 1objet d 1amour rarement fixe (19). C1 est le 
recours a des protqiues maeiques qui permet alors de decouvrir le gar~on 
avec lequel une fille partagera sa destineeo 

Ernesto de Martino, qunnt a lui, remorque quc 11 11homme jouissant 
d'une plus grande liberte sociale, peut confier la reussite de ses des­
seins a la cour amoure•se; la femme, par sa condition passive, se fie 
aux philtres d 1 amour, aux pratiques augurales et <livinatoiresa Elle doit 
tout mettre en oeuvre pour secuire 1 1homme: sang catamenial, poils des 
aisselles et du pubis 11.(20) 

Cea pratqmes magiques sont tepandues a Breb comme on 1 1 a vu plus 
hauto Nous les examinerons en detail plus loin. 

La rivalite des filles est, en outre, un stereotype dans le village. 
Ainsi, une femme m1 a dit que les filles ne voulaient plus faire des veil­
lees car elles veulent que les gar~ons viennent les voir seules. D1autre 
part, ai les filles se livrent ensemble aux pratiques magiquea et divi­
natoires - communaute de situation - il y a des caa de rivalite et de 
disputes pour 1 1hotnme cesireo Celo peut etre une simple rivalite au ni­
veau de l 1 apporence: etre la plus belle, la mieux hobillee, mais oussi 
une rivalite qui debouche aur les pratiquea maciques malefiquea. 

11 ne foit otutefois pas penser que seulea les filles sont rivales 
entre ellesa La rivalite entre les gar~onsexiste egalement, mais elle 
se manifeste c1une autre maniere. Par exemple, il peut y avoir dea ba­

earres entre les GOr~ons de Breb et ceux des villegea voisins~ ceux de 
Breb admettant mal 1 1 intrusion d 1 etrancers dens leur champ matrimonail. 
Le groupe dea gar~ons de Breb peut eealement rappeler a 1 1orcre 1 1un ues 
leurs qui courtise trop ~e filles a la fois. Mais cette rivalite est 
publique, cuverte et plus controlable que la rivalite feminine qui 
s 1 exerce de fa~on cachee. 

~~~-conditions_<lu_mariage 

Le mariage d 1 amour, nbotion relativement tardive, est souvent con­
aideree comme sans aignification dana la societe traditionnelle. D1aprea 
les donnees recueilliea, il me aemble que cette affin.1ation doit etre 
nuancee. Les chants d 1 amour, lea lettrea dtamour, tout un code de compor­
tement marital aemble avoir pour but de favoriaer 1 1 inclination et de 
permettre une conduite erotique, productrice de aenaibilite. On pourrait 
reawner les modalitea de choix du conjoint par un seul qualificatif 
accorde (potrivit). En effet, les epoux doivent jouirr du meme statut 
aocio-economique, mais aussi s 1harmoniaer phyaiquement. 

Pour ceux qui jouiasent d 1un haut statut social, la fierte d 1 appar­
tenir ş un lignage preatiGieux lea incite a choisir un conjoint de ni-

·veau equivalent qui permettra 1 1alliance avec un autre grand lignage. 
- les textes cites de la Saint .Jean Baptiste en aont un exemple-. 
D•autre part, en se mariant, les jeunes savent que dea responaabilites 
leur aont delegueea : la fondation d 1une nomrelle .unite domestique, la 
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perpetuation de la lignee et la necessitc de faire vivre la nouvelle 
unite domestiftque qu I ils fondento ces contraintes, qui laisserit',··malgrc 
tout, lfi possibilite de choisir entre plusieurs parter,aires, sont 
acquises tres tot, "en douceur", a travers 1 1 education des enfants. 
En effet, les difficultes de ln vie agricole he sont pas un mystere 
pour les enfantso Tres jeunes, ils sont au cournnt des problemes des 
adultes, que ce soit un orase qui o devaste les recoltas ou le prix 
paye par 1 1Etat pour la production animaliereo Ila sont aussi quel­
quefois temoins des querelles retentiosontes qui peuvent opposer 
un couple. Arrives a 1 1âge du mariagc, ils choisiront un conjoint en 
fonction deces necessitcs : s 1 allier a un lignage de meme niveau, 
prendre la dot en consideration. Le gopt et 1:aptitude au travail, les 
qualites morales seront d 1 aut=e3 facteurs importants de cmnsideration 
ainsi que certains critere'.1 physiques exposes plus hnut. 

Par exemple, Maria âgee de 19 ansa peu de ch.ances de se marier 
de 1 1 aveu meme de son oncle. Elle est pourtant jolie, bien habillee, 
le dimanche, elle brode et tisse tres b~en et travaille beaucoup. 
L 1h:f.vJr, elle n 1hesite pas a oider son pere a transporter le foin 

malgre le fltchid, tâche plutot reservee nux honnncs. Pourtant , les gar~ons 
ne veulent pas _d 1 elle : elle o des di.fficultcs d 1 elocution.Un paysan 
du village, a eu une maladie r-rave quanG il etait jeune (peut-itre 
lo thyphoide) qui 1 1 0 renGu sourd et 1 1empeche de porler correctement. 
Il e 1 est mnrie avec une fem.':le plus pauvre que lui qui lui mene une vie 
infernale et qui le bot~ 

Dans ces ceux cas, 1:1mo:cmalite physique joue ou a joue un râle 
d 1exclusion dans le chrunp den mariages possibles. 

Pour Ulustrer ce choi~t d1 1 conj~lnt-, il me semble necessaire de 
prendre plusieurs exemples concrets panni les differentes personnes 
qui m1ont rar.onte leur mariaee. Commer.~on•; par le pere d 1Anuta Ciombului 
ma logeuse. Il a maintenant presque 80 ono et il est veuf~- Issu d'une 
famille nmmbreuse,i.12 enfants), il e.:,t le seul garc;on a etre parvenu a 
l'âge du mariageo Pendant la premiere guerre mondiale, il a ete gaze 
et est c!evenu aveugil:e. A".1 moment:;de 1 1 accident, il et...;.it encore celiba­
taire. A ceţţ.e epoque, ~-es paysans r:l.ches avaient 1 1 habitude d I employer 
dea domest_ţques :pour les aider et il n fini par epouser une des servan­
tes qui travaillait chez lui car, ltant aveugle et malgre son statut 
socio-economique - il a ur, reseau ele parente tres important non seule­
inent dans· le ·vill&i,ge mc.is m.ssi dans les villaees environnants et il 
est un des hchmmes les pluc riches cu village -, .ce marioge etait la 
selile possibilite qui s 1offraft a lui. 11 a deux filles dont Anuţa 
qui a he:t::!. te ce son surnom : c'iorr,l:iului. 
Anuţa m'a raconte les circonstances qui ont foit qu 1 elle s 1 est mariee 
avec Dumitru, orieinaire de Siătioara~ dans la vallee de l'Iza: 

-"Quand j 1 etais fille; nous etions sous les Hongrois ••• J 1 ai 
eu des pretendants, des garc;ons d 1 icL Parmi ceux ci. mon pere et ma mere 
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m1ont dit deme marier avec un gar~on voisin car c 1 etait un gar~on 
riche, un gar~on d'honneur; mais il ne m'a pns plu. Alors, une femme 
m'a dit 'Va voir cette sorciere de Sighet qui devine dans la cire.' 
J 1y suie allee avec ma mere. Elle m'a <lemande de casser un de mes che­
veux et elle l'a mis dans un pot; elle a pris de la cire fondue au 
feu et l'a tournee dans une assictte avec <le 1 1 eau; il s'est formee 
une courDnne. Elle m'a dit: 1 Tu as beaucoup de pretendants au village 
mais tu ne te marieras avec aucun <l'eux car le tien n'est pas d 1 ici et,_, 
jusqu'a ce qu 1 il vienne, tu ne te marierea pas.' J'ai pense qu 1 elle 
mentoit, mais je suis restee 1, 2, 3, 4 ans sons me mariP.r, jusqu'a 
ce que finisse la guerre. Et mon hormne est venu chez nous, a Breb. Ma 
mere 1 1 a fait entrer et lui a donne a manger. Il noua a aide aux champs 
et 11 est revenu me demander en mariage ("peţit"), et noua nous 
sommes marices deux soeurs avec deux freres. Ils etaient deux freres 
et nous, deux soeurs. Ma s·oeur plus jeune s'est mariee et e suivi le 
frere de Dumitru et moi, 1 1 aînee, je me suia mariee avec Dumitru, 
1 1a1ne. Il est venu ici et ma aoeur est partie la-bas. Et j'ai w que 
la sorciere n 1 avait pas menti 11 • 

Dans cet exempfe, la prediction magique justifie, en fait, un 
marioge 'arrange. Car si Anuţa a eu recours n la sorciere pour savoir. 
qui serait eon epoux, ses parents et ceux de eon mari "se aont entendua" 
comme an dit courrumnent, ?our realiser une bonne affaire matrimoniale. 
Mais Anuţa dit que son destin etait d'epouser Dumitru, en dehors d 1autI'es 
considerations materiellea. On doit dire aussi que Dumitru, bien que 
formellement soit venu "en i::;endre" n 1 a pas perdu son nom, car les deux 
familles etaient cgolement riches. Toutefois, Anuta a conserve le sur­
nom de son' pere et Dumitru etant "venetic" (et .ra~ger), c 1est elle 
qui maintient le~ contacta avec le lignage. · 

L1histoire de Maria et Mihai m'a ete livree peu a peu par Anuţa 
qui est sa voisine et por Maria elle-meme.Leur mariage prend l'allure 
d 1un mariage d 1 amour;_mais

1 
dit Anuţa, les choses ne vont pas mieux · 

pour atftont. Mario et.ait pauvre, Mihai aussi, il etait berger. Or, 
quoique pauvre, Mario avait· des pretendenta, maia, selon ~ea propres 
termes, n'avait d'yeux que pour Mihai. Un jour, elle re~ut une giffle 
de eon pere car elle avait refus~ violemment, sans les menagements 
d 1usage, une demande en mariage. Elle est allee passer la nuit chez 
une voisine. Puis Mihai fut jetlen, prison car il.faisoit partie <l'un 
groupe de garc;ons qui s'etait battu ovec un autre groupe d'un village 
voisin et l 'un de cea gar~ons ,est mort. Toutefois, Mihai innocent, 
fut relâche. Malgre les parents de Maria qui ne voulaient pas de ce 
mariage avec Mihai, un jo'-r, tous deux aont alles a Sighet "pour faire 
l'examen prenuptial" en clair ils ont fuit. Donc, quand ils sont rentres 
on les a martes. 

A cause de cette fuite, l'histoire <le Maria et Mihai est·aasez 
peu en conformite avec la mentalitl du village; eux memes la racontent 
encore maintenant avec un peu de gene. Moria est tout ce meme assez 
fiere de roconter 1 1 insistance de Mihai 11qui ne ln laissait pas en ppix" 
dit elle ... 
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Un exemple de mariage contraint, - tagique cellii la, m I a etc donne 

lors demon dernier sejour a Dreb par une vieillefeimne du village, 
Baba Ptjoaie. Elle fut mariee de force par son pere qni, pour la faire 
ceder l 1attachait a un banc et la battait a coups de fouet. Le choix 
de son pere etait motive bien entendu par des considetations econo­
miques: la famille ctait riche et le mari choisi avait lui meme un 
troupeau important et des terres. 

On pourrait multiplier les exemples mnis prenons .encore celui de 
Maria Tepei, âgee maintenant d 1u·:,.e trentaine d 1 annees. Issue cl'une 
femill~ assez pauvre et parvenue a 1 1âge de mariage, elle recevait la 
visite de gar~ons mais elle a choisi son mari sur ies conseils de sa 
mere, alors qu'elle n 1 eprouvait pas ulinclination particuliere a eon 
egard. Seulement, aux yeux de so mere, il poddedait les qualites qui 
comptent: travailleur, sobre, pas violent. 

En 1976 enfin, j 1 ai ossiste au mariage d 1un gar~on de Dreb avec 
une fille de Dudesti, un villa3e voi~in. C1 est un cas particulier, 
maia assez significatif. Le 3ar~on s 1 est enfui du village pour aller 
vivre pendant un an avec une femme mariee, etrangere au village et 
plus âgee que lui. Scan<lale ! 11 revint cependant 1 1 annEe suivante: 
sa mere avait fait bruler teliement de cierges a 1 1 eglise. On s 1 est 
aussitât empresse de le marier. Un parent s 1est mis en quete d 1une 
epouse possible. Est-ce parce que la situation du cnr~on touche par le 
scandale 1 1empechait se se marier dans le village ou est-ce parce que 
sa famille avait rles parents et des connaissances a Budeşti 1 les 
tractation~ furent en tout cas rapides : il s 1est marie un mois-et 

_demi apres sem retour~ J I ai ete invi tee au mariage maia Anuţa, invitee 
egalement a refuse d 1 y aller marquant ainsi sa reprobation. J 1ai 
demande sila jeune epouse etait nu courant de ce qui s 1 etait passe: 
on m1 a repondu que tout le Mnramures etait au courant i Elle avait 
passe outre car, issue d 1une famille plus pauvre, elle etoit assuree 
11d 1 nvoir du pain a manger tous les jours". 

Cea differents exemples illustrent la multiplicite des aspecta 
que .peut prendre le chob; _ du conjoint:. _ A 1 1 evidence, le probleme 
economique a une iMportance capitale, comme le statut ~ocial, les qua­
lieş- individuelles et mo~o.les. 

~! co~c=ption_et_les_buts_du_meriage 

Selon Rosenblatt et lban3s t, "dans le cas ou la dependance vis 
a ·vis ·-a·e';la 'subsistance est forte, 1 1 amour n' est ;'OS une base .impor­
tante du mariage 11 • (21) L~ur nrgumentation s 1 oppuie eg.'.llement sur le 
mode de residenee : si le couple vit seul, chaque partenaire est ph~s 
deţrenda'nt de ;l' autre p'pur ln s·atisf ac tion des besoins materiels et 
affectifs, alors que d.'.lns le systeme non neo-local, des pressions 
emanant 'des p.'.lr~nts piuvznt aider les conjoints a maintenir leurs 
tetotions·dans!les ţierfodes de tension. Le couple conjugal neo-loval 
a re"cours ~ une intre \i;our~~ de cohes ion, 1 1 amour ( romantic love). 
- Dans 1d soc:iete trâdft'fonnelle, le marioee est coaatitue par un 
ensemble de prestations sociales, economiques, juridiques et sexuelles. 
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Le maraiage est nccessaire car il autorise la procreation qui per­
petue la lignee. Les enfants rendront les cevoirs mortuaires a leurs 
parents decedeso De plus, toute la vie sociale et economique est 
orgenisee en fonction du couple, selon une rcpartition traditionnelle 
cea tâches. 

"Pour que la nouvelle unite domestique qui se forme a chaque 
mariage puisse contribuer a la perpltuation biolosique et sociale 
du lignage, pour qu 1 elle puisse remplir le râle qui lui revient 
dans la vie economique et sociale ce la collectivite, on coit creer 
les conditions necessaires sur le plan economique par la dotation 
des jeunes, sur le plan juricique par la convention qui intervient 
entre les deux lignages qui s 1allient. La nouvelle inite doit Egale­

ment etre consacree et defen<lue par une serie d 1 actes rituels <lesti­
nes a la proteger, a lui apporter la fecon<lite et a 1 1 integrer dans 
la vie sociale de la ccrr.munautee 11 ( 22) 

g~~-E=~E:~~-~E~~!=E 1 

Les paysans du Maramureş se marient, comme on 1 1 a montre, avec 
des partenaires de meme niveau socio-~conomique. Ils obeissent en 
outre a des reglEs tres precises concernant les interdits de parente. 
Ila considerent comme un peche de se marier entre proches parents et 
craignent que de tels mariages donnent des enfants debiles (23). 
D1autre part, le mariaBe doit creer un reseau d 1 alliances; or, le 
moriage entre parents proches ne crce pas d 1 alliances nouvelles. 

L1Eglise Orthodoxe mnterdit le mariage jusqu 1 au 6eme degre de 
parente. La loi canonique ne foit pas de differences entre les liens 
patrilineaires et uterinso Maintenant orthodoxes, las poysons du 
Maramures ont ete de reli~ion greco-catholique jusqu 1au decret de 
1 1Etat de 1948 qui 1 1 i interdite. Chez les greco-catholiques, 1 
mariage etant achnis entre cousins germains ("veri dulci"), moyennant 
une dispense, c 1 est la raison pour loquelle on trouve dans certaines 
genealogies des mariages entre parents proches, dont la raison evidente 
est un ptobleme economique. 

g~~~~-!=-~~:!~=~=~~-? 
Les mariages ont lieu en dehors des periodes de jeune. 11 est 

important de noter que pour les paysans, seul le mariage relir,ieux a 
de la valEUr. Le mariage civil ne donne lieu a aucun ceremonial, il se 
deroule au Conseil Populaire en presllllce des maries et des temoins 
indispensables. 

L1 alternnnce des periodes de travail et de non - travail, de 
jeune et de non-jeune rythme le cycle annuel. Noua avan dit que 
le choix des periodes de marioge doit s 1 inserer dans cette alternance. 
Ainsi, on ne se marie pas durant la p&riode qui suit la Saint Jean 
Daptiste (6janvier) et jusqu 1a la fin fcvrier, date a laquelle commen­
ce le jeune de Pâques. En ete, lcs maria3es obeissent a des interdits 
liee aux jeUnes prec~dant Giverses fetes religieuses. Ainsi, on ne 
se marie pas du ler au 15 aout, ni cu 29 aout au 14 septembre, peria-
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des precedant l 1AasOJl)pt:l.on et la fete de la Croix.. Le 13 novernbre -~ . . ' .,,,: . ' ' . :,_ .. ) ,.: , . 
c00111ence le Ca~em.e de NoeL. Les gen~ qui dosi.:rent se marier en periodes 
de jeune ,doivent ~emandcr un~ dispen.se ecglesiastique • . Au Maramureţ,, . 
les mariages ont lieu de preferenc~ en hiver, apres les fetea de fin 
d'ann~e/· Les quatre saisons impliquent diverses obliga-::ions : airi~f, 
le printemps est la periode de , :ţ~i;.t.ilite :des champs, 1 1 ete, la per'i­
ode de tră}vâil , 1~a:utomr..e de la :rea.alte et 1 1hhrer,; celle de il,linac­
tivite. En ·et~ donc les mar.i:ig:.')3 a~n·::. rares et ont un ca-ractere ·acei- -
dentel cotnme 1 1'a montre 1 ! exemple cite p,:e:cedemment. La 11saison11 dei!J 

. noces suit cett.e ordor-.nancen ,L':hi.Yer, est la perio<le la plus pt·opice 
car les g~t\s· peuvent. s I y cont:ncrer enti~reiiieht; d(;_ plus, les mariages 
celebres en .hiver: ·~"erron~ d~, ~Ot!V~i:ules 1r:ar::i,eea au. printemps pretes 
a et~e : f ecopd~es .~omm~ , iu i:e1:-re-~ . . 
0n attend dane, .. toµ s les . &ns, 1 1;;..r eirnntuelles antionces -de mariage 
dans les . jours qui suiv~rri.: ia S::iint Jean Bapt:iste... . ·. · -.. , - · 

Les jeunes qui Yeulent se ma::~ier r-:e rendent chez le Pope le 
Sllllledi soir ou le di-:nanche soi :;:-o . L 1 e,,noce des fian<;ailles (•-iţ~ţredîn­
tarea11) rend officiel un f ait qui 1 jusq~.i::1 la, n 1 eta:i.t connu ·que des 
familles conc~rneea~ Le Popef va -nnrioncer · 1e p'iojet de marj,a3e pendant 
trois dimanches consecuti:fs. ~:, ; lă rrteo s e · ( 1•1h erdet:is 11 )u - . -
Apres la: vi site che~ le Pape,: 1e 'r.â±-1ro• et · :t:i'fill~ se '.· rendetit cne.z 
cette .derniere ou 'cie <lero:.l~:e un~ '2om:~e c'eremmni.~ de :fian~ailles 
( 11lo8odna11 )~- On . pase' s'l.fr ; l a t.abi e ·u:.e ' c,.aaiette _ r~pl:i,ţ :de . ble ,dans . _ 
laquelle on met deux adnenu~·, ;:,~ po:irâin -prend· l I anr.eatÎ ,9e ill ;f i _lle, 
trace un signe de . croi:ic ~11::: ' I ' ja~·~o:1.·, p~.: is. le met mi . do,lg't de la . . 
f ianceeo 11 agit de r:1crrie . av-~c l 'i l'inneau dlil Gr3'r~on. - -
Cette 'ceremonie des finhţ âil ':.~o ri ~ ost pa:; coq,ifiee. E.ile peut meme B;V9i,r 
:u~ la veille ·du n ariage , · 'lorB 11..le l ei filles :viennent. preparer la . . , 
couronne 'chez la futu-t'c:i ''tnKr i e e·~; "!_, ,j_\-;-iportance r 'el·a:tive de cette etape· 
dans les .rites de marila~ a Breb se t r adu:'~.t par 1 :absence d•un terme 
qui correspond a• 'natrei 11finnc~11 o De pţu□; jiioqu.1 a la Yeille du mariage 
les fian~ailles peuvent &t:-:e r ofup 1e's ; pa!" l 1tm des. dellX fionces : - CI est 
donc un- lien 'r-evers{ble. ' · · ,, · · · 

Les nrelimi na::.ree d:., mariage -----~-----------------------
Le mariage, rendu officie l ~h~~ le ~ope 1 est l'ahoutissement 

d 1une serie -de -tractations ·rttuali:::eea au terme: desquel,.les les pa­
rents des deux j eunee gc;1s s E:· me·ţţent · d1 accqr d . sur le dotation de 

t. . ~} .: !' leurs enf~rits. · i -, ; 
-,•·-·· 
·" 

_!:~-~~~~~=-=~-1E~:!~ş~ 
Quand u11: .gar~on eţ q1e fi! 1.~ oont ~:;,ances ou simplement lorsque 

1 1on sait qtJ'.ils . _vont , ţ3-e mnrier :, le gnr<;on quitte le groupe des 3ar­
~ons avec legu.el ·n allait d 1hab;i. t ucle renclre v:i.s:.l.te am~ filles. A 
partir de ce moment, il E' e r!2-n<l seul che.-, sa promiseo La f ille, de 
son ·cote, n~. re~ciit plus de gar<;ons rhez elleo_; 
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La demande en maria8e est un acte assez complique et qui ne con­

cerne pas seulement les deux jeunes gena, mais egelement les deux 
frunilles. Dans la majorite des cas, les parents savent qui leur en­
fant frequente : "Amu, 1Dmblă dupa Maria lui X. 11 (maintenant, il va 
chez Maria de x. )Dane,. des qu I existe une frequentation prefcrentielle, 
.les parents laissent faire, eventuellement encouragent ou, au con­
traire, mettent leut vetoD Si les deux jeunes gens se plaisent, le 
earc;on demende a la fille s'il peut venir chez elle avec son pere 
fnire sa. demande ("petit"). Au Marrunures, a Drcb notamment, le 
"peţit" se fait gener~lement aprcs la S~int Jean Daptiste. 

La demande en mariage a lieu chez les parents de la fille chez 
qui se rend le garc;on, accompaene de eon pere. La formulation de la 
demandc se fait par des cetours et non ct 1une maniere directe. L 1 ini­
tiative venant du Barc;on, le pere de ce dernicr dit au pere ce la 
fille 11Nos enfants se plaisent, se voient, que comptez-vous faire 7 11 

Les paysans insitent sur le fait que 1 1attrait mutuel doit exister, 
et cela passe pour une condition essentielle. Dien entendu, on pour­
rait discuter sur ce qu 1 ils appellent l 1 attrait mutuel a la lumiere 
de ce que 1 1 on a vu plus haut. 

La fille est interrogee sur ce qu 1elle desire, mois une repon­
se brutalement ncsative n 1 est pas admise. Dien entendu, il est 
necessaire que le statut des deux jeunes gena soit d 1un niveau egal 
sinon le maringe est refuse par une des ceux frunilles ou par les 
deux. Dans ce cas, le pe-re c!u sarc;on peut simplement refuser d 1 aller 

. f aire la demande. L:a discussion une fois engagce· porte, bien entendu, 
sur les condit:ions de creation de la nouv_elle unite cconomique et 
sur ln dotation des enfantsD 

On trouve, en general, deux cas :le plus frequent est celui 
ou la fille va aller habiter· chez son mari, soit dans la maison pa­
ternelle s 1 il est le cadet, soit <lo:ns une moison construite pour eux 
por les parents du garc;on. Lorsque la fille est enfant unique, c 1est 
le cas le moina frequeni, elle restera chez ~lle et son mari ''viendra 
en gendre 11•· Dans la 'plufjart <le ces cos, le garc;on a un statut infe­
rieur ~ celui de sa femme. (24) 

Nous avons deja vu que les garc;ons et les filles heritent de la 
terre ce maniere egnlitaire. Les parents des futurs mories discutent 
de ce qu·1 ils vont clonner a leurs enfants. CI est la, bien entendu, 
la question pri~cipaleD Chaque pere discute ce que va donner 1 1 autre, 
d 1outant plus que chacun est parfaitement au cotirant Ges possessions 
de choque famille. L 1 accord se fait lorsque les biens mis en balance 
s 1averent avoir la meme valeur: autant de chrunps, de pâturages et 
de jardins pour 1 1un que pour 1 1 autre. 

A câte des dotations en terres, chacun apporte ce qui est neces­
saire a 1~ creation de la nouvelle gospodarie. Ces apports indiqueht 
bien la complementarite entre 1 1homme et la fermne: outre la maison, 
le 3orc;on rec;oit de ses parents une charette, une paire de boeufs, 
des outils aBricoleso La fille apporte ces vetements, des tissus, 
des tapis, du mobilier,des ustensiles de cuisine et un fuseau ( cet 
objet peut ~voir ete fabriquc par le fiance). Le metier a tisser 
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qu 1elle utilisera est celui de la belle-mere: le metier a tisser 
ne quitte pas la maison et se transmet avec elle de sencration en 
generation. 

Une fois les parents d 1 accord, on fixe la date du mariage et 
chaque famille decide des gena qu 1elle desire inviter. 

11 arrive quelquefois que le mariage- soit decide contre lavo­
lante d 1une famille ou des deux. Dans ce cas, les jeunes eens peuvent 
adopter la solution de ln fuite et partir ensemble en ville ou ils 
restent quelques jours. Cela arrive rorement car les jeunes gena 
n 1osent guere contrecarrer la volante ce leurs parents (ZS) A leur 
retour, il est necessaire de les marier car la jeune fille a pereu 
sa virginite. Une âpre c~iscussion s 1 encage entre les parents, chacun 
rejetant sur 11autre la responsabilite du scancale. Certains parents, 
toutefois;· ne pardonnent pas, surtout s 1 ils appartiennent a un ligna­
ge ric~e. 

0n m1 a cit~ un cas de fuite qui a eu lieu en 1975. Une je'.lne fille 
voulait epouser un gar~on moina riche qu 1 elle, maia, aux dires; de 
1 1 informateur, travailleui et fils unique. Les parents de la fille 
refusant le mariage, ils s 1enfuircnt. A leur retour, la mere de la 
fille a, da,ns un premier temp1s, refuse de lui donner une dot alors 
que le pere etait moina rigide. Finalement, elle obtint sa 'dot,- maia 
ses parents n 1assistcrent pas au mariagc. Par la suite, la mere' n 1 a 
pas. p.ardonne a sa fille et l'a menacee d 1 une faux, lors' c1une visitre. 
Ii me semble que 1 1 on peut interpreter Hattitude ,de la mere par le 
f ai_t que s·on mar{ etai t venu en p,endre et avai t pris le nom patrd­
nymique de sa femme; c 1 etoit dane 11 elle que revenait la cborge de 
defendre le lignage. 

!:!:_~~~!~-9=~-E~::~!~~-=~-!=~:-E~!= 
Le mariap,e une foia decide, la mariee_ et le marie. choisissent leurs 

parrains. Ils ont deja, chacun, une TII -aine de ba~teme, puisque au 
Maramureş, il n 1 y a pas de parrain pour catte ceremonie. 

Cette marraine de bapteme clevient dane la morraine de mariage 
avec eon mari qui .sera le porrain. La marraine sera aussi la marraine 
du premier enfant. Si elle est trop vieille, sa fille he~itera de cette 
charce (cf. plus loin). ·En outre, au Maramures on choisit plusieurs 
cqupl:es de parrains pour le marie et la marie~., Les parroins et mar­
:,:aines_ s_ont choisis parmi les personnes les plus prestigieuses, jouis­
sanţ d 1un haut statut .social, d 1une moralite irreprochoblc. Actuelle­
ment, on cherche ~ussi des gens riches, susceptibles de foire des. 
cadeaux couteux, par exemple, 1 1ethnologue de possage ••• 

~i le parroinage cree une relation de parente spirituelle, il 
n 1 entra1ne pas, touţ ~u moina dans sa forme actuelle, d 1 interdiţs de 
mariaBe, comme cela existe ailleurs-danssles Balkons. (26)0n prend 
le parrain et la marraine soit dans une familie etranbere, soit dans 
sa propre famille (dqn.~ ce cas, bien entendu, jouent les :i,nterdits 
habituels qe parente). Le parrainage s 1he~ite et forme une cha1ne inein­
terrompue, tran~mis d'~ne 5eneration 11 l 1 autre. Prcnons l'exemple de 
la famille d 1Anuta et de celle des Costin: la mere c1Anuta Cimobului 

, ' 
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a ete marraine de mariaee de Mrio Costin et marroine de bapteme d'lrina 
la fille atnee de Marina Anuţa o ete la marraine de bnpteme d 1 Ileana, lo 
seconde fille de Marin. Marin a eu un troisieme enfant, Ion, qui a eu 
Marţoara, la fille d'Anuţn, comrne mnrraine. Toutefois, ln erond-mere 
de ton Costin, 1 1 epoux de Mario etnit la soeur du pere d 1 Anuţa. Ainsi, 
les liens ce pnrrainage se. sont creea entre issus de sermains. Une 
famille donne des parrains, une autre des filleuls. Dari3 le cas expose, 
la famille donneuse de parrains ,est pl•.1s riche, plus ancienne que celle 
qui a re~u les parrainsa 

Anuţa et son mari Dumitru ont ete n de nombreuses reprises parroins 
et morraines, comrne l'ont ete les parents d 1 Anuţa. Elle fnit remarquer 
que sa famille II ocouronne pr.es-que tout le villaee". La marraine de 
mo~iage est egalement la marraine de baptcm.e du premier enf ont,' et ce 
sont ensuite ses filles qui sont les mnrraines des nutrea enfnnts. Une 
fenme m1 a cit qu 1 elle avait ete marrnine h 80 marinees environ et a 
une soixantaine de bnptemea. 

Les porrains et marroines ont un râle moteriel a jouer dans le 
deroulement GU ceremonial de noce. ILs (~oivent poyer un certoin nombre 
de choses, depuie les cier3es jusqu 1 alcx foulards de la moriee, payer 
la poule et faire ces cadeaux nux jeunes maries. Toutefois, rappelons 
le, le râle-ele deo parroins et marr.nines est 1 1 ossistance au. filleul 
ou moment du passa3e d'un etat a l~autrec. Pour le m~riage, le passage 
de l'etat de· celibataire a 1 1 etat marital ne se foit pas brusquement. IL 
implique· une periode tranf:iÎtoire, peu ciai'!'e ou la struct1;1;-e .scbciale 
normale est bouleveraee. La Jeune fille,' pţi~ exemple, pendont ee ,laps de 
tempa, n 1appartient plus ausroupe âes cilibotaires et pas encdre au 
groupe des gene morier;·; Le râle c!es parrains, entre autres, est <1 1 aider 
11 individu au moment ou cellii-•ci n 7 est plus defini ~ocial~ment. 

En cutre, le râle des pcrrains ne s 1 orrete pas au mariage. En effet, 
ils doivent assistance et aide aux epoux siils ont des problemes. Si les 
epoux ne sientendent pns, et sila tension entre eux devient telle 
qu 1une separation risque c1 1 ar~iver, la fam~lle de 1 1un ou de 1 1 autre 
f ait appel au parrain pour tenter de ies reconcilier. ·Dumitru, par 
exemple, m'a raconte que plusieurs fois on liavait prie d 1 intervenir 
-dans des affaires de ce cenre. 

1es filleuls 'concervent par nille~rs des rapports etroits avec 
leurs par'rains. Le pere cl'Anuţa qui approche des 89 ana re~oit chaque 
dimanche la visite d 1un de ses filleuls qu 1 il n m,;1rie 11 y a plus de 
30 ana. Les filleuls doivent rendrc visite a leurs·parroins a Paques 
et les parrains reunissent une fois -,par an leurs filleuls. A breb, 
cette renc~rttre a lieu le jour ce la fete du Saint Patron du village, 
debut novembre. 

~~-~!!~~!-~~-~~~!~~~ 
Le mnriaee a des :::i:;nificotions mul tiples pour l' ensemble ce la 

comrnunaute. Non seulement il marque lI alliance de deux f runilles a travers 
, le mar,iage de leurs enfants et la creetion c1 1u_ne nouvelle unite domesti­

:que, mais il marque aussi le passo13e pour ces jeunes cens de l 1 eaat de 
celibataire a celui d 1 individus maries, clonc adultes. 
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Le rituel· etablit dane un lien-entre des phenomenes de nature 

cifferente dbnt le· pivot est 1 1union de deux lienages et le passage des 
jeunes a un nouvel ctat. 

La sortie des futurs mari&s de la categorie des celibataires et, 
surtout, celui de la mariee, qui quitte la maison paternelle,procuit une 
breche dans 1' cquilibre social, des hcurts el' interet et ele sentiments et 
meme, une situation conflictuelle. L'ensemble des rites a pour but de 
reduire les tensiona et de retnblir l'equilibre. En meme temps, des pra­
tiques d 1orcre magique assurent la richesse, la fertilite ct sauvegardent 
le couple des forces malfaisantes, surtout dans les moments particuli­
erement dangereux· qui separent les differentes etapes du rituel. Ces 
actes heterogcnes se combinent, s 1 articulent pour former un tout. 
C1est pourquoi il est important ~'analyser chacun de cea actes, qu 1 il 
soit d'ordre gestuel,verbal, culinaire ou magique. 

N'ayant assiste qu 1n un seul mariage durant les cifferents se­
jours a Dreb, j'ai utilise aussi dans la descriptfon et l'analyse 
du mariage, des informntions communiquees par Cl. Kornoouh et M. Pop 
(27) ' 

Lo jeune mariee est le personnoge central de la noce et sa plaee 
se marque,a chaque instant cu processus. Le changement d'etat, de -
celui de·jeune celibotaire a celui de jeune mariee est plus important 
pour elle que pour son futur mari. Elle quitte en effet la maison · 
paternelle pour une·maison inconnue ou elle se trouvera sous 1 1auto­
rite de ~a bebelle-mere, une femme etrangere dane. Cette separation 
de la mariee de sa famille et la relation belle-mere - belle-fille 
se trouvent-illustrees dans le deroulement du rituel. Selon D.MUsset· 
1 1 'absence de diminutif pour le terme c1e "soacro" (belle-mere ) est 
le sisne· de 1' antagonisme existont entre celle-ci et sa belle-f ille 
(28). 

Les beaux-parents (socrii). En Roumanie, an fait souvant' la dif­
f erencEtentre-i'es~"socrii mici li' paren ts de la mariee ou" peti ts beaux 
parents"et les "socrii mar•" parents Ju marie, 'trands beaux-parents" 
Cette distinction 'appora1t pas au Maramures. Entrc eux, les·futurs 
epoux deviennent "cuscrii" (allies), les freres et soeurs deviennent 
"cumnati"' I , 

, I 

Les porrains et marraines jouent un role essentiel dans le rituel, 
---------~---------------tout particulietement les marraines; 
les cuisinieres ( 11socacite11 ) prcparent la nourriture necessaire 

a la cirimonîe;-ce-sont toute~ des femmes moriees; 
les demoiselles d 1ho11meur ("cruste") sont ce's jeunes filles 
-----------,------------- • A A amies de la mariee. Elles font partie de la meme classe d'age et c'une 

categorie que cette derniere vn quitter. Elles sont presentes clu câbut 
a la fin de la ceremonie; ce sont elles qui jettent du vle sur 
t•assista9ce pour leur porter bonheur; 
· . , :i,~,.P.o.rţ'i-.P~aQep'} ( stegariu) est un ami du marie. 11 fait pertie 
de· la classe des jeunes cflibatnires ( 11ceterosi 11 ) et a un role qui le 
differencie des outres earc;ons. Pendant les deux jours que dure la 
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noce, il tient a la main une aorte de bâton orne de foulards, de poins 
et ele clochettes nvec un bouquet de ble et de basilic au sommet. Ce 
drapeau (le"steas") est le symbole du marie, comme la C0\1ronne est 
le symbole de la mariee. U1 ailleurs, a la fin de la node, la couronne 
est posee sur le sorranet du steac, pour signifier 11union des deux 
j eunes gens, 

le groupe des jeunes gari;ons (les"ceteraşi"), dont faisait par-
------~------------,-------- , tie le marie et dont il etoit ?rofondement solidaire. La veille du 

mariage, la maric quitte ce eroupe lors c1une reunion pendant la­
quelle on decore le drapeau. Reciproquement, chez la mariee, on pre­
pare la couronne. C1 est: ce groupe qui, por ses vers cries ( 11strigo­
turi11) marque de maniere ironique lo nouvelle situation <lu marie. 
11 peut egolement marquer sa desapprobation sile mari~ge sort cle la 
norme. 

Le deroulanent de la noce 

~=-E:~!=:-l~~: 
La noce se deroule parallelernent chez le marie et chez la mariee. 

Ce sont deux croupes distincta ovec leurs propres invites, cortege et 
musiciensţ Le meme processus d'accueil a lieu aux deux endroits; les 
invites qui arrivent sont rei;us par les parentso Plus precisement, le 
pere ·accueille les hommes qui apportent chacun une bouteille d 1 eau de 
vie,'la mere·accueille les femmeso Chaque femme apporte un cadeau 
qu'elle donne a la mere du marie ( ou de la mariee) en ent~ant. 
Actuellement, ces cadeaux consistent en une certaine somme d'argent. 
Les invites une fois arrives s 1 installent a table selon un ordre hierar­
chique qui tient compte de la position sociale, de l 1 âge et du sexe de 
chacun. Les gari;ons celibataires restent qebout, les musiciens sont dans 
coin, les parrains, la famille proche et les gens les plus âges s 1 ins­

tallent a la table principale. 
Chez le marie, c'est le stegariu qui donne le signal du depart a 

l'eglise en sortant dans la cour. A ce moment le pere du marie adresse 
des souhaits a eon fila. Les gari;ons crient des vers ironiques et mo­
queurs, plaisantant le marie. Les parrains et marraines se tiennent 
prea du marie. Les marraines tiennent un cierge entoure d 1un fil rouge, 
moyen couranunent employi en toutes circonstances pour proteger du 
mauvais oeil. Le cortege se dirige vers 1 1 eglise: derriere la marraine 
vient le marie, ses parents puie les femmes et ensuite les hommes, sans 
distinstion d 1 âge ou de statut social. 

Chez la mariee, la ceremonie de separation est plus marquee. Un 
enfant de sexe mâle lui met sa couronne sur la tete. Le marie ne vient 
pas chercher la marile, ce sont ses amis qui viennent a sa placeo 

Avont leur arrivee a lieu le chant de la mariee, chante paaes amies 
Si, pour le gari;on, le depart de la maison paternelle se fait d 1une 

fai;on joyeuse, par contre, pour la mariee il s 1 agit d 1 une siparation 
qui revet un caractere plus tragique et definitif. En voici un exemple 
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''Mireaucă, atrut de flori 
Ia-ti gindu de ia feciori 

, . ·, 
Si ti-il pune ln barbat 
ct ~u el te-ai cu:-,-__:.~at 

Plinge mireasă si zbiara 
Nti:mai fi fată ia vară 
Nici nu-i privi strut ·de flori 
Nici nu-i ingtruţa feciori. 11 

~u 
"Petite marile, bouquet de fleurs 

Ne pense plus aux gar~ons 
Mais pense a ton homme 
Car c 1 est avec lui que tu es mariEe 

Pleure, mariee, lamente-toi 
Tu ne seras plus une jeune fille en ete 
Tu ne regardera.s plus un bouquet de fleurs 
Et tu ne fleuriras plus les gar~onso 11 

Loraque les arni.s du IU.âril viennent la chercher, la mariee demande 
pardon a· ses parents : 

11Să traiască dragi Mamă ai Tat"a 
Si f~ bine şi_ mă iart~ de-am 
C
•

8
, grP~1r vreodaca 

nu-i prunc sa nasc~ 
La pl!rinti să nu gre~easca· 
Că p~rinli -s iertători 
Şi grese~ti de mii de ori 

. L~ strii~i ire~e~ti odati 
Nici te uit~~ nici te iartA 
La p~rinti•a~ mii de ori 
Că părinti-a iertători." 

"Longue vie chers Pere et Mere, 
Pardonnez~moi si j 1 ai commis des fautes 
Car il n'y a pas d 1 enfant qui naisse 
Snns commettre de fautes_ envers ses parents 
Cnr les parents par"donnent 
Et on commet des fautes des milliers de foia 
Chez les etrangers on commet1dea fautes une • seu e rols 
Ils n 1oublient ni ne pardonnent 
Mais chez les parents des millieres de fois 
Car'eux, ils pardonnent. 11 

Ce texte e.st tres explicite sur les relations supposees que la jeune 
mariee aura ave'7- la famille de son ·mari.La plupart des gens, en· effet, 
admettent que lc;l. vie chez les pai:'ents est plus facile pour une fille. 
Dans sa nouvelle farnille, elle sera sous l'autorite de sa belle-mere et 
les relations risquent d1 etre difficiles. Souvent la belle-mere dort avec 
la veste ("pieptar") sous l'oreiller, autrement dit, gnrde avec elle 
l'argent·de la maison, et des conflits naissent des critiques de la belle 
mere qui n 1 est jarnais satisfaite du trnvail de se belle-fille. 

Apres le pardon, la mariee se rend a l'eglise avec ses invites et 
ses musiciens, accompagnee des amis du marie. 

A 1 1 eglise 1 les deux farnilles sont reu~ies pour la premiere fois. 
A la sortie de l'eglise, on boit de 1 1 eau de vie ( 11 tuică11 ) puis tout le 
cortege se rend chez la mariee. Devant sa maison,. l~s hommes se massent 
devant le veranda et les demoiselles d'honneur lancent duble. Les hommes 
enievent leur chapeau et le retournent pour recuperer des grains de ble. 
Ce.lui qui en recue_illera le plus sera le plus riche. En meme temps, l~s 
demoiselles d 1honneur font des souhaits qui ressemblent aux incantations 
deatinees a eloigner la mauvais oeil : 

"Tura si tura tura 
Bine-ati făcut c-ati venit 
Că de mult v-cin ngodit. 
Bine· ati făc'iit c-:ati intrat 

... , ,, . , 
Ca de mult v-arri asteptat 

' . 

Tura et tura tura 
Vous avez bien fait de venir 
Depuie longtemps je vous attend 
Vous nvez bien fait d 1 entrer 
Depuie longtemps je vous attend. 
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Tura şi tura tura 
Sil trăi ţi, să· ,aveţi noroc 
Ca sâmînta-n busuioc 
Să trăiţi., a-aveţi tigneală 
Ca griul de primăvai:ă~• 

51 

Turo et tura tura 
Longue vie et bonne chance 
Comme la semence de basilic 
Lonr;ue vie et prosperite 
Comme le ble de printemps". 

Lorsqu 1 il ne reste plus de bli .dans les assiettes, le stegariu 
entre le pr~ier dons la maison, fait trois fois le tour _de la piece 
et trace un e croix sur la poutre de la maison. Il appelle ensuite les 
maries, les parrains et le reste des invites. Les places d'honneur prea 
des maries sont at:tribuees aux parrains et marraines .~ t aux d~oiseUes 
d 1 honneur. · 

Ensuite, a lieu le chant .de la poule : ( 19). L'\i~e des cuisinieres 
apportc une poule dans :u_n plat, entouree de beignets. Elle 1 1 apporte a 
la marraine et lui demande de l'argent, le prix de la po~le: 

- la cuisiniere 
Hai năna~ule -n gradină 
Să punem p1:eţ lo găină. 

- le parrain: 
Nu ti-o tare lăuda 
Că-i micut~ ca cioara 
Şi-i bătrtnă ca baba 
Că-i micutâ ca uliu 
Şi-i bătrfnă ca mo~u. 

- la cuisiniere proteste: 
Nici aiasta nu-i asa 
Numai gura ta mînt~ 
Că-i găina ca o rată 
Da abia o ţin în b~aţo 
Am tinut-o pîngă sură 
Si-a trăit cu prăjitur~. 

Viena parrain dans le jardin 
Qu 1 on;fixe le prix de la poule 

,Ne la vante pas tro~ 
Car elle est aussi minuscule qu'un corbeau 
Et vieillottte comme une vieille ferrme 
Elle est minuscule;comme l'epervier 
Et vieilllotte comrne ,'lin vieux. 

Elle n 1 est pas comme tu le dis 
Ta bouche est mensongere 
C'est une poule comme une cane 
Je la tiens a peine dans les bras 
Je l 1 ai tenue pres de la grange 
Et je 1 1 oi nourrie de gâteaux. 

Selon l'mnterpretation de M. Pop et C. Karnoouh, la poule symbolise 
la mariee. La cuisiniere vante les qualites de la poule, la marraine 
nie cea qualitcs. 

Prenons un autre exemple, recueilli a Breb en 1978 : 

- la c~isiniere: 
Faceti -mi drum c-amu zin 
Cu z~dia prînsă-n brîu 
Cu găina ca ruja 
Să i-o dau la nânaşa 
Zi-mi cetera~ mai cu drag 
Să mă pot sui pe prag 
( ... ) 

Faites moi place que j'arrive 
Le tablier pria dans la centure 
Avec une poule telle une pivoine 
Pour la donner a la marraine 
Venez a moi les gar~ons 
Que je puisse passer le seuil. 
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Faceti-mi drum c-am,,zin 
Cu pbalele prinse-n briu 
Cum le place la bţrbat 
La năna~~ dup~ plată. 

- la marraine ,: 
Pe g~ina cit o cicari 
Nu ti-oi da de-o moară 

-la cuisiniere: 
C-asa mai găină nu-i . 
Şi ~u ouă şi cu pui . 
Că-mi oua cite-un out 
De tabacă la drăguţ ' 
Că si-aear~ mi-o ouat 
De tabacă la bărbat. 

- la marraine : 
Dectt cu ou la boldut 
Mai bine s~ n-ai drăgut 
Decit cu ou la tabacă ' 
Mai bine nemăritată. 

- la cuieiniere 
N5naeule, strut tomnit 
Bine' că te-am păc!li t 
C-ai gtndit că-ti dau găina 
Si ti-am dat coc.os cu vtnă 
... • ' ' w , ..., 
C-ai glndit ca-i gainoaie 
Si ti-am dat co.os cu ţoaie 
C-ai glnc!it câ- 1· găinut'ă 
Si ti-am dat cocos cu p~tă. 
I I , • 

- le parrain: 
,GHina om mtnca-o noi 
Pu~a ~i-om da-o lnapoi 

- la cuisiniere: 
De-ar si puta cit de mare 
Ţi-a~ lăsa-~ dumitale 
De-ar ei puta cit de lung~ 
Ti-as lăsa-~ sa-ti ajungă. 

- Le parrain 
Ca puţa ie buna de leac 
La om care-i burlac 

5 
Faites moi place que j 1 arrive 
La jupe prise dans la ceinture 
Comme cela plait aux hcbmmes 
Je viehs voir la marraine pour la note. 

Pour une poule telle un corbe_au 
Jene te donnerai pas d 1 argent comme pour - · un mou11n 

Mc poule n 1 est pas comme ~a 
Elle a des oeuf:s et des petita 
Elle m'a pondu un petit oeuf 
Sur lq bouree du ch~ri 
Hier soir elle a pondu pour moi 
Sur la bourse de 1 1horrme. 

Plutot qu'•n oeuf sur 1 1 aiguillon 
Mieux vaut ne pas avoir de_ched 
Plutât qu'un oeuf sur la bourse 
Mieux vaut ne pas etre mariee. 

Parrain ,bouquet fane 
J 1 ai bien feit de te tromper 
Cnr tu ns cru que je te donnerais uny 
Mais c'est un coq que je t 1 ni donRiu e 
.:tu as cru que CI etait une poulette . 

. .Mais j e t' ai don ne un coq avec des coui l lee 
Tu as pense que CI ctait une petite poule. 
Et je t 1 ai donnc un coq avec une queue. 

.ia p9ule, nous la mangerons, 
·fa queue nous te la renerone 

Si c 1 ltait une grande queue 
Jetela laisserais a toi 
3i c 1 etait une qucuc tres longue 
Jetela laisserais. 

La qqeue, c 1 est un bon remede 
Pour les cclibataires. 
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- la cuisiniere: 

Nu-s de-aceie nevăstută 
Să m~ tem de-un miez de pu~â. 11 

Jene suis pas comme ces jeunettes 
Qui craienent un petit bout de queue. 11 

Ce texte, rempli d'allusions sexuelles, est interessant a plusieurs 
points de vue. Ln cuisiniere arrive habillcie comme il faut pour plaire 
aux hcbmmes. Elle vante les qualites de la poule ( bellE. comme une pivoine 
Brasse comme une cane). La marraine deprecie la poule: c 1 est un corbeau, 
oiseau qui porte malheur. En s 1 adressant au parrain, la cuisiniere se 
moque de lui: "Bouquet fane, lui dit-elle, tu penses que je te donne 
une poule jeune, maia c'est un coq, avec une queue". Dans les rites de .. 
mnriage, il arrive frequemment que 1 1 on essaie de tromper le marie en 
lui proposant d 1 autres femmes que la mariee, et, generalement, des fenunes 
âgees. 11 doit etre capable de reconnaître la sienne propre. Ici, on lui 
propose un coq, c 1 est a dire un mâle avec lequel avoir des relations 
sexuelles feconc!es est impossible. C1 est pour cela que le parrain lui 
renvdiie 1 1 attribut mâle et garde 1:attribut femelle ("la poule, nous la 
mangerons" ). · 

Le parrain pl~isante la cuisiniere; : "on te rendra la queue". La 
cvisinere railie le parrain en mettant en 'caute ses capacitea sexuelles 
"Si c'est une queue tres longue, jetela· lnisserai," qu'elle te fasse 
profit. Le parrain renvoie la moquerie a la cuisiniere et lui repond que 
la queue est un bon reme.de pour les ceî.ibatnires. La cuisiniere, femme 
mariee et d'experience, rcpond qulelle n 1est pas une jeune mariee ( par 
defini tion sans ewerience ) et qu' elle ne craint· pas II une que~de­
rien du tout". 

Dans le d~roulement du rite de mariage qui sort.du qotidien et des 
normes, Ies femmes transgressent 1 1ordre habituel en faisant, a l 1 instar 
des hommes, des allusions sexuelles publiques et en mettant en cause 
les.capacites sexuelles des hoil:o:nes - ce qui .est interdit en temps ordi­
naire: 1 1 autorite, la force des hommes ne.doivent pas et:::-e mises en 
cause. 

Lorsque la cuisiniere a re~u 1 1 ar3ent de la part des parrains, en 
echanse de sa poule bien nourrie, la marraine decoupe la poule et la 
distribue a la parente uu marie. Les beignets sont distribues aux enfants. 
Symboliquement, la mariee est mrlgee par les parents du marie. La-poule 
et ses petita ( les beignets) symbolisent la femme et les enfantA ,la 
maison. Par contre, la poule qui chante comme le coq est un signe de mort 
c·ar elle renverse 1 1 ordre naturel des choses. 

Ln mariee sort dans la cour et la danse de la mariee commence 
("jocul miresei"). L'ordre ~fans lequel elle danse marque la sortie de son 
lignage. Le porte-drapeau introGuit la danse avec elle, puia elle danse 
avec les demoiselles d 1honneur, oncles, tantes, frer,es et so~urs. Ensuite, 
et en dernier lieu avec ses parents. Chaque persorine doit donner de 
l' argent pour danser nvec la mariee. 

Cine n-a juca mireasa 
La vara nu-i taie coasa 

Celui qui n'a pas fait· danser la mari~e 
Sa faux ne coupera pas ,en ete 
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Nici-i oarbK, nici schioap~ 
Numa cu suta joacÎÎo 11 • 

Elle n'est ni aveu~le ·ni boiteuse 
Elle -L~anse s~ulemenae ayo5 _ fYeî}llet 

Apres cette danse, an-considere q.u 1.elle-est ~ortie de son lignage. 
Ensuite, le marie, ses invites, la mariee et ses eemoiselles_.,o 1 honneur 
partent a la maison du mari~. Les parents de la mariee restent chez:,.eu;x, 
avec leurs invites. 

Chez le m:<lria, les 1 demoieelles d'honneur jettent oncore du ble, puis 
la mere du -marie rei;oit le couple sur le sueil de ln ,p0rte en tenant un 
pairi rond dans chnque matn.· Le pciin de sa main ăroite; eUE! le· clonne 
au mnrie,, celui de la main gauche a ln mnrice, en c;roisant les bras. 
0n peut lire dans cette gestuelle que la mere d-onne la preeminence 
au inarie ( superiorite ce la dro.ite ). 

De nouveau, chez le marie, a lieu le chant de la poule, puis, a 
nouveau, la <lanse de la mnriee qui, cette foia-ci, va danser avec la 
parentc du mnrie: oncles, tantes, frcres et soeurs de celui ci. Le. 
marie dansera le dernier avec elle et doit donner plus d 1 argent que les 
autres. Les paroles prononcties a ce moment-la par le maric montre bien 
la place que va occuper la nouvelle mariee : 

( ••• )Săsi nora mlllllii mele 
D-apoi mie ce mi-i ~i? 
Ce i-o fost mama tatii. 

Sois la belle-fille de ma mere 
Mais ,our moi, que seras tu? 
Ce que ma mere a ete a mon pere. 

Ces deux rites, le chant de la poule et la d:mse <~e la marile, 
marquent l'importance primorc'.iale rle ln. marice. La virginitl est exigce 
au niveau symbolitjue et la danse exprime l'cchange effectuc, c 1 est a cire 
la cession de ~a marile par son li0nage et la reception Le celle-ci par 
le lignage du ma.ric. De plus, on lui signifie sa place (belle-fille 
des parents d• mariE, et surtout belle-fille de la mere) et le droit du 
mari sur elle ("ce que ma mere a ete a mon pere"). Puis le couple danse 
avec fous les autres invites, acte qui scelle l' ec.li13nge effectuc. 

~~-~~~~~~~~-j~~E 
Le marie va avec ses amis chercher les parents de le mariee et 

leurs invites. Une fois de plus, les d.emoiselles c-Phonn_eur b.ncent le 
ble. C 1 est le deuxieme jour qu'n lieu le banquet qui ·r·eunit tes deux 
familles. Une nouvelle fois, une cuisiniere npporte une poule. Cette fois­
ci, on distribue la poule des deux câtea. CI est pour cela· que, lorsql.Je 
ce rite n'a lieu qu 1une fois, il a lieu precisement le deuxiem:e jouro 
Ensuite, a lieu un rite qui acheve le passaBe de ln nouve.lle mariie 
du rang des jeunes filles a celui des femmes mariees : lltnvălitu miresei" 
( la mise du foulard a la marice) 

Le porte-drapeau pase le drapeau en face ce la marice. Celle - ci 
enleve sa couronne et la pase sur le steae. Chaque marraine lui met sui:: 
la tete un foulard apres avoir tracd un signe de croix sur son front. 
La mariee prend le foulard et le pase sur le steag. A 1 1 ai(!e de son cou-
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teau, le ster;ariu fait glisser le foulard le long du steag et le remet 
sur 111 tete de la marieeo Elle le repase a nouveau sur le stear;, le ste­
gariu le lui remet sur la tete, trois fois c~e suite pour chaque foulard. 
Puis ils sont poses autour de ses epaules et le dernier, elle le garde 
sur la tete. 

Le drapeau est un symbole cu marii. En meme temps, les objets qui 
le decorent s 1 inscrivent dans le ddlmaine feminin. En effet, les foulards 
qui le decorent symbolisent les femmes mariees. Celles-ci doivent en 
effet porter obligatoirement un foulard, sous peine de ctiverses sanctions 
d 1 ordre magique. Les pains accrochcs au drapeau sont fabriqucs par les 
femmes. Le bouquet de hle et de hasilic qui en decore le .sommet apporte 
la flcondite et une protection ( le basilic est une plante sacree )o 
Par la couronne, symbole de la jeune mnriee vierge passe le drapeau dans 
lequel on peut voir une image phallique. Au terme de sa trajectoire, la 
couronne est delaissee par la marice qui l'cchanee contre un foulard. 
Sa defloration est syboliquement consommee. (30) 

En meme temps, des enfants essaient ce coiffer le maric avec un vieux 
chapeau pour montrer qu'il est un vieillard et non un jeune mari€. 
Toutes les allusions sexuelles-qui concernent le marie sont faites sous 
forme de blagues ou de plaisanteries. 

La noce prend fin peu a peu. Le dimanche suivant, la mariee ainsi 
que les parents de ce dernier se rendent chez les parents de la mari~e 
pour y faire un repas. Le seconct cimanche, ce sont les parents de la ma­
riee qui, a leur taur, se rendent dans la nouvelle maison de leur fille. 
Le processus de l~alliance est definitivement acheve. 

La_plase_<les_femmes_dans_ce_rituel. 

Si les horrmes ont un râle important Gflrls la decision qui aboutit 
~ 1 1 alliance, et si 1 1 initiative est venue d'eux, par contr~, dans le 
rite de maria13e, les femmes ont une place primordiale. En effet, les 
rites les plus importanta ( le chant de la p,ule, la dnnse de la mariee 
ou la pase du foulard) mettent en scene des acteurs feminina. Outre 
l'importance et le caractere obligatoire de la virginite pour la mariee 
le changement d 1 etat, total pour elle, est mis en relief par le carac­
tere tragique et irreversible du depart de_ la_maison paternelle. Pour 
le gar~on, au contraire, les vers chantes sont ironiques et gaia. Pour 
la fille, ils insistent sur sa nouvelle condition de femme mariee: 

- strig~turi la mireasă 
Dacă-i mela soacra ta 
Rlndu-n cosi nu-l strica 
Da-1 las~ cum li afla 
Din picioare să pâ~eşti 
Din ~ură să nu gr~ie~ti 

vers adresses ~ la mariee 
Situ vas chez ta belle-mere 
Ne change rien dans la maison 
Laisse la cdlmme tu 1 1 as trouvee 
Marche sur la pointe des pieds 
Garde la bouche cousue. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



· strigaturi la mire 
Mai mire,,t:mai fr~tuc 
Be' paharul cd: dtntH~ 
Că tu pleci la,eununie 
Si-i vedea bisericA 
Ga"ta-i fecioara ta. 

. . . 
ou encore : 

Broasă -o fo slănina 
Ai avut cutit bun dÎvtăint s anina 

56 
vers adresses au marie 

Allez maric.mon frere 
Bois le premier desvers 
Et pers a la noce 
Et tu verras a la noce 
Que ta pucelle est preteo 

Le lord a ete gras 
Tu :as eu un bon, couteau µour le couper. 

Les vers adresses au marie insistent surlo car:actere sexuel du 
mariage. Certo.ins aussi 1 marquent la valeur du IJ/'1.rc;on quL ne va pas en 
gendre, cor cette situation le met di:ms une position dmferieureo 
Le deuxieme exemple, a caractere nettement sexuel,. nous renseigne sur 
les gouts physiques des paysans0 Les femmes.les pluş.~ppre:ciees sont en 
general grosses ("grasă: 'si frumoasă'' : belle et 8rosse) car on suppose 
qu 1 elles sont en bonne ·sante ·donc .Cl'.pables de travailler et qu 1 elles 
viennent d'une maison prospereo De plus, les plaisanteries a caractere 
sexuel et culinaire identifient la femme et le lare, ,t'homme et le 
saucissono 

Le r&le des differentes femmes dans la noce cloit.etre mis en 
relation avec le cadre plus larce de la vie de la comn~naute. En effet, 
nous verrons plus loin que 1 1 espace feminin est celui de la maison par 
excellenceo C1 est pourquoi, puisque le mariace signifie la cr{ation 
d!une nouvelle unite domestique~ ·. tes femm·es ont un râle· important a 
jouer, sur le suei_l de la po'I'te_, par ~xemple, ou la belle-mere accueille 
le couple. C1 est le domaine d1 · elle exerce son autorit~ et c'est donc 
a elle que revient la charge d 1 accueillir une nouvelle fernrne qui 
travaillera av~c elle, pour le bien et la prosperi te de la frunilleb 

L'importance de la virsinitc et de la fecondî.te ne nous etonne 
.-cvidemment pas· dpns une societe patriarcale ou un des buts 0.u lignage 
est d 1 oss~rer- la· descendance, . _ . . C1.est donc c:ans ·ce cadr~ que 
s 1 inscrit l 1 cchange ces deux familles : la jeune mariee est ccdee 
pa:r son lignaee n celui de son mari et celui-•ct obtient sur elle 
1 1 exclusivit..Î du croit sexuelo Leurs filturs enfants auront ,_.~ charce' 
de perpetuer l;e lie~aie 11pour que le nom ne meur:t pas"o Comme exemple, 
il suffit de rnppeler ce que nous nvons dija soulignc, a savoi'r que le 
premier ef!.fant 

0

maiiculin p~rte genfralement le prcnom de son grond;.;pere 
paternei.. : · · ' : · 

Quant a la mnrraine (ou aux mnrraines, car il y en a 'plu·st1eurs); 
elle n un role finalement plus apparent que le ·parrain. C ''est elle qui 
tient le cierr,e ~~tourci d'un fil rou6e pour dUendre du mauvdis oeil 
tout le cortege qu 1 elle conduita 1:cglise. 

Dans le rituel, elle achete la poule, c'est a dire la marice, apres 
avoir effectui un marchandage avec la cuisiniereo Elle reconnait donc 
a la mariee les qu2lites qui comptent. Enfin, c 1 est elle qui signifie 
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son nouveau statut a ma mariee en lui. mettant un foulard sur la tete 
CI est a <lire er, la f~sant entrer dans la categorie des femmes mariees. 
La marraine sera egalement prcse,,te a ln naiseance du premier eq,f~nt 

qui naîtra du mariage. CI e·st elle qui aura la charge de 1 1 introduire 
dans la cdJmmunaute en le menant a l'celise. Ensuite, elle remettra l 1 en­
fant a ses parents. 

Les femmes par-ţicipent au rit•.1el d 1 une fa<;on impor.:ante, mais diffe­
rente des hommes. Une nouvelle unite <lomestique s'e forme ;\ chaque mari­
age. Les honnnes creent sur le plan economique les conditions necessaires 
a cet et~blis'sement. Les femmee le c·onoa-:rent et le defendent par une 
·serie d I â"c°tes des't•ines a le proteger et L.:·_ npporter_ la f econdi te. 
Ainsi, les demois~il°es d'honneur,en jettant du bl{, 'souhattent la fecon­
dite du nouveau couplP Les femmes mariees nccuei"ilent la jeune mariee 
dans leurs ran:gs. La nouvelle· mariee passe dbnc dis•tinctement ci'un groupe 
a un autre· groupe C lai:rement cons ':i tuc, alor·s qu; en ce qui concerne le 
jeune marie, le passa8e' s I eff~ti:ue c.'t'une fa,;;on beaucoup moine marquee 
sur le plan symbolique. · 

Les_ femmes, _ l:_ ~ariage, _!::._ magie. 

Le râle magique, des fem!Tles n'. est pas limite au rite de mariage. 
Nous anons deja par le des c:1.iff erentes pratiques qu 1 elles mettent en oeu­
vre pour .faire v.enir. le mari. :,a me:italite paysanne cor.sidere le mariage 
comme une· ·etape normale e:: obligatoire cans la vie de chaque .individu. 
La preuy:e de cette affiona~ioP~ c 1 est le non-statut des celibata!res~· 
mineurs a'vie.' 

En dehors des individus couffrant de tares moroles ou physiques 
et qui ont donc des· problemes· pour trouver un conjoint, on considere 
que ai µne fille ne peut pauce mar:i.er c 1 est qu1 elle est vistime d'un 
sort, ou encore qu'elle n'a pn.3 pu trouver l 1 homme qui lui est destine. 
P/usieurs pr.3tiques ont don.: pour but ele le decouvrir. Chaque inrlividu 
a~un destin qui lui est c1.onne le jour ele S/.l maissance par lee fees. 
S'il ne peut le realiser et se mari~r, on accomplit le rite destine a 
assurer le mariagP- ("c. fnce de ursit~11 ). 

Ce sont surtout les jeunes fili.cs qui ont recours· a l 1aide des vieil•es 
femmes. qui savent commen•i: proceder. Comme le souligner.t F. IS:-int et 
J. Bernitbe, " la passivitc- du -:omportement social de lo Jeune fille est 
CO{llpense pa;,.- Une intense activi te magique". (31) 

Pormi les pratiques pour fait"e venir lec hommes, il y a celle qui 
consiste a aller faire une 1ncant.ation au sureau (3~ ). Neuf filles vont 
a la queue- leu-leu su:-: un ratenu et. 1_es yeux ~111ndes, jusqu' au sureau~· 
Elles le secouent en disant 

Io nu scutur socul 
Scutur nacul 
Naeul, scutura pa dracu 
Dracu scutura·p~ fe~iort 
De pin tate sezâtorile. · 
Să n-aivn st;re nici alinare 
Pinii la noi în sez'iitoare 

Jene secoue pas le sureau 
J e secouE? le nac 
Le nac secoue le ciable 
Le i'.inble cecoue les gar<;ons 
1Jahs toutes les vei l lees. 
Qu'ils n 1 aient ni paix ni repos 
Jusqu'a ce qu'ils viennent che~1nous a 

veil ee 
la 
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Furnici pin opinci 
Surcele pin obiele 
SS. zi· sa de tăti, 
Ion si V~silie.~ 

Fourrais dans les opinci (33) 
Copeaux dans les obiele (34) 

s~ zie Qu 1 ils viennent, qu 1 ils viennent.tous 
Ion et Văsâlie". 

' 

Dans une autre variante que j 1 ai recueillie a Breb, 1 1 incantation 
a lieu devant un prunier. 

Pour les pratiques amoureuses, les paysans disent qu 1 on "aeit pour 
le sort" ("o face de ursită"). On raconte dans le villa8e qu 111Tle ferrme, 
"il y a longtemps", n amene un honune ce Petro~ani (Hunedo~ra) dans les 
airs. Cet honune a "atteri" a D reb. Parmi ces pratiques amoureuses, 
il y eh -a: urre _qui camsiste a dire une incantation le matin a 3 heures 
le visaee tourne vers le lever du soleil •. La fille, a genoux, dit le 
Natre Pere et r.fcite l 1 incantation. 0n doit le faire du mardi au mardi 
suivant, sept foia a chaque fois et pendant sept semaines. 

"Sa fie în zorilor de ziua 
Luminosi si viderosi 
Luminată ~i fata a~ta 
S~ fie luminoasă şi videroasă 
P~ gura camă~ei orînda ei o băgaţi 
La inima o asezati 
Să fie în zo~ilo~ de ziua 
Mereti unde voi mina 
Pest~ lume peste culme 
La orlnda ei anume 
S~ n-aibă stare nici alinare 
Cum n-are apa pe foc şi pe vale 
Nici sa nu poate tr"ai 
Nici- cu Tatăl sau în casa 
Nici cu maica sa la masa 
Nici cu frati nici cu surori 
Nici pe pasul ce-a g....,_ndi 
P1 n~ la fata asta n-a veni 
Si cu fata mina 2 da 
Şi dintr-un blid or minca 
Subt o cununie or sta 
Şi-ntr-unpat s-or culca 
Si-n eura s-or s~ruta. 11 

l'Au point du jour 
Lumineux et clnir 
Lumineuse aussi cette fille 
Qu 1 elle soit lumineuse et claire 
Par sa chemise, faitesdenfre~ sa 
Sur son coeur installez~Îa nee 
Que ce soit au point du jour 
Allez ou je vous menerai 
Par monts et par vaux 
Jusqu'a sa destin6e 
Qu 1 il n 1 ait ni repos ni paix 
Comme l'eau sur le feu et dans la-

. riviere Qu 1 il ne puisse vivre 
Ni avec son pere d~ns la maison 
Ni nvec sa mere a table 
Ni avec ses freres et soeurs 
Ni dans le pps qu 1 il a fait 
Jusr;u'n ce qu'il orrive liIÎtte 
A la fille il d onnera la maÎn 
Dans une meme assiette ils man8e­
Sous la couronne ils se tiendŞoHÎ 
Dans un lit ils coucherons 
Sur la bouche s 1 embrasseront." 

Grâce a cette incantation, le destinle de deux personnes se rea­
lisera jusqu 1 a 1 1 aboutissement logique, le mariage. 

Si 1 1 on veut"danser et que les 3arc;.ons viennent", il faut dire 
l'incantation suivante avant le chant du coq, et suivant le meme 
scenario (ala riviere, a partir du mardi et }usqu 1 au mardi suivant) 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



"Dimineata mă sculeai 
Pină-n cÎntatu cocosilor 
i>tnl-n cirip.i tu păser'il~Jr 
P~ cale pa cărare 
Si-n mare ur~ ma aflai~ 
Cărarea călcind-o 
Roua scuturind-o 
De uri mîntuind-o 
Si mtf dusei- pil cale pa car are 
ia rlu lui Iordan 
- Bun; dimineata rlu luiiordan 

. Mg uitai pa vaie-n jos 
· Nu v;edeai nimic 

1 M~ Jtai pâ vale-n sus 
Vedeai pe Maica Sflnt~ st'lnd 
De dragoste la fete făclnd 
M~atn prins a clntn si-a vaieta 
Maica Sflnti a m;-nireba 
Ce te cinti, ce te vaieţi 7 
Cum nu m..;~t cinta 
Cum nu m;.;oi văieta 7 
C! dimfneata m-am sculat 
Ptnă-~ clnt~tu cocosilor 
Ptnă-n ci_fti.tu pl:îse~ilor 
Si-n mare uri m-am; aflat, 
I ~ 

Nu te clnta, nu te vaieta 
Ca de c~ragoste ~i-oi fa." 

59 
"De bon matin je me suis reveillee 
. Avant le chnnt du coq 
Avent le p,azouillis des oiseaux 
Sur ,le chemin, sur le sentier 
Et j 1 ltais pleine de haine 
Marchant ·sur le sentier 
Secciuant la rod.le 
Me <~elivr1mt de la haine 

J 1allais sur le chemin, sur le sentier 
Au ruiseeau du Jourdain 
Bonjour r1-1Jsseau Jourcain 
Je regarc.ais le ruisseau vers le bas 

Jene voyais rien 
Je regardais le ruisseau vers le hnut 
Je vis la Vierge Marie, debout 
Faisant un cherme d' amour aux filles 

Je me suie mise a me·plaindfe etta le . , amen er 
Lo Vierge Marie m'adernande . 
Pourquoi te plains-tu, pourguoi te t · . rrunent:es- u 
Comment ne pas me plaindre 
Comment ne pas me lamenter 7 
Ce matin je me suia levee 
Avant le chant du coq 
Avant le gazouillement des oiseaux 
Et j 1 etais pleine de, haine. 
Ne te plains pas,'ne te lamente pas 
Car je vaia te faire .un charme d 1 amot:r ... 

On prenr1 ensuite l 
la tete en disant: 

cailloux dans la riviere, on lee jette par deeeus 

11 de drneoste ti-oi băga 
Şi de rlragoet~ ti-oi fa 
Si cu apa te-oi 

1

sp~la. 11 
' . 

"Je te ferai penetrer d'amour 
Jetele ferai pour 1 1 amour 
Et avec 1 1 eau je te laverai." 

On prend de l'eau et on se lave. 0n dit l 1 incantation trois foia, 
et, en s 1 en allant, on dit 

"Io p-aici paşesc 
Feciori tot după mine 
Tot mă. tras, tot mă gioc~ 
Tot mă prind, tot mă sărut." 

"Je pnsse par ici . 
Tous les car~ons sont apres moi 
Ils m1 entrainent et me font danser 
Ils me prennent et m1 embrassent." 

f ons ce texte on f ait appel a la Vierge Marie qu( vient aider les 
jeune~ filles; elle a egnlement une place importante dans les incanta­
tionsdestinees a assurer la guerison. La Vierse sembie ~tre considlree 
comme la protectrice des femmes et des merea si celles-ci ne transgres 
sent pas l'ord~e des choses (.35). Reciproquement, les'ferrmes aident 
la Vierge~ Elles donnent une touffe de chanvre au Pope le jour de 
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l'Epiphanie et, avec tous les brins fie chanvre, la Vierce fabriquera 
un grand filet clont elle se aervira le jour do la fin lu r.cnde · pour 
sauver de l'enfer les âmes qui auront pu s'y accrocher. 

Lee filles peuvent aussi s 1 adresser aux €toiles et leur demander 
de partir de par le monde; "Acheminez-le vers moi, qu 1 il soit endormi 
ou eveille, amenez-le chez moi". (36) 

Enfin, entre toutes les pratiques d'amour, il faut bien entendu 
parler de la cueillette· de la mandragore ( mătrăguna). La mandragore 
est appelfe d'une eeeie de noms qui traduisent 1 1 estime, la crainte 
ou le respect ( '"rande dame, Donne Drune etc.) On cueille la mandragore 
a 1 1 epoque de Pâques et pendant sept semaines apres pâques. Les jeunes 
filles surtout y vont, nccompagnees d 1une fetntne plus âgee. La cueillette 
de la mandragore constitue un rituel qui obeit ă des regles strictes. 
La purete sexuelle, le propretc sont obligatoires. Bi on cueille "pour 
1 1 amour", on s 'habille de vetements de fete. Le lieu de la cueillette 
est eloigne du village. Il pppartient au monde sauvage, on n'y entend 
pas le coq chanter. La mandragore se trouve dans une clairiere de la 
foret, eouvent identifiee comrne le jardin de "la Fille de la Foret" 
(''Fata P~durii 11 ). Ceux qui veulent cueillir la mandraGore doivent y 
aller en se cachant, c'est pour cela que 1 1on y va de nuit. On apporte 

de -la nourriture benie ( oeufs de Pâquee) et de l 1 argent. On enleve 
la racine avec une piece de monnaie, sans la toucher avec les maina. 
0n laisse l1 argent a la place de la plante. Get arBent est destine a 
la Fille de la F'oret, maîtresse de 1,,_ plante ("stăptnă pe ea11 ).En 
enlevant la racine, on dit une incantation: 

"Ada-1 Doamne de-unde-1 ai 
Ca si carul după cai 
lut~ ca si vîntul 
Repede c~ gîndul 
SH crePS prunintul 
Din fundul marii 
Pe fundul cnld~rii 
Din lume de peste lume 
S~ vie la fata asta-anume. 
Dupn Doamne run plecat 
La r1u aurat, la Doamna lui Iordan, 
Bun~ dimineota, Doamna lui Iordan, 
SÎlnătate Marie cea frumoasă 
Ce ai suahitat, ce ai lunecat 
Tu dimineata, dec1t toate celeloltei: 
Mie ura mi-a adus 
Si nimica nu mi-a spus 
Mie ura mi-o tipat 
Si nimic nu mi-o arătat. . .., 
Doamna de mino m- ·1 luat 
Şi ochii albastr~ 
M-a vazut 
Mtna dreapt~, trîmbiţa de aur 

"Amene-le Dame d 1ou que tu le tiennes 
Comme la charette apree les chevaux 
Vif comme le verit 
Rapide comme la pensee 
Que laterre se fence 
Du fond de la mer 
Au fond de la cuvette 
Du monde, de par le monde 
Qu 1 il vienne a cette fille-la 
Apres la tlame je s~is partie 
A la riviere d 1or ju~auJ1 a la Dame . u ouroa1n 
BonJour Dame du Jour ain 
Bante, Marie la Belle 
Pourquoi as tu sanglote. pÎurguoi es 
Ce matin avant toute: 8 I~~ a8~rti? 
On m1 a apporte de la haine 
Et on ne m1 o rien dit 
A moi, on m1 a jete de la haine 
Et on ne m'a rien montre 
La Dame m1 a pria la main 
Et ses yeux bleus 
Se sont poses sur moi 
La main droite, cloche d 1or 
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Mina stîngt, tilincă de arsint. 
Cu trimbita oi trimbita 
Cu tilinc~ oi tilinca' 
Tati verii s-or scula 
Si

0

ln Marie-or alerga. 
'v .,. ra umar, pui ce cuc 
Cucu o prins a cinta. 
Cine-i nsta, Doamna 1.mp~răteas~? 
Ba-i Mn=ie cea frumoasi, 
De mina o luam 
La ulită o-nflreptam 
După m;s~ o hăsam 
De ur~ o spălam 
De dragoste o-nc~rcam 
Pa gura câmă~ii 
La orînda ei o bagllill 
La inima o aşezam. 
Fata Mare_de pe Tisa 
Cu gura deschisă 
Cu minurile lăsate 
Cu picioarele-ncăl~ate 
Tu ai pus popii-n popie 
Tu ai pus domnii-n domnie 
Pune ~i pe mine-n cinste 
~i-n drasoste, ~i-n veselie." 

61 
Ln main gauche, clochette d•argent 
Avec la cloche je sonnerai 
Avec la clochette je carillonnerai 
Tous les cousins se leveront 
Et Marie courtiseront. 
Sur 1 1 epaule, un jeune coucou 
Le coucou s 1 est misa chanter 
Qui est-ce, une imperatrice? 
Mais c 1 est Marie la Belle 
?nr la main je la prendrai 
Dans la ruelle je la menerai 
Pres de la table je la mettrai 
De la haine je la lnberai 
Et d'amour 1 1 emplirai 
Par 1$ haut de sa chemise 
Jusqu'a sa destinee 
Sur smn coeur jele mettrai 
Fille r,ranc.e de la Tisa 
Avec la bouche ouverte 
les maina libres 
Les pieds chaussle 
Tu as mis les popea dans l'egliee 
Tu as mis les seisneurs au pouvoir 
Mets-moi, moi aussi, n l 1 honneur 
Dans 1 1 amour et ln Baiete. 11 

Ce texte a ete recueilli en janvier 1978 a Budesti, villase proche de 
B~eb. Cette incantation rappelle la precedente; ~ais c 1 est la mandragore 
qui est invoquee et non plus la Vierge. Malgre tout, on note la presence 
dielements religieux communs comme le fleuve Jourdain. La puissance 
de la mandragore est supposee telle que l'on pen~e qu 1elle peut faire 
venir 1 1 homme predea tine de n I importe quel endroi t c .u monde ( 3 7) •. 
Grâce a ce'.:.te pui.ssance, la fille aera lavee de tous les sortilcres qui 
pesent sur elle et sa destinee pourra ainei s 1 accomplir. 

Les proprietes de la mandrasore sont multiples et la puiseance 
qu 1 elie detient peut etre utilisee a des fins cifferentes. Elle a le 
pouvoir de marier les filles, mais elle peut egalement apporter la ri­
chesse, favoriser les affaires. Les filles qui vont a sa recherche ap­
pellent les gar~ons par leur nom. Quand on y va pour la canse, on danee 
l~-bas. 0n la met ensuite dans le jarcin ou derrriere 1 1icâne. Sm on 
l~a cueillie pour les animaux, on en donne aux vaches, melangee a de la 
farine. Selon un paysan, on va chercher la mandragore avec une pensee 
en tete. Une fille y vn pour etre la premiere de toutes les filles, la 
plus aimee, la plus recherchee. Dans ce cas, les filles se deshabillent 
( 11in piela goalll) ou simplement, selon M. Eliade (38), elles se denattent 
les cheveux. Siony va pour accroître son bien, on dit nlors; 11Je te 
prends, Dame, pour que tu me <lonnes du bien" ( "s'ii-mi faci mie avere"). 
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Mais la mandrago r e es t a~bLvalente, cat an peut la prendre aussi 
pour la hai.neo Dan .. ·ce c a~ , on s'habille: de vetements sales et, en par­
lant fort, ep di.s unt des injures., on se dirige vers la plante et on dit 
11Je tt? , prerds . pour la haine de X; pour le railler". 0n ne laisse ni 
argent ni nou:::-ri ture. 

Tous lee rites que nqus avoţis· . 'decrit sont effectues le matirt et 
traduisent le desir de realţser sµ,iritueHement un etat de purete et 
de recree:r l 1 eta.t originel de la creation d-.1 moncle. Ces pratiques ont 
un but c~1mn, : a-nene:-: J.e i;_. h.ommca , qui son,: destin~s a certaines filles. 
On peut dire qua _l e s fe:nrnes :!.nt.erviennent pour r eparer, remettre en 
ordre. On a. yu auparave.nt de, .quelle maniere les hornmes s 1exprimaient 
dans la cour. , amoure•-lse. 1 Leur statut etant different de celui des fenmes, 
l eurs moyei'lG sont diffe:-ents. Par cont.re, les moyens d 1action des fem­
mes sont en grati,de partie de , :t 1o t·drc de la macie, grâce a ' laquelle ' 
elles permettent. l,.e deroulement nor.mal de la vie sociale.· CI est a· elles 
de trouvsae 1 1homme cestine.·a .·draqu e femme, c 1 est a elles ' SUSsi de faire 
en so.:te que lec fill.eQ soient ·courti see:::. Le texte prononce a cette 
occasion indique ,: l ain.ment. . le,;.cheage.'Tlen t qui do:Lt s 1operer : le ·mau­
vais sort ( 11m-am umplut de ur~n) '. doi't etre leve et la fille rester 
pure. En pronon~.ant l e mat~ o n ·fait . e~-river la choae. 

Ces in:connationo nO:\ţe- ~e!'..tet t.:ent de sugge:cer que les femmes · ont 
un role preponderant e·~ r,.;_:e .:i~ e:xc lusif da~s le domain·~ '. magique, que ce 
soit da;,,s ·le deroul ememt c.:1 r i tuel, ou un grand riombre de pratiques 
magiques s ont exe;::,utees par !,.es f €.i: :;'les, ou que ce soit dans les perio-
deo qui ,p::.·ecedent -le., ;n a r tae a cu -qu i le s•.1 i vent. . 
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LA FEMME ET LA MATERNITE 

Sexualite et societe 
➔-------------------- /:; 

Les raJports: sexuels nesont permis en principe qu~, dans- le ma­
riage. On avu, en effet, J 1 importance de·Ja virginitepcou:t1,les·,filles 
mise en r!=!Uef par ţe ritud de m.ariaBe• D1une fa,;:on plus .:pragmatique, 
les gens s-<;>Ulignent que H important pour une fille est de ne ·pas avoir 
d 1 enfant .hora mad.age~: La preservation de la chastete feminine, :dans 
cette aoi:-iete co~e d,-,ne tant d I autres est aaso dee a _l'1wnneur des 
hommes~. . . , ,· . ' ., 

Il est.a noter, eeal_ement, que les relations sexuelles .d 1une.femme 
ei elles commencent_ au mariage, devraient cesser a la meilopause • .On dit. 
alors que les:femmes s111nt "seches" et que c 1est dangereux pour elles 
et pour leur partenaire ce continuer a avoir des relatione sextielles. 
De plus, cea rapports sont consi<leres commeobscenes. Il sernble clonc 
que le but de la sexualite est la procreation. L1 enfant coit etre 
legitime par le mariage de ses parents et avoir une double filiation. 

»•autre part, a cause de l 1honneur feminin lie a la virginite, 
on considere la fille enceinte ou mere non mariee comme une "femme 
_legere" et 1 1 homme dans ce cas repusne a 1 1 epouser car, dit-11, "ce 
que tu as fait avec moi, tu peux le faire avec d 1autres 11• Rien de bien 
ori_ginal dans cette conception de la femme et de sa sexualite, instru­
ment de reproduction qui doit se realiser dans le cadre du liG08flc 
patri lineaire. 

Les jeunes filles qui ont leurs regles pour la premiere foia ne 
sont pas soumises a des interdite particuliers. Certâines femmes m1ont 
raconte qulellee ignoraient la significatitn de ce phenomene physiolo­
gique-et que c 1 etaient leurs amies plus âgees qui les avient rensei­
gnees. Si les merea en parlent avec leurs filles c 1eat surtout pour 
les mettre en garde contre les gar,;:ons. Quelquefois, on coupe un mor­
ceau de la chemise que 1 1on fait bruler,·pour que la fille n 1 âit pas 
de douleurs. 

Le deair des paysans est d 1avoir des enfants pour leur tran:smettre 
le: nom, ·1e· patrimoine et pour que ceux-ci lea aic!ent dans les tra­
vaux .agricolea et assurent leur subsistance quand ils seront eux memes 
·trop âges pour travailler. Les enfants doivent egalement lBur rendre 
les devoirs funeraires ~ leur mort. 

Comme 1 1 a ecrit J.L. Flanflrin, "seula les epoux sont en mesure 
d I elever .. et d' eduquer convenablement les ettfants qu I ils mettent au ' 
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monde, grâce a la dignite sociale de la famille legitime et a aes pos­
sibllitea ecc,v.omiqces. Seul le mariage cree des liens de parente qui 
permettront a 1 1 enfant de s 1 integrer dana la societe; au lieu que lea 
enfants nea du concubinage, de la fornication et de 1 1adultere ne sont 
que des bâtarda, sans parents, honnia de tous. 11 (39) 

Dans cea conditions, il faut parler ausai de la situation de 
1 1homme impuissant et sterile - car sterilitl et impuiasance sont aou­
vent confonduea. L 1homme perd toute son autorite de mâle."Que 1 1 ho!TDTle 
ne puisae plus etre pere et le lignage est perdu 11(40). La sterilite 
et 1 1 impuiasance mascolines sont auasi mal vecues par lea paysana 
roumains que par lea travailleurs maghreLins immigrea dont parle 
Tahar Den Jelloun. 

Les conceptions prenuptiales peuvent ·constituer un parametre pour 
apprecier 1 1 importarice des relations aexuelles anterieurea au mariage. 
En ce qui concerne la societe que j 1 ai etudiee, ellea son quasiment 
nul lea. En cmnsultant les r·egistres des noissances de l'etat civil 
on trouve fort peu de merea non mariees. D1autre part, en comparant 
les ?Btes de oaissance avec la date_ du mariage des parents, on se rend 
effectivement compte qu 1 il y o fort peu de conceptions prenuptiales. 
Les seules "irregularites" dans ce domaine, je les ai surtout consto­
tees chez la population juive qui r.abitoit anterieurement le village, 
sans d 1 ailleurs trouver d 1explication a ce fait. La contraception ne 
peut etre invoquee pour expliquer cette rarete des conceptions pre­
nuptiales, car l'etat roumain a·maintenant une politique naţaliste et 
de ce foit des moyens contraceptifs ne sont pas,vendus; autrefois, 
les techniques contrac-eptives etaient ruc1imentaires et certoinement 
asse2 peu afficaces. . 

La raretc des concetions "?renuptiales peut·sfgnifier que le sys­
teme traditionnel n 1 est pas en peril. 11 peut signifier aussi que les 
jeune~ gens s~ contentent des relotions premaritoies decrites prece­
de1TDT1ent ou le flirt et les rencontres amoureuses sont rituolisees. 
Ces_ re~etions ne sont pas c I ailleurs sans rappeler lec:i diverses cou­
tUll)es mentionnees par J.L. Flandrin,J.Sole et E. Shorter pour l'Occi­
dent moderne (41) 

La jeunesse de 1 1âge au moriage seroit aussi une explication. Le 
service militaire donne aux gar~ons la possibilite d 1 avoir des rela 
tions avec des filles etrltngeres au village. Un gar~on m1 a ainsi parle 
de la periode faste de son service militai.re qu 1 il a, en partie, effec­
tue prea de Buc:arest et qui lui a permis d I avoir en un an plus de pe­
ţi tes runies qu 1 11 n I en a j amoi-s eu de toute .sa vie au Mar8J'l'lures I 

S1 i1 arrive qu 1une fille soii enceinte et ne se marie pas avec 
le pere de son enfant, le scandale rejaillit sur la famillc. Elle se 
mar.ie avec un homme d 1un ·statut inffrieur au sien ou bien, elle laisse 
1 1enfant a la garcle de ses porents et se marie dans un village voisin, 
en ville, ou encore avec un mineur. Dans ces cas, son enfant illegitime 
n'heritera:que de son bien a elle. 

Si les peres sont severes pour ce qui touche a 1 1honneur de leur 
fille, les femmessont, quant a elles, intorissables sur ce probleme. I 

Doit-on cons.iderer que ;c 1 est parce que les femmes ont traditionnelle-
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-ment· la langtie bien pendue ( r) ou, plus serieusement, parce qu 1 elles 
se sentent particulierement concernces 7 Elles savent qu 1une fille en­
ceinte pourra semarier difficilement et se lornentent sur son sort, mais, 
en meme temps, elles la rendent seule responsable. Ce sont aussi les 
femmes qul t:epandent· tes nouvelles et font preuve cl'une attitude in­
traneigeante. Les,hommes, s 1~ls ne sont pas concernes, sont,en general, 
-Rtoin·s bavards. Les_ -femmc>s', elles, semblent au contraire concernees par 
to'utes les, ,affairetf de famille et peuvent exercer un contrâle diffus 
maia 'reel· sur la conduite des filles. 

Pour prendre un exemple, une femme de Dreb a eu un enfant ille­
gitime il y a quelques an.ne~s. Cette naissance fut une tragedie pour 
elle car aes parehts· refuserent d 1abord de la recevoir. Ils ont fina­
lement cede et elle habite maintenant chez eux avec· son enfont. Les 
femmes qui m1ont parle de c'ette histoire m1ont dit' aussi qu 1 elle avait 
<le· la -chance d!avoir eu un ga:r1ron. Si 1 1 enfant avait ete une fille, 
elle aurait herite du deshonneur <le sa mere. Le deehonneur de la mere 

. s 1herite, quel que soit le cbmportement des filles. 
Les enf ante illeeitiines · sont· nommes "copii din flori' (enfants 

des fleurs). D1 apree Mircea Eliade(42), cela vient d 1une ancienne cro­
-yance qui · voulai t que les hommes soient etrangers · a la procreation, les 
femmes etant fecondees par la terre, un arbre ou une fleur~ 'Dan·e cer­
ta.ines regione de Rownanie d 1ailleurs, on marie avec les arbres les 
femmes qui craignent d 1 etre steriles (43). Au Maramure~, on· appelle 

'egalement Les· enfants ille8itimes "copchii"; on dit aussi que· le troi­
sieme ou le septieme enfont illegitime devient "stricai" Cvampire). 

-A 1 1 evidence, la naissance d 1 un enfant illeeitime ne prertd ~as 
la meme sir;nification selon qu 1 elle survient dans un~ famille pauvre 
ou dans une famille de haut statut economique et social. Molgl".etout; 
1 1enfant des fleurs; malgre le terme ;:ioetique, a une vie certainement 
plus difficile, marq'lllee par sa naissance. Ainsi, il y a quelques 1annees, 
-Anuţa Ciobului avait pris chez ellepour 1 1 aider, une fillet:te origi..:.:. 
naire du village de son mari. Elle s 1est empressee de m1 informer que 
c!etait une·enfant des fleurs et que sa mere - qui ne pouvait etre 
qu.l.une ·femme sans honneur - ne lui avnit rien apptis des ·tâ.ches domes­
tiques. Cette fillette etait d 1ailleurs severement surveillee et un 

·dimanche,soir, s 1 etant attardee dehors avec d 1 autres erifants, elle fut 
tres durement reprimandee par Anuto.et Dumitru. Comme·ce dernier 
m1 avait prise ;a temoin, je me risquais a dire·que les enfants pensai0nt 

-a· s 1 amuser·avant de penser a 1 1heure. Dumitru reponcit alors qu 1une 
telle.:âttttuce a <!et ·· âBe promettait pour 1 1 avenir. Cette anecdote re­
flete bien,me.semble-t-il, la concept.ion que ce font les paysansdes 
e~fants illeBitimes : telle mere, telle fille. 

La sexuali te et les femmea.------------------ --------
Certains, problemes concernant la sexualite meritent d 1$tre poaes 

eurtout par rapr,qrt aux femmes. On avu que dans le rite du marioge, 
le mari re~oit uri droit sexuel sur sa femme. Maia quelle_ est la place 

· de la femme dans la sexu'alfre7 
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Le christianisme,et, tnut particulietement la religion catholi­

que, a longterr.pe considere le mariage comme un remede a la fornica­
tion. La femme commettait un peche en refusant de remplir le devoir 
conjugal car ce refus pouvait pousser le mari au peche s 1 il recherchait 
des relations sexuelles hora maria3e. De plus, traditionnellement, 

·· ·on opposai t · 1 1 amour-passion, juge dangereux, au mariage de raison. La 
societe paysanne a, elle aussi, condamne 1 1 amour-passion en choisisr 
sant le conjoint selon des criteres differents et en considerant le 
mariage comme une associntion: les proverbes en fournissent 1 1 exemple. 
Dans ces ·'conditions, on peut se dcmander c~U.elle place est 13ttribuee 
a la femme dans le domaine de la sexualite, notamment sile role de 
la reproduction est distinct du râle erotique et sile mari a le devoir 
de donner du plaisir a sa femme? 

Sans parler recllement de mariage d 1 invlination, noua avans vu 
que le chpix du conjoint reposait, outre les conditions socio-econo­

·miques indispensables, sur un certain choix esthetique. Cela laisse 
a supposer que les gena se marient aussi suivant leur r,out personnel. 

En ce qui concerne la separation erotisme / reproduction, noua 
al&ons voir que les gena se soucient de limiter le nombre de leurs 
enfants et que, pour cela, ils ont recours a des methodes contracep­
tives plus ou moins surea. Pour ce qui touche au domaine du piaisir 
sexeel, il est important de souligner que les paysans du Maramure~ 
ont une importante quantite de contes pornographiques qui peuvent four­
nir des indications dmterressantes sur la sexuali te. J I en ai recueilli 
trop peu jusqu 1a present pour pouvoir affirmer beaucoup de choses. Tou­
tefois, noua_ 1 1 avons deja fait. remarquer, 1 1 homme est tenu de rendre 
le devoir sexuel a sa femme, sinon an le considere comme n 1 etant pas 
viril (44). 

L 1 adultere est un dea themes deces contes : comme dans toute so­
ciete :;,atriarcale, il est syi1onyme de desordre : selon Mary' Douglas, 
"les epouses_ symbolisent la porte par laquelle an entre. dans le grou­
pe. Le sang impur s I introduit. dans la lignee quand la femme commet 1 1 a-

duleere". Aussi la femme est-elle punie par la moral~ collective; 
en temoignent aussi les avatars subis par les femmes adulteres dans 
les contes populaires. 

La coliaboration sexuelle peut etre feconde et ccnstructive, maia 
la sexualite s 1 exprime aussi au travers d 1 interdits et d 1 antagonismes. 
Le corps des femmes est aource de vie, il peut aussi etre source 'de 
souillure: aussi. la position des femmes est-elle ambivalente dans ce 
domaine privilegie des rapports entre les sexes. Sila sexualite, tou­
jours selon Mary Douglas~ (45~ "ne peut devenir une souce n:,solue 

·ce souillure, ( •• ,), elle est le domaine des regles par exc~llence, le 
lieu premier ou la eul ture s I ard.cule avec la nature. Dange' euse, sour­
ce de troubles individuels ou socinux, an en a fait une activite hau­
tement surveillee, conditionnelle." Les relations sexuelles sont iriter­
dites certains jours (pas de relations sexuelles pendant une semaine 
lorsque la femme a ses regles 1 n~. les veilles de grandes fetea, ni le 
samedi e<;:>ir). Elles sont incmmpatibles avec certains travaux ( 1 1homme 
doit s 1 abstenir d 1 av~ir des reJ.ations sexuelles lorsqu 1 il tue un animal 
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ou lorsqu 1 il construit une maison), ou avec certaines pratiques maei-
ques (cueillette de la mandrarrore par exemple). 

La sexuali te est permise dans le mariaee, "affirmat;l.on symbolique 
de 1 1une des relations admises entre adultes de sexe different11 (46). 
Les individus qui naissent doivent etre dmteeres a l 1ordre sotial exis~, 
tant, las naissonces illegitimes sont hasard et desordre, elles menocent 
1 1ordre des choses. L 1 acces a la sexualite n 1 est permis a la fenune que 
dans le cadre du mariage, avec, en corollaire, la maternite. La vir­
ginite est donc une valeur avant le mariage qui doit faire place a la 
fecondite dans le mariage. 

!:~_!f~~!!~!!~-!~§!!!1!!~ 
Les chiffres que noua avons utilise pour etudier 11 evolution demo­

graph:1..que de Dreb indiquent un net flechissement du taux des naissances. 
Au XIXeme si~cle, par exemple, le Laux de natalite moyen voisine et 
m~me deposse les 30°/ 00 

: 

. 1811-1820 37,1 °/ 00 

1881-1890 .36 1 5 ° / 0 0 

1890-1900. 38,6 °/ 00 

Au debut du· 
1901-1910 
1911-1920 
1921-1930 

siecle, la 
40,l o/oo 
36,·s 0100 
31,3 0100 

natalite reste forte 

Puia les taux deviennent inferieurs a 30 ° / _,, dans les annees sui­
vantes. Mais c 1 est vers les annees 50 que les taux de naissance dimi­
nuent tres sensiblement: 

1951-1960 
1961-1970 

18,2 0100 
15,1 °/ 00 

L 1 evolution des naissances a Dreb est semblable a 1 1 evolution de 
la majorite rles pays d 1Europe. 0n constate en effet une bai■ se paral­
lele de la mortalite des adulte.a et de la mortalite infantile. Maia 
les paysans repondent aussi a une necessite economique: ne pas emiet­
ter la patrimoine entre un trop grand·nombre d 1heritiers. 

Jusque vers 1967, l 1 avortement jouissait en Roumanie d 1une legis­
lation extr$mement liberale, aussi un grand nombre de fenunes y avaient 
recours, paysannes ou citadines~ L 1 avortement etait pratiquement uti­
lise conune moyen contraceptif car il n•existait pas (etil n 1 existe 
d 1 ailleurs toujours pas) de contraception feminine scientifique. 
Apres 1967, un changement dans la politique demoeraphique du gouver­
nement ~ui devient nataliste a conduita une interdiction de 1 1 avor­
tement .:1auf dans certains cae ( âge de la mere, danger pour la mere, 
avoir deja un certain nombre d 1 enfants). 11es paysannes ont donc recours 
maintenant soit a 1 1 avortement clandestin soit aux techniques contra­
ceptives traclitionnelles, tout au moina supposees telles. 
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_On pe11t: ce d.emander comment des cens isnorant le fc,.1-:t::.onnement 

du cycle feminin et maries jeunes, font pour avir peu dîenfants. Le 
coit in~errompu est, semble-•t-il, la methode senerale:rr.en t employee, 
maia o~ sait bien que cette technique donne des resultats .d 1une ·effi­
cacite douteuse. A 1 1heure actuelle, il sembleque les paysans prati­
quent aussi 1 1abstinence sexuelle. 11 n'est pas rare, en effet, ~e voir 
dea -couples jeunes faire lit a part apres avoir eu le t'ombre dienfants 
qui- leu~ :convenaita Dans ce·cas, cit-on, "la mari et la fenune s 1enten­
dent11, â:lt'tement dit, ils decident de ne plus avoir de relatione se„ 

I . 
xuelles, pour ne pas risquer d 1avoir d·autres enfants. 

L'allaitement des enfants peut provoquer chez·certaines fenunes 
une ame~or::.-hee tempo:;:-airen Ce phenomene, prouve statistiquement par 
les historie:13 d6mographcs n 1 eet pas, bien sur, obligatoire. Si, mal­
gre tout, les fe:cnes cont enceintes, elles peuvent avoit recours aux 
meth0de8 abortives traditionnelles quoique maintenant il semble que 
i•ori a.it recoure a l 1 avortement clandestin pratique par certains mede­
cins. · Mais, bien entencl!, il e!lt e:Ktremement c-Ufficile cii avoir des ,in­
fo1.11Hi:·,tona plus preciscs sar c_e probleme, d 1 autantplus que 1 1avorte--· .. 
ment clandestin est fortement puni en.Roumanieo Les ferrimes invoquent 
surtout le co'it int;errompu 0,1 enr.ore 11 l"entente11 entre mari et f_enjne. 
Elles pra".:iquent au:;si certa :i.nes tedmiques comme les bains d' eau: 
bouillante additicnnee de sel~ l 1 absorption d 1un melange d 1 eau de vie 
et de levaih, ou encor~ de b:Ler,e et de levain. se·lon certainee ţ~i:mies, 
lee bafns ou bien le f ai t de res î:·er longtemps dans._ .~ne, atmosphere;J~hau­
de et ht!::1ide ·· quand on f nit -::uire la nourri ture ;cl.es por~s par exemple­
amene oblieatoire:nent les reBles, Ou bien, les femmes en o'i:ntroduisa.nt 
la pointe d 1 un fuseau ~rovoquent elles memes un avortement~ '· 

La_re~art!tion_des_nsiccances 

La repartition dec nai2oances par mois fournit des resultats qui 
different eelon les periodes. Comme pour les mariages, nous avons choi­
si les r2riodes seloT"! la di!=!po!libilite des documente, m.ais aussi en 
essayant de p:r:endre ._,.,: n~ :.:.< cic. ;-~riodes differentes. 

D·e 1896 a 18~3 o:: remarque un c:::eux de juin a septembre·, pour la 
pericde de 1~22 a 1929~ c:est au printemps et en ete que nait le plus 
grand nombre d I er.fents~ De 1946 a 1955 le mois le phJS -:reux esţ juin 
et pb-:.,r la p:->:!riode 1966-lS-7~, fevrier. Les mois ou l 1 on enregistre le 
maximu:n de naissances varient donc seJ.o~ les annees, ce qui semble in­
diquet que les pay::::ans ne font pDs d.l effor.ts pour que. leurs enfants 
nRissent a cert~ines periodes plutot qu'a d 1 autres. Cela indique ega­
lement qu 1 il n'•y a pas d 1 obscrvance d 1une regle d 1 nbstinenc- 'sauf 
dans un cn:::, pendant le mois de ·careme. On s 1 en rend comptc ~n 'deca~ 
la.nt ele 9 moic la date de naissance pour connaître· l.1 date , .! ia _­
coriception. 

Pot~r la periode J.896-1898 en effet, on observeu .ne baisse· des n 
naisoances importante en septembre ct decembre,la conceptio~ ayan~· eu 
;lieu en decembre et mars, mois de cartme. A cette epoque, les gene. 
respectaient l 1 interdit sexuel rlu careme. On ne ::.-etrouve pas ,ce modele 
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pour les nutrea periodes, sauf pour la periode 1927-1929, ou il y a 
une legere baisse des naissnnces --- septembre et novembre, la concep­
tion ayant eu lieu en decembre et fevrier. Si les paysans ·actuellement 
essaient de limiteT leur descendance, ils n 1 en sont toutefois pas au 
stade d 1une· planification un peu rieoureuse. On ne peut pas dire non 
plus que l'hiver voit s I epanouir les relations sexuelles entre les epoux 
ni qu 1 en ete toutes les enerBies soient con-centrees su.c le travail 
agricole. 

Au XIXeme siecle et pour une partie du XXeme siecle, les sens 
avaient un granc nombre d 1enfants, mais la mortalite infantile etait 
importante. Maintenant, l.s. mortalite ayant baisse, ils desirent en avoir 
un petit nombre, quelquefob meme un seul ( le fih uiiique epOUEfera 
une fille unique ). On m:a rapporte ln coutume qui consiste pour la 
jeune mariee a mettre sous sa chemise un sachet contenant des graines 
de bastlic et de 'chanvre dont le nombre correspond au nombre·d 1 enfants 
qu 1 elle desire avoir, avant de se rendre a 1 1 eelise I 

Les paysans consiqeren:t que ce sont ceux qui ne travaillent pas 
qui font des enfants et_ q.ui "se ~ompo::-tent comme des Tsiganes" ou bien 
les gens pauvres qui ne se contrâlent pas. En fai_t, les .Tsiganes .et 
l.es- .paulfres' n 1ont PAS a, se. soucier de 1 1 emiettement d 1-un patrimoine 
qu I ils .ne possedent pa.:;, Lcurs enfant_s i.ront travailler en dehors . de 
1,a._c;ommunaute. 3euio les rich9s doivent -resoudŢe c;e probleme. Les fa­
milles prolifiques sont devenues en quelque sorte synonymes de manque 
de retenue : les eens ne se controlent pas; avoir. de nombreux enfants, 
c 1est bon pour les popes et l.es Tsiganes. 

Toutefois, les gens desirent. B'!Oi?;' des enfants et la sterilite 
reste un proble::1e :_ "fc:-:ieia _stea"'.'pă e .ca pomul fi1rct roadă" ( 11 la femme 
.sterile est coinrne 1:arbre ::;ans -.(;r11it 11)~ 

Les moyens uttlises pour arriver a un resultat positif sont de 
plusieu-rs aorte.:; : il y <1 des pratiques religieuses comme le pelerinage 
a un n:ionas~ere,- les of;f ices :::-e_ligieux payes a 1; eglise, les pri eres a., 
la Vierge. -En 'CAG dl €C~C, lei=: fc.nmes preparent une boisson a base de 
plan.tiaso; A Ilreb, la saee.-:'.:ernme ra 1 a appris que les femmes qui voulaient 
etre enceintes mang.=aient les fleurs des pommiers, ce qui n 1 est pas 
a.ana anal;ogie avec la f econdite~ la pomme en etnnt le symbole. 
S.Fl. Mnrian rappor,te dans son livre (47) qu_e 1 1homme, dans certaines 
regions, met sous 1,1'.autel un cordon rouee et le laisse le temps· de 12 
liturgieso E~su1:te, 11 ernmene_ son epouse a la maison en s I attachant 
a elle au moyen de cette co:.:de. La femme sterile peut aussi avoir re­
cours a _des procedee qui cont fondes sur un echange symbolique entre 
elle-meme et une mere de famille comme le fait d 1 enfiler la chemise de 
celle-ci. Mais, selon Michel8 Nicolas (48), la meEe risque d 1opposer 
un refus categorique car elle redoute que l' effet maeique_ se retourne 
contre elţe-meme ou ces enfants. Plus ptecisement; -elle c:·raint de trans­
mettre sa f@condite a ia fer.nne sterile et de ne plus pouvoir avoiJ 
d 1 enfants. Certaines de cea c:outumes cont connues a Dreb; les femmes 
absorbent differentes boissons susceptibles de lea rendre fecondes. Si 
mDlere tout leurs efiorts demeuren~ infructueux; il semble qu1 elles 

.:. pensent pas au recouro e. }_'} m~df':!cine savante : la sterilite es't con-
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~ue comme une fatolite, une punition ou un sort contre lesquels la 
medecine scientifique ne peut rien. 

La sterilite est avant ~out attribuce a la femme. Maia il arrive 
qu 1elle soit attribuee a l'homme, s 1il est victime dfun sortileee qui 
l'a rendu impuiseant, probleme que noua dcvelopperons plus loin. Sa 
sterilite peut aussi etre due a une maladie chronique: on m'a parle 
d'un homme du villaee que 1 1on disait incapable de foire d 1autres en~ 
fonts a sa femme, en de~ors de deux filles qu 1ils avaient deja, ptec1-
sement a cause d 1une maladie chronique de 1 1estomac. 

La.grossesse 
------------s. Cristescu-Golopentia note que 1 1 enfant qui nalt est considere 

comme un nouveau brd~en p~rspective, necessaire au maintien de la 
11gospod~rie 11 (49). A

1

Dreb, les paysans plaignent ceux qui n'ont pas 
d 1 enfants a qui leguer le patrimoine familial. Donc, des le moment ou 
la femme est enceinte, elle doit se livrer a une serie d 1actes et de 
rites de protection. La femme ne doit pas cacher qu 1elle est enceinte, 
sinon elle aura un enfant stupide, laid et muet. Si elle le dit, son 
enfant sero beau et sage. On croit que les enfants illegitimes risquent 
d'~t~muets car la mere a cache sa grossesse. 

On pense que la femme enceinte est tres sensible aux influences 
nefastes: c 1est pour cela qu 1 elle ne doit pas regarder un mort ni aller 
a un enterrement si elle ne se sent pas assez forte. Elle doit veiller 
a dire, si elle voit quelque chose de laid, "Dieu me garde". On raconte 
par exemple, qu 1une femme enceinte ayanţ regarde un lievre sans pronon­
cer les paroles de protection a eu un enfant avec un bec de lievre. 
Sila femme enceinte vo un objet quelconque, 1 1 enfant aura sur le 
corps une marque rappel ant 1' obj et vole. Si 1 1 enfiant nai t avec une tâ­
che rouge sur la visage, c 1 est que lo mere a porte des fleurs rouges 
a la ceinture ou de la viande dans son tablier. Les tabous concernant 
la femme enceinte sont presque tous conformes a la loi de similitude 
et de contact. Ainsi 1 1 objet vole est marque sur le corps de 1 1enfant. 

Pendant sa grossesse, la femme travaille outant que d 1habitude. 
11 est meme arrive qu'une femme, dans les annees recentes 1 accouche 
dans les champs. Mais ce nouvel ctat la met un peu a 1 1 ecart de la 
vie ordinaire dans la mesure ou elle est sensible a toutes sortea de 
prescriptions et de tabous. Les prohibitions les plus importantes ont 
pour but de proteger l'enfant de maux divers. 

Pour deviner le sexe de 1 1enfant 

Diverses pratiques ont pour but de deviner le sexe de 1 1 enfant. 
En general, l~atterite d 1un gar~on donne un aspect physique agreable a 
la mere, l 1 attente <l 1une fille lui donne un visoge boursoufle selon 
les croyances paysannes. Les paysannes mettent ce dernier trait sur le 
compte de l.a rivalite feminine qui s 1 exprime aussi entre la mere et la 
fille. 
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L 1 aspect de son ventre peut aussi e~re une indication: s 1 il est 

rbnd, ce sera une fille, s I il, est pointu, ce sera un garc;on. Si 1 1 en­
f ant bouge a gauche, ce sera une fille, a droite, un garc;on: le cote 
droit etant considere comme positif, le gauche comme negatif. 

Tous ces faits indiquent que le desir d 1avoir un garc;on est tres 
fort. Ils indiquent aussi qu 1 une differencintion s 1 effecttte avant la 
naissance, semblables·aux qualites et defauts inherents aux deux sexes. 

Une autre pratique consiste p"Dlr la femme enceinte a se mettre a 
cheval sur une tige de bois du metier a tisser et a aller les ye•x 
fermes jusqu 1a la porte; le premier etre vivant qu 1 elle verra dehors 
indique le sexe de 1 1 enfant. On peut aussi mettre du sel sur la tete de 
la femme enceinte sans qu 1 elle s 1 en aperc;oive. Si c 1 est un garc;on, elle 
se grattera la tete, si c 1 eet une fille, elle se grattera le nez. 

L 1accouchement. 

Les femmes doivent maintenant obligatoirement accoucher a la mater­
ni te, sous peine d I ainende. L.a medecine scientif ique a donc remplace 
les vieilles methodes empiriquea et l'ancienne formule du cycle de la 
naiss~nce a ete affecte par ce ~hangement. Seules subsistent les prati­
ques magiques religieuses et fe~ttves du bapteme • 

. , .La naissance est un moment essentiel et tout ~oit donc etre mia 
en oeuvre pour que 1 1 accouchement.se pnsse bien. La naissance etant 

.consideree corrnne un debut au point de vue biologique et socia~, c 1 est 
sur les premiera moments du nouveau-ne dans le monde que se concentrent 
les preoccupations. . . 

Le domaine de la naissance est celui des fe!Tlfiles. Elles seules sont 
presentes et ce sa~t. des femmes adultes : aucun râle n 1est attribue aux 
cel,ibataires. Le pere n I est pas present. Un homme m I a explique cette 
absence en disant que cela ferait honte a la ferrnne si un horrnne etait 
prcsent a 1 1 accouchement et le rendrait difficile. 

La sage-femme ------·------
Lorsque 1 1 accouchement avait lieu a la maison, la sage-femme etait 

1 1actrice principale du cycle de la naissance, non seulement pour les 
pratiques a caractere medical,' mais aUS·Si pour les prntiques rituelles. 
C1 etait sa qualite de femme adulte, son experierice C!t ,son habilete. 
qui · lui donnait ce râle. La sage-ferrnne avait elle-meme eu des enf anta, 
etpo s s·.edait des connaissancea empiriques, elle etai t "celle qui sait". 

Le mot 1 'moasă", qui signif.ie "sage-ferrnne" est le feminin du terme 
''mofll" qui signif:Le "vieux", liancetre11 • Le- mot ,"moa~a.11 a la meme racine 
que ''moqtenird 11qui signifie rtheritage": la sage-fenime est donc liee a 
la parente etala gospodărie. 

Dans le village de Breb, la sage-femme n 1etait pas habituellement 
une femrne de la parente du pere comme cela pouvait etre le cas dans 
d'autres regions(50). Cela pouvait neammoins arriver sila belle-mere 
de la fet1111e etait elle-meme sage-femme. Mais on peut raisonnablement 
penser que primitivement, c 1etnit ici aussi la belle-mere·qui remplis­
snit le role de sage-femme. 
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La sage-femme du villaee n 1avait oucune aptitude scientifique por• 

ticuliere au sens ou on 1 1 entend hpbituellement, mais elle etait. connue 
pour son savoir. Cette sage-femme etait "choisie par le village" 
("pusă din sat"), autrement •dit1 la communaute lui avait donne cette 
foncti6n en se basant sur ses connaissances et 1 1 exemple de sa vieo 
Une des anciennes sage-femmes du village m*a rnconte que lorsqu 1 elle 
exer~ait ses fonctions, les gena venaient la chercherde preference cor 
elle avait elle-meme eu six enfants en cinq ons dont des jumeaux. Son 
savo.ir venoit de sa propre experience. 

11 existait une autre categorie de sage-femmes, celles qui possc­
daient un diplâme. Ces femmes n 1 aveient pas de formation scientifique 
proprement dite, mais l 1Etot leur avait delivre un diplâme, comme celo 
s•etait passe naguere en Occident. Ce sont ces sace~femmes qui signaient 
le dtclaration de naissance a la mairie. Les paysans faisaient clonc 
appel a cea sage-femmes qui habitaient le 'village, en meme temps, ils 
faiaoient venir la sage-femme sans diplâme qui avai t leur conf iance. 
La sage-fennne ne demandait pas d 1argent, on lui donn:ait simplement.un 
morceau de toi le poli' ,s I entourer les maina et une somme d' argent minime. 
Comme les fennnes qui execetent les pratiques magiques <le guerison, elles 
n 1 etaient retribuees que symboliqueme~t.· 

La naissance est consideree comme up momenLdaneereux parce qu 1elle 
est un passage entre deux mondes. Aussi un certain nombre ce pratiques 
a pour but de faciliter 1 1 accouchement. D' autres. sont _exccutees pour pro­
teger la mere et surtout 1 1enfan-t des dangers qui ~eu"vent les menacer 
l'un et 1 1 autre. · 

Pour facili ter 1.1 accouchement:, on rechauffe le ventre de la femme, 
ce qui n 1est pas sans rappeler les techniq~e~ abortiveso Les ciseaux 
qui servent a cauper le cordon omblilicol sont nettoyes avec de 1 1 eau 
beniteo Le cord6n ~ne fois coupe, est noue et 6onserve. A l'~ee de 7 ana 
si .l'enfant_est ·capable de le denouer, c 1 e;t.un signe de maturite. Le 
plac

1
enta est enterre dans le jardin, entre ies -fleurs. Autrefo~ş, 

l 1enfim-t nouveau-ne etait pase par terre pour: qµe sa mere veritable 
- la Terre- lui. assure une· pz::btection divine. L 1 enterrement du pl&enta 
cree symboliquement un circuit homme-plante. 

Dans 1 1eau du .premier ba:in, on met des fleurs et une piece benie 
a 1 1 eglise. Ensui.te, 1 1eau est versee dans le jardin. "Miţ}!;!.i Pop fait 
un parallele entre les objets mis dans 11 eau du hain ·et l~urs qualites 
qui doivent etre transmises a l 1enfant. 110n met de l 1argent, du miel, 
du pain, un oeuf, une pivoine, du basilic, du lait pour que 1 1enfant 
soit cher corrme 1 1argent, doux comme le miel, bon comme le pain, sain 
comme 11oeuf, vermeil comme la pivoine, attirant comme le basilic, blanc 
comme le lait. 11 ( 51) 

Dans le berceau, on pase une croix qui doit barrer le chemin au 
Mal ainsi qu 1un livre de priere. Pour proteger l 1enfant, on lui met un 
fil rouce au: poignet. Dans cette perioc\e de passage, les risques· sont 
nombreux pour la mere et 11enfant. 

Pour 1 1 enfant, le risque le plus important est la souillure. La 
souillure es.ţ la conseqvence du mauvais oeil, de la jalousie ou du re­
gard d 1une femme qui a ses regles. Pour le proteger, on le fait passer 
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trois fois dans la chemise de sa mere, on s 1efforce de ne jarnais le lais­
ser .seul. En cas d 1 absence, on met pres de lui un balai qui est cense 
chasser le mauvais oeil~ 

La mere ne dpit pns allaiter son enfant sous la principale poutre 
de la maison tete nue car "Fata Padurii" ( la Fille de la Foret) risque 
de venir changer 1 1 enf ant. Si or, laisse un enliant .seul, Fata Pădurii 
peut venir le prendre et mettre un de ~s enfants a sa place. Les en­
fants de Fata P§durii, m'a dit la sage-femme, sont reconnaissables 
par le fait qu 1 ils sont couverts de cheveux et pleurent sans r:-::-c.t. 

Le mauvais oeil, comme nous 1 1 avons suggere, paut aeir a tous momente, 
aussi laisse-t-on le moins possible des femmes etrangeres approcher 
1 1 enfant, surtout .les premiers jours. 

Une femme qui a s.es resles risque de souiller. 1 1 enfant : elle doit 
ni 1 1 embrasser, ni le regarder. La mere, elle-meme, risque de souiller 
son enfant jusqu'a 1 1âge de un an; toute femme est susceptible, meme 
involontairement, de souiller un enfant. Ştefania Cristescu-Golopenţio 

a releve les memes croyances a Drăeuş :"si une femme a se9r reeles, elle 
doit <lire : 1 je suia laide, que l'enfant soit beau 1. Si elle ne dit rien, 
1 1enfant a des boutons sur la t1te. Si elle a honte de le dire a haute 
voix, elle peut le penser". (52)~ 0n craint beaucoup le risque de souil­
lure qui se concretise par l 1 apparttion de bou.tona sidr la tete et le 
corps~ Atnsi, a -Breb,lors d 1un de mes sejours, cm m1 a moritre un enfant 
11souille11.·Les femmes de son entourage ont mis en cause sa marraine 
qui 1 1 a emmene a 1 1 eglise alors qu 1 elle avait ses regles.; ces femmes 
ont accusc la marraine de vouloir faire c~u mal a cet enfant car elle au­
rait du dire "c I est un peche que j I aille a 1 1 ei:;lise" ("e păcat si:l mă 
duc la biseridi'.11 ); on nurait change de marraine et l 1 enfant n 1 aurait 
pas ete souille. 

Pour r,uerir un enfant du ·mnuvo.is oeil,' on procede a une inco.ntation 
en eteignant des charbons ardenta dans de 1 1 eau benite. 0n dit trois 
foid le Natre Pere puis on lui donne cette eau a boire, ensuite, on lui 
· 'asperge le front et les maina; le reste est jete sous 1 1 auvent. 

Les rel~vailles. 

La f emme apres 1 1 accouchement est consideree comme impure, corrune 
elle 1 1 est d I ailleurs au moment de ses reeles. Elle do~.t obeir a une 
serie de coutumes, comme au temps de sa grossesse. Tout comme certains 
rites et coutumes protegent l'enfant, les flerrunes doivent elles aussi 
etre protegees da~s cette periode dangereuse et instoble, propice aux 
malheurs. La sage-femme Ana lui Ştefqn dit que jusqu 1a 40 jours "la 
tombe est ouverte pour les femmes". 

Avant le rite religieux de purification (molitvhJ qui a lieu 40 
jours apres 1 1 accouchement, selon une tradition d 1origine â.rchr .. !q uc, 
la flemme doi t prendre certaines precautions .• Comme elle est vulnerable, 
on ne doit pas la laisser seule, elle ne coit.pas, a cause de _son impu­
rete, partager la meme nourriture que les autres membres de la f amille 
et elle ne dolt pas non plu,s aller dans les champs·. Les relations sex­
uelles sont interdites pendant cette periode. Elle doit·particulierement 
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foire attention oux sorts,· -.au ma.uvnis oeil et ·a la jalousie des autres 
femmes 9ui peuvent lui enlever son lait, la rendre ~alade ou, meme, la 
f aire mourir. 

· En fait, ces diverses intercictions ne sont pas toutes respectees 
a la lettre pendant les 40 jours car la ferrnne a sa part de travail a 
accomplir. Seulement, elle evite d 1 aller dans les champs et elle n'a pas 
le droit d 1 aller a 1 1 eglise. Elle s 1 y rend au bout de 40 jours; la ce­
remonie de purHication qui a alors lieu la reintegre dans la vie nor­
male. Cette coutume nous rappelle que lo Vierge Marie s·t est rehdue 
a.ussi a 1 1 eglise au bout de 40 jours. Une croyance veut que si une f~mme 
enfreiht l'interdiction des rapports sexuels, elle est reţue a l'eglise 
par la Vierge courroucee. Si, par contre, elle respecte 1 1 interdit) la 
Vierge la re~oit nvec le sourire.0n retrouve cette periode de 40 jours 
apres 1 1 enterrement, noua en reparlerons plus loin. 

Le .lait est la seule alimentation des nouveau -nes, aussi la mere 
doit particulierement veiller a ne pas le perdre ou a ce qu'on ne le lui 
vale pas. Personne ne doit boire opres elle, ni se servir de son assiette 

ou de sa cuille~. Si elle passe une riviere, elle doit veiller a 
ce que le lait ne parte pas avec 1 1 eau et, pour cela, ne pas mettre -le 

· pied dans 1 1 e·au. Pour que le loit revienne, il faut ppporter un oienon 
a la riviere(53). A Breb, on opporte un oign on et du pain. Pour faire 
revenir le lait d 1une femme, on peut e[;alement demsnder a une vieille 
femme de venir dire •ne incantation, semblable a celle que 1 1on recite 
dans le cas ou une vache n 1 a plus ce lait. 

Lorsque_l'enfant_paraî~ 

~~-~~e~~~ 
Le bnptemea pour but d 1 introduire l 1 enfant dans la societe chre­

tienhe et dans le tnonde des vivanta, de le debarasser du peche originel 
et de 1 1 impurete liee a 1 1 accouchement. 11 o lieu assez tot oprea la 
naissance, generalement au cours ce la deuxieme ou ce la troisieme se­
maine. Les enfonts mort-nes ne sont pas chretiens; ils n 1ont pas de nom 
et sont enterres sans la presence du Pope, a l 1 ecart dans le cimetiere. 
C1 est plus tard que la mere est reintecree a la societe apr~s la molitv~ 
et peut partager le lit conju3al, reprendre ses activitcs _quotidiennes 
et aller a 1 1 eglise. . . 

Au bapteme, comme au mariage, il y a plusieurs marraiaas. La marrai­
ne principale, celle qui porte 1 1enfant chez le Pope est la marraine 
de mariage des parents. Si 11 enfant est une fille, c 1 est la marraine 
de la mere, si c 1 est un gar~on, c 1 est la marraine du ·pere. 11 n 1y a 
aucun homme present a la ceremonie religieuse du bapteme, en dehors du 
Pape; la me~e non plus n 1 est pas presente car elle n 1 a pas encore subi 
le rite de purification. 

L 1 enfant doit etre habille de neuf par leSmarraines qui ~oivent 
egatement apporter un· cierge entoure de fil rou3e pour proteger 1 1 en- . 
fant du mauvais oeil. Dans le rituel de bapteme orthodoxe, le Pope coupe 
les cheveux de 1 1 enfant pour la premiere foia ainsi que ses ongles. 
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Apres la ceremonie religieuse qui a lieu a Breb dans la maison 

du Pope, les mo,rraines repartent nvec 1 1enfant. Elles doivept rentre:::­
rapidement a la maison sans s I atterder, par crainte du mauvais oeii.. 
A la maison, le pere prend l 1enfant dans ses bras, marquant ainsi so:i 
appartenance a la famille patrilinfaire et fait le tour de la table c!Y.:~c. 

un cierge allume a la main. Il pose ensuite l 1enfant sur la table ou 
sont deposea divers objets. Si c 1est un garc;on,. on-le pose-sur·un mnr­
teau et differents objets pour travailler le bois. Si c 1esr une fille, 
on met des aieuilles, une quenouille. Les nouveaux-nes sont deja ir.se­
res dans ln societe et ce ri te est oriente vers la vie fu ture de 1 1 en-~ 
fant et sur le comportement que 1 1on attend d 1euxo Le garc;on sera 
"maister" (= me~ter, mal tre dans le travail du ressort mascuiin), 
13 fille aera active dans le filage et la couture. A Bucarest aussi 
cette c<butwne est egalement µratiquee, seule les objets changent: 
on met des crayons, dess~ylos et meme un tube ele rouge a levres ! 
Chaque marraine, tour a taur, fait le tour de la table avec 1 1enfan~ 
ainsi que la mere. Piis le pere eteint un cierge et la mere un au.tre. 

Le banquet de bapteme qui a lieu ensuite a la meme fonction q"J~ 
celui qui n lieu au mariage.· A chaque rite de passage, bapteme, mar:i.a3e; 
enterrement, la collectivite „ representee par une partie de ses me.nbres 
participe a 1 1integration de 1 1individu et scelle le nouvel etat ele 
fait par ~n banquet. 

LI enf ant, selon so.n sexe, herite generalement du prenom du grand-· 
pere paternel ou de la grand-mere paternelle, s 1il est le premier. 
Aux autres enfants, on donne le prenom dus parents de la mere ou bi~~­
encdt~ ie prenom du Saint du jour ou il l!St ne, ou les parents choisis 
s~_nt ,eux memes le prenom. Par son prenom, 1 1enfant est integre dans ln 
,societeo . u rec;oi t la protection du Saint et des ancetres dont il porte: 
le nom. 

Dans certaine cas, on change le prenom de l 1enfant s 1il tomb~ 
malade. Onlui donne alors un prenom "surprenant, venant ele la foret", 
un.nom qui peut effrayer la maladie: celui d 1ours ou de loup. 
" Le changement de nom se fa.it par l 1intermediaire d 1un rite qui in:p::.i­
que d Iune part 1 1 idee de mort, d I au tre part 1 1 idee de renaissance pot1r 
mettre en deroute les forces malfaisantes. •~ (54)A Breb, on passe 1 ! e'.1:fc.:-. 
trois fois sous la poutre principale de la maison en lui donnant son 
nouveau prenom qu I il gardera toute la vie. 

La marraine et la sage-femme jouent les râles principaux dans 12 
deroulement du rite de naissance. La marraine qui a assiste les pa~cn~s 
a leur mariase vient aider 1' enf ant a ce moment d I integration dans ::.~ 
monde et dans la communaute. Elle le prend en charge par la ceremonie. 
relisieuse et assure le deroulement de son integration sociale. . 

La sag,e-femme, par son sovoir en obstetrique eţ aussi sa connciL. _ 
sance des diff erentes pratiques prophylactiques, aide 1 1 enf ant o paao-:t: 
cette premi,ere etape. Les femmes sont les seules actrices dans les :::'..te~: 
de naiss~nce; ce:- sont toutes des f emmes adul tes qui ont erifante et o::t 
donc rempli les devoirs qui leur incambent. Elles sonr de ce fait les 
organisatrices toutes puissantes de la venue au monde de chaque inci„ 
vidu, membre en puissance de la communaute. La mere, mise a 1' ecart dP. 
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la vie sociale, est dans une perioce transitoire et ne joue de ce fait 
aucun role lors de la ceremonie religieuse du bapteme, dont elle est 
d 1 ailleurs absente. A la maison, on lui remet 1 1 enfant qu 1 elle pose sur 
la table, geste accompli avant elle par le pere de 1 1enfant et les 
marraines. 

L 1 education des enfants. 

~~-petite_enfance 

L 1enfant tout petit evolue dans un monde surtout feminin. L 1 alimen­
tation de 1 1 enfant depend exclusivement <le la mere qui 1 1 allaite environ 
pendant 9 mois, que ce soit un garc;on ou une fille. La mere, pendant 
ce temps doit veiller a se proteger du mauvais oeil. 

Les enfants sont emmaillotes jusqu 1a trois mois. Jusqu 1a six semai­
nes on les met dans un oreiller. Apres troia mois on leur laisse les 
maina libres, mais on leur attache les pieds pour qu 1ils aient les jam­
bes bien droites. 11s portent un foulard sur la tete pour evi~er qu 1ils 
aient_les oreilles decollees_ et le crâne de forme allongee; c 1est clonc 
a un veri table fac;onnement du_ corps que l 1on procede des que nalt un 
enfant.Une foia sortis du maillot'le costume des jeunes enfants ne dif­
fere pas de celui des adultes. 

Le role du pere est tres efface pendant cette periode. Ce sont 
les fermnes qui s 1occupent des tres jeunes enfants, maia cela ne veut 
pas dire que les peres ne s 1y interessent pas. Quand ils commencent 
a marcher et surtout si ce sont des sarc;ons, les hommes ne rechignent 
pas a jouer avec eux et a leur montrer beaucoup de tendresse. Les gene 
de Dreb en general aiment les enfants, surtout quand ils sont petite. 
Ila sont assez indulgenta a leur egard et les laissent volontiers jouer. 
Ce sont traditionnellement les grand-meres qui gardent les enfants quand 
la mere est occupee a l 1exterieur. Quand les enfants sont un peu plus 
grande, lee parents les emmenent quelquefois avec eux aux champs. Les 
enfants sont presents et regardent les adultes travailler; ce qui semble 
etre une experience pedagogique de la part des parents, contenta ele dire 
que leurs enfante sont venus avec eux aux champs. 

Aux alentours de 7 ans, les enfants passent insensiblem~nt a un 
nouveau stade. On commence a 1,eur cmnfier certaines tâches faciles. Les 
filles apprennent a coudre, a broder et a faire ~-es colliere de perles; 
les garc;ons aident a 1 1 etable. L1apprentissage de tous ces travaux se 
fait surtout en regardant et en ecoutant les adultes. 

Les contes jouent aussi un role important, comme le suggere F. 
Alvarez-Pereyre (55). Les enfants ont aceea aux contea, sauf ceux a ca­
ractere pornographique: une mere et ses enfants ne doivent pas echanger 
de contes p~rnographiques, quel que soit Jiâge des ~nfants. On raconte 
aux enfants des contes fantaatiquea et on leur fait peur en les mena~ant, 
s 1 1ls ne sont pas sages, de la venue de "1 1homme de la nuit". 

Tres tot, les enfants acquierent donc des connaissances sur le tra­
vail et 1 1 ensemble des problemes des adultes. C1est a sept ans aussi 
que les enfants peuvent commencer a se confesser. C1est a ce::. âge qu 1 11s 
defont leur cordon ombilical, conserve depuie leur naissance, le jour 
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de la fete de lenr saint patron, pour montrer "qu 1 ils sont devenus grands" 
Les enfants ont, eux aussi, leur râle a jouer d~ns la vie Ge la communau­
te.Ils vont, par exemple, chanter les "colinde" ( chants de.quet!;!)la 
veille de Noel et du Jour ce l 1An. Le jour de la·Saint .Jean-Baptiste, 
ils precedent le Pape pour offrir leurs voeux de prosperite. . 

Insensiblement, les enfants se separent. Petits gorc;ons et petites 
filles forment des 8roupes de voisina8e et font de la luee ensemble en 
hiver. ·11a vont ensemble aux colinde·.· Flus tare, les E,arc;ons, vers l 1âge 
de 8-10 ans forment des groupes autonomes et vont porter 1 1 etoile la 
veille de Noel et la charrue la veille du jour c~e 1 1Ano 

Le groupe des garc;ons devient un groupe structure, toncis que celui 
cea filles est inorganise. Les meres veillent sur la conduite de leurs 
filles et leur enseienent les tâches qui reviennant aux femmes. Elles 
leur transmettent egalement leurs secrets. Les filles, comme leurs m€­
res, sont rarement inoccupees; toutefois, elles ont la possibilite de 
se rendre visite n condition de dire ou elles sont. 

Quand garc;ons et filles approchent de la puberte, les modelee de 
la societe sont interiorises. Peu nombreux sont ceux qui font des etudes 
au dela des classes obligotoires. Les filles ont appris tout ce qui 
concerne les tâches domestiques; elles sovent coudre, broder, filer et 
tisser. Les garc;ons, eux, aident leurs peres aux champ~ a la fenaison, 
a la recolte du maia, aux labours etc Ila savent egalement travailler 
le boia et souvent rec;oibent en cadeau de leur pere un couteau de jeune 
hornme ( 11cutit fecioresc"). 

Une cbllaboration se developpe entre pere et fila et mere et fille 
qui, quelquefois, peut prendre la forme c1une grande complicitea J 1 ai 
connu, par exemple, un poysan qui, avec 1 1 aice de son fila, avait mia 
deux ana a construire et a sculpter un imposant portail a sa maison. 
11 avait inscrit leurs deux noms sur le frontona De meme, entre mere 
et fille existe souvent une complicite qui n 1est d 1 ailleurs pas dirigee 
contre le pere, maia qui na1t d 1 interets et de tâches communes, cimentont 
entre elles des relations tres etroitesa Les merea manifestent aussi 
une grande indulgence pour leurs fila qu 1 elles sont fierea de voir a 
la danse le dimanche. 

!~~-enfants_adopteso 

La majorite des enfants ndo~tes sont choisis dans la parente. On 
les appelle "prunci de suflet" ( enfants de 1 1âme 11 ). Ila prennent le nom 
de la f~~ille qui les adopte. Cea adoptions permettent aux parents adop­
tifs de transmettre leurs biens. L 1Etat s 1 approprie les bia1s des gena 
qui n 1 ont pas d 1heritiers directa, la pransmission des hiena n 1 etant pas 
parmise a la parente eloignee. Le processus de 1 1 adoption, tel qu 1 il est 
pratique actuellement, permet de conserver le patrimoine dans la famille. 
Les enfants sont adoptes relativement jeunes, maia on n 1 adopte pas de 
nouveau -nes. La mere peut etre adoptee en meme temps que 1 1 enfant sans 
qu 1 elle soit d 1 ailleurs orpheline. Dans cea dernieres annees, seule une 
femme a adopte deux o~phelins qui n 1avaient aucun lien de parente avec 
elle, maia, dit-on, "c I est pour se raaheter c 1une mauvaise conduite". 
Ce sont souvent des veufs ou des veuves qui adoptent un neveu ou une niece 
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sur leurs vieux jours pour s 1 assurer, contre un heritaBe, aide et assis­
tance. Le probleme de 1 1 adoption est actuelleinent une fa~on de tourner 
la l~i en transformant une parente indirecte en parente directe. 

L 1 enfance, a Breb, est liee a un apprentissace specifique selon 
l 1 appartenance sexuelle. L 1enfant rompt symboliquement le lien qui 1 1unit 
a sa mere en denouant le cordon ombilical. C1est vers cet âee que gart;ons 
et filles sont differencies e traverf l 1 apprentissaee qui se fait sur­
tout, conune dans les societes traditionnelles, au travers du "ouie-dire" 
et du 11voir-faire11 • 
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LA MORT 

Nous allons aborder: avec !a mort et 1 1 enterrement: le troisieme 
volet des rites de passaceo·La mort, comme la naissance et le mariage, 
a une importance considerable dans la mentalite payeanne. On y retrou­
ve les trois etapes principales des ritee de passageo D'abord, la se­
paration du monde des vivants; ensuite, la preparation du defunt au 
passage dans l 1 autre monde; enfin, son inte3ration au monde des morts 
et la restaurat.,m·de l 1 equilibre aocial rompu iJar la mort d 1 un des mem­
bres de la communaute. 

La mort signifie la separntion definitive du defunt de sa famille 
et de la collectivite: le 0rand vmyage vers 1 1 autre mondeo Elle est 
con~ue cormne un passnce irreversible qui peut etre deregle et avoir, 
par consequent, des suites nocives pour la collectivite (56).Il faut 
donc que la sepnrationi J.e passa:3e et l•~ntegration dans 1 1 autre monde 
eoient parfaits et Gefinitifs pour 6viter le retour du mort sous forme 
de vampires ou de revenan~so So Cristescu-Golopentia ecrit par exemple: 
"si, par leurs pleurs, ceu.x qui rester.t rappellent .. riarmi eux celui qui 
est mort, par la technique magique ils tendent a l'eloiGner definitive­
mento 11 (57). 

La_periode_qui_precede_la_morLo 

La mort n 1 arrive pas niimporte quand. Les paysans reconnaissent 
a certains si8nea que i.n mort est imminente. Le coucou par exemple 
annonce le destin, que ce soit le bonheur ou la morto Lorsqu 1une chou­
ette chante pres de la mnison, lorsqtt.e la poule chante cormne le coq, 
lorsque tombe une etoile, ('.Iest un sii3ne de morto 

Pour aider une pcrsonne a mourir, on allume un ~iergeo Il est 
inconcevable que q-:elqu 1 tm meure sans cierse alLm1e car le cierse lui 
eclaire le chemin vers 1 1 autre moncleo Ce cierge, appele "lumiere du 
corps" ( 11 lumina trupului")est fobrique par la cuidniereo Cette cyisi-·· 
niere eemble etre choisie dans la parente pnuv re du defunt. Ce cierge 
fait trois foio la taille du mort. Enroule, il est pose sur le cercueilo 
Apr.ea 1 1 enterrement, on le met dans le clocher ou bien dans la tombe. 

L 1 enterrement. 

La mort est annoncee non se•1lement a la famille, mais aussi a la 
communaute par le son des clocheso · 

Les pratiquea et ritea executes n 1 1 enterrement ont plusieurs buts. 
On aide le mort a se detache~ d1.1 monde dea vivanta et a s 1 integrer dans 
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l 1autre monde, semblable au monde des vivanta ou il rencontrera les au­
tres morts <lu lignage. Les ritea ont nussi pour but de proteger la famille 
et toute la communnute du retour du mort nuisible pour tous. Tous les 
morts n 1 inspirent pns la crainte car on craint seulement les "strigoi" 
( vampires), cresta <lire ceux qui sont"marques~' les mechants, les sui­
cides, ceux qui sont morts de mort violente, ceux, enfin, a qui on n 1 a 
pas rendu tous les devoirs funeraites. 

La separation du mort de sa famille et de son lignace dure trois 
jours, le temps qui separe le moment de la mort de celui de i~enterre­
ment. Pendant cette periode, an prepare le srand voyage; le mort est 
baigne, habille puis installe dans le cercueil. On met dans le cercueil 
tous les objets utiliees pou:;: s11 toilette ainsi que ses onsles et ses 
cheveux pour qu 1il parte avec tout de qui lui a appartenu (58).En cutre, 
le contact avec des objets qui ont ete proches du mort est nocif pour 
les vivants. 

Le cercueil - la maison du mort•• doi t etre des dimensiona exactes 
du defunt pour ne pas laisser de place a quelqu 1un d 1 autre. Dans le cer­
cueil an met du pain car le voyage est long et le mort doit se nourrir. 
On met egalement des pieaes de monnaie pour poyer les douanes. 

L 1 enterrement a lieu trois jou~s apres la mort, 1 1 apres-midi. Le 
7ope du village, accompagne des cliacres vient a la maison du defunt. Si 
·1a famille est riche„ elle init nusoi venir des. popes des villages voi­
sins car on espere ainsi fncil:ter le voyage du mort. La ceremonie re­
lisieusd a lieu dens la ..:aur. Les participanta sont nombreux cn~ toute 
ln comrnunaute est repreoentee. La pnre;..tc du defunt habitant d 1 autres 
villages est egd .ement presente. 

Avont 1 1 arrivee du p"ope, les femmes rle la proche parente du mort 
chontent les "bocete", les lnme.'.tations funebres. Ces femmes sont les 
filles, les nieces, les belles„f:.~les c!u defunt. Les bocete r6pondent 
a des bes0 i>ns d 1 ordre psychologique et social. Ils sont un temoienace 
ce la douJeur et periliettent aussi <l 1 ctablir un dialo0ue avec celui qui 
part, quittant ?our toujour3 le monde d 1 ici-bas. 

Outre les proches parentes ( pour un homrne mnrie sa femme, ses filles 
et belles-filles, pour une iemme ses filles et belles-filles) des voi­
sines peuvent venir dire des bocete· si elles ont des relations parti­
culierement etroites avcc la fillT!ille ou ei elles savent bien les dire. 
Comme pour les cric ( 11 strir.;~tur:i. 11 ) des maria13es, il existe aussi une 
"reputation" pour les bocete. !lar exemple, Titiana, dont la fille est 
morte.il y a de nombreuses annees, est citee en reference dans le villa­
Be·pour la beaute des vers qu 1 elle a recite a son enterrement. 

Les bocet~ sont chantes du lever au coucher du soleil --ar le pe­
tit gtoupe de femmeoo F.lles l~s chantent quand sonnent le cloches, avant 
et au moment de 1 1 arrivee du pape~ avant le depart pour le cimetiere 
et enfin au cimetiere meme, quand le cercueil est descendu dans la fosseo 

Les bocets obeissent a certaines regles relatives au Jthme, a 
la versification. Mais une grande part e3t laissee a liirnprovisation. 
Ils consistent en questiono faiteo au mort, en evocation ces circmnstan­
ces de la mort, en pnneeycique de<lie au cefunt. Vaiei un exemple recueilli 
a Breb en decembre 1978 : 
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Vai s~racu hai tttucă 
Vai că noi t~tucă n-avem 
Vai scobla-te amu tatucă 
Vai vine Popa să te ducă 
Vai tătuca scum~ul meu 
Vai scoală-te din cop~rsâu 
Vai scoală-te sinu dur~i 
Vai si crai cu care-i stii 
Vai de 3 zile n-ai adu~nit 
Vai si cu nime ai irai 
Vai scoală-te de ai pute 
Vai ci pe toti ne mînguie 

• I 

Vai totucă si bunuc 
lnt indeti mînurile 
Vai să r~peti scîndurile 
Vai ca ai murit fără lumino 
Vai f~r~ lumîn~ de s~uN 

81 
"helns mon pauvre pere 
helas nous n 1 avons plus de pere 
helas leve-to~ maintenant 
helas le Pope vient pour te conduire 
helas mon pauvre pere 
helas leve-tmi du cercueil 
h€las leve-toi ne cors pas 
helas ?nrle ~vec les tiens 
helas depuis 3 jours tu t 1 es endormi 
helas avec personne -tu n 1 as parle 
helas leve-boi sit~ peux 
que nous tous tu noua consoles 
helas pere et r,rand-pere 
etendez les maina 
et rompez les planches 
helas tu es mort aans lumiere 
sans lumiere de suif. 11 

Cet exemple refle~e, en premier lieu, la couleur de la famille qui 
ne veut pas se resoudre a la mort d 1un ce ses membres. 

Les circonstances du acces furent tragiques car le defunt est mort 
victime d 1un accident de camion deux jours avant.Noel. Les paysans fu­
rent tous impressionnes par cette mort accidentelle. 11 semble que les 
deux derniers vers y font allusion car a la mort de cet homme, a l 1ho­
pital, on n 1 a pas allume de cierge. 

Voici un deuxieme exemple el~ "bocet" recueilli aussi en 1978! 

"Vineri seara 'n miezii noptii 
O venit pas~rea mortii ~ 
Si s-o pus pe stllpu portii . ~ , 
Plna dumeata ai murit 
Nu iesi m.rună · din cas~ 
Ca ai tare mtndră casa 

· Cu popa şi cu diacu 
Cu oameni tare de plac 
Zi să bei si. s·a maninci 
C-apoi cu dînsii te-duci 

I. 

Şi dus ai fi 
Sin-apoi nu-i mai veni" 

"Vendredi soir 11 minuit 
est venu 1 1oiseau de la mort 
il s 1 est pose sur le piliertdela . , por e 
Jusqu 1 a ce que tu meures 
M~re ne sora pas de la maison 
que tu as une jolie maison 

avec le p ope avec · le di acre 
avec des hommes de bien 
viens boire et manger 
car ensuite tu pars avec eux 
et une.fois partie 
tu ne reviendras plus." 

C_ texte relate le moment de la mort, annoncee par l 1oiseau. Il 
marque 1 1 ireversibilite de la separation de la defunte et ele sa famille 
ca~ une fois partie, elle ne reviendra plus. Ce bocet fait aussi allu­
sion au banquet qui clât la ceremonie de 1 1 enterrement. Toute la ccbmmu­
naute peut y participer de fait. Mais ce sont, en eeoeral, la famille 
plus ou moins proche, les voisins et toutes les personnes qui ont aide 
la familie du mort, ainsi que le pope et les diacres qui y prennent part. 
Ce banquet rap elle le banquet de mariaGe et celui de bapteme. Il marque 
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la solidarite <le la collectivite en face de la dou.leur ressentie par 
la mort d 1un ce ses membres. 

A 1 1 arrivee du pop1e, le cercueil est porte <lons la cour. Les f emmes 
chantent encore les ·bocete outour du cercueil. Ce sont les petit •fils 
du mort qui portent le cercueil, j1llllais des fils ou des femmesOn peut 
penser que le petit-fila porte le cercueil ca~ il foit partie de la 
jeune generotion. Un lien serait cane cree entre celui qui part et le 
dernier venu dans la famille. De meme, ai les jeunes celibataires sont 
absenta delo ceremonie, les enfonts, par contre, y participent et re­
~oivent des donso 

tes cuisinieres ont fabrique ce gronds pains qu seront donn~s au 
pope. Elles eortent de la maison 7 pots contennnt chacun des beignets, 
un paint un cier8e• Ces 7 pots symbolisent les 7 jours ce la semaine. 
Les pains portent un sceau : NHI ( noissance de Jesus.,.Christ). 

Les femmes de la parente proche ( filles, belles-filles, petites­
filles et nieces) portent un mouchoir noir sur 1 1 ~poule et ont les che­
veux defaits. Les honunes qui portent le cercueil ont un mouchoir noir 
a 1 1 epaule. I1 n I y a pas, en dehors de ces ~·ouchoirs noirs et des cbe­
veux defoits pour les femmes, de vetements spcciaux pour 1 1 enterrement. 

La: communaute entiere est presente a 1 1 enterrement, seul le eroupe 
des celibatoires est absent. Les jeu'nes enfonts sont presents. Les pro­
ches parentes du mort, celles qui ont chante les bocete, font passer 
par dessus le cercueil des sacs pleins de eâteaux et diverses friandises. 
Un homme recupere les socs un par un et les renc a leurs proprietaires. 
Chaque femme distribue alors le contenu de son soc aux enfants presents 
"pour qu 1 ils maneent pour le mort". Actuellement, on leur donne onussi 
ele 1 1 argent. · ' 

Les banieres de 1 1eglise sont portees por des hommes âges sile mort 
est un homme, par de vieilles fernmes s 1 il s 1 agit de 1 1 enterrement cl 1 une 
femme. 

A la fin de· ln ceremonie reli3ieuse a lieu lo lecture des vers. I1 
s 1agit d 1une creation livresque, faite par le diocre, dont le but est 
de mettre le defunt en paix avec toute la communaute. Ces vers, qui font 
parler le mort, racontent les circonstances de so mort. Ils forment aussi 
une aorte de biogrophie. Lemort demande pnrc!on_ pour les torcs qu 1 il a 
pu commettre. 

Avant le depart pour le cimetiere, toute lo proche famille s 1 appro­
che du cercueil <lont on n âte le couvercle, et embrasse le defunt. Puia, 
les hommes clouent le cercueil et le cord~2e se met en marche vers le 
cimetiereo On passe por les endroits frequentes par le mort. A chaque 
endroit dnn0ereux ( les carrefours par exemple) le cortege s 1arrete et 
le pape lit 1 1Evangile. Il y a douze stations jusqu 1 au cimetiere, rappel 
du chemin de croix. 

Au cimetiere, les femmes recommencent les bocete pour sceller 
1 1adieu definitif, lorsque le cercueil est dans la fosse. Le cimetiere 
est plante d 1arbres fruitiers pour donner des fruits aux morts. 
Les femmes etrangeres a la famille du <lcfunt et qui ont assiste a 1 1 en­
terrement ne vont pas a la tombe du defunt maisvont visiter leurs propres 
tombes. 
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Apres 1 1enterrement a lieu le banquet dont nous avons deja dit 

quelques mots. Chaque participant coit, avant de boire, prononcer des 
voeux pour le mort: "que Dieu lui pardonne et qu 1il se repose 11.Si ce 
la nourriture est offerte, c 1 est pour que le mort uit la meme chose Lane 
1 1 au dela. En part,:mt, chaque Pftrsonne rec;oit un cieree et un pain comme 
aumâne. La "pomana" ( 1 1 aumâne) consiste en une rcpartition de vivres, 
condi t.ion premiere de 1 1 exis tence. 0n <.lonne auss i aux pauvres des vete­
ments. ayant appartenu au mort, des cierses a toutes les personnes qui 
ont assis:te a 1 1 enterrement, bref, " ce qui ecarte du corps hum&in tou­
te source d~ souffrance comme la faim, · 1a · soif et les tcnebres~" ( 59) 

L1âme, selon la croyancece~ paysans, passe deux jours sur terre. 
Le troisieme jour, elle est conduite au jugement. G1 est pour cela que 
le troisicme jour apres l'enterrement on fait une liturcie. po_ur le mort 
et on offre de Heau de vie aux participanta. Jusqu 1 au 40 eme jour, on 
montre le Paradis a 1 1âme ainsi que l 1Enfer. Sur terre, le 40 eme jour, 
a lieu une nutre aumâne pour le mort. Les rites et pratiques funeraires 
continuent dane apres 1 1 enterrement proprement cit. . 

De plus, le village fete collectivem~nt ses morts lors <le certaines 
fetes et, - notamment, le 15 aout, jour C:e 1, 1Assompt'ion et le 9 novembre 
fete du saint patron l~e Dreb. A ces occasions :a lieu un service religi­
eux. Chaque gospodărie est representee par une femme. Les hommes ·snnt 
peu nombreux a assister a ces ceremonies. 

Le 15 aout, un office relii:;ieux a lieu c~ans la cour de. 1.1 eiHse. 
Leş femmes apportent chocune 1m pain et un cierr,e fiche · dans la pain 
ainsi qu 1un papier sur lequel sont inscrits les noms de tous les morts 
de·la famille. Apres 1 1office relicieux, le Pope lit chaque papier et 
dit une priere. On donne les pains en aumâne au Pape. 

En novembţe, on celebre la'fin des rec oltes et le ret~ur des mou­
tons cu pâturnees. Ce jour la, les Gens ne travaillent pas et rec;oivent 
la visite de leurs parents des autres villag-es. Les jeunes r,ens organi­
sent une danse 1 1 apres-midi. Le matin a li~u, dans le cimetiere, une 
ceremonie religieuse celebree par le pope. Ce sont de vieilles femmes 
qui portent les bannieres de 1 1 er,lise. , 

Chacune deces fetes trouve sa conclusion·dans un repas; le festin 
"representant une c<Dncentration d 1 energie vitale, est indispensable aux 

_ _fetes agricoles et a la coinmemoration c1es morts". Les banquets, notam­
ment a Pâques, _avaient lieu, autrefois sur les tombes meme. M. Elinde 
souligne que 11comme la vie vegetale qui se re13enere sous terre, :ia meme 
chose peut arriver avec les morte. 11 (60) · 

. -' 

Les paysans ont coutume de proceder aux funerailles des jeunes ce-
libataires en leur donnant 1 1 aspect d 1un mariage. Les pleureuses ( 11boci­

_toare11) appellent le garc;on mort "beau marie", la fille, "petite mariee 
_jolie". Les jeunes filles chantent une chanson dans laquelle la jeune 
mJrte est assimilee a une jeune mariee 
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110 v~rucă hâi Marie 
Arde focul ce aceie casă 
Unde te duci tu mireasă 
O văruciî hai Mnrie 
Bine că t-ai măritat 
După fecior de 1mpiirat. 11 

84 
11 O Marie, petite cousine 

Le feu brule dans cette maison 
Ou tu t 1 en vas toi mariee 
O petite cousine Marie 
C1est bien que tu te soia mariee 
Avec le fila de l'empereur. 11 

Cette chanson,rappelle celle que chantent les amie~ de 1a mariee 
avant eon departpour 1 1 eelise. 11 y a dane un parallele evident entre 
le maringe et 1 1enterrement des jeunes celibatnires. De plus,les objets 
de la noce font partie ctu cortege: la couronne, s 1 il s 1 a2it d 1une fille, 
le drapeau, si le mort est un r;arc;ono Des m1ilsiciens accompagnerit le cor­
tege jusqu 1 au cimetiere. On donne meme, au jeune r,arc;on ou a la jeune 
fille decedes un ou :une fiancee qui se tient pres du cercueil. Les jeunes 
celibataires, dans ce cas, p-articipent a 1 1 enterrement et leur role est 
le meme que dans le deroulement du mariase. 

Le fait de donner un fiance au cefunt tient au fait que l 1 acte ca­
pital qui doit normalement arriver a chaque individu sur terre·, le 
mariage, ne s 1est pas accompli. Le mort CElibataire" doit aussi avoir 
sa: noce", de maniere a ce que rien ne le rappelle sur terre;. 

Les femmes et la mort. 

Il appara1t, au travers <le la cescription des rites et pratiques 
lies a la mort, que les femmta jouent un râle porticulierement impor­
tant au moment <le 1 1 enterrement et dans les coutumes qui suivent. 

L d 1Eaubonne fait un paraliele entre le râle des femmes dans l'en­
terremen.t et 1 1 ancien culte de la Terre-Mere. Selon elle, "la Terre­
Mere est un ventre, et la mort, a 1 1 instar du erain, peut clonner une 
nouvelle plante humaine. 11 (6l)Dans cette optique, on peut faire un rap­
prochement avec le rite qui vise a tromper la maladie dont noua avans 
deja parle„ F. d 1Eaubonne ecrit encore "la femmc, en tant que vie, est 
situee par ce double aspect nourricier ( ••• ) la mort et la vie." 

Dans le rituel d 1enterrement eţ dqns les ceremonies pour les morta, 
ce sont les femmes adultes, mariees, q\l.i y part~cipent. Elles ont assure 
la tâche de reproduction - dane de fertilite- assicnee aux (emmes. Les 
differents. riteâ cont elles S I acquittent ont pour bu:t c•.€carter "defini­
tivement le mort du mon<le des vivanta. Elies lui rendent, esnlement, les 
devoirs mortuaires au nom de 1 1un1ti domestique. 

La place des femmes dans les rites de pessage 
-~-------------------------------------------
Cea trois etape~ de la vie humaine ( maria3e, naissance, funerailles) 

sont liees entre elles. et ne constituent pas de moments separes. Comme 
le souligne M. Pop, _la vie de la communaute se construit autour d 1un 
ensemble de regles qui lui assurent son equilibre. 

Chaque changement provoque un desequilibre qu'il convient de·reta­
blir. Le mariage signifie la separation d 1un individu de sa classe d 1 âge. 
La naissance produit aussi un d~sequilibre du n la venue d 1un nouveau 
membre qu 1 11 faut proteger et inter,rer a la communaute. La mort, enfin, 
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cause une breche, une perte dans le monde des vivantso 

Les femmes participent a chacune deces etapeso Il semble qu 1 il y 
ait une certaine correlation entre certaines femmes qui remplissent un 
role specifique dans chncune deces cer6nonies. rar exemple, dans le 
mariase, on trouve la cuisiniere dont nous avons decrit le role. Or, 
au moment de la ~aissance, il se trouve que la sace-femme peut aussi 
etre cuisiniere. L 1 ancienne ~a6e-femme de Breb, Ana lui ~tefan, si elle 
a aban<lmnne a la maternite le soin de mettre les enfants au monde, con­
tinue a tenir le role de cuisiniereo A 1 1 enterrement, c 1 est aussi la 
cuisiniere qui a pour tâche de fabriquer le cier5e du mort, ainsi que 
les pnins que 1 1on donnera au Pope et auA participanta. C1 est la cui­
siniere qui prepare le repns mortuaireo Il me para1t interessant de 
faire un rapprochement avec un fait etudie en Dourr,ogne par Yo Verdier 
(62)Y. Vercier ţait un parallele entre deux tâches affectuees par lo 
meme femme oux deuxQlxtremites de la vie de 1 1 individuo C1 est II la fenune 
qui aide", en effet, qui met les nouveaux-nes au monde. C1 est nussi "la 
femme qui aide" qui vient aider a ensevelir les morts. Deux momente 
dangereux car le nouveau-ne est vulnerable et on a peur pour luio Le mort, 
lui, inspire la crninte. "La fenune qui aide" remplit donc une tâche don­
gereuse mais necessaire pour la socicte. Ajoutant en outre a cea tâ­
ches celle de lavandiere, c 1est; dire un râle de purification, elle 
fait 11revenir les choses a leur point cle departoo•• comme elle fait nller 
de la mort a la vie." 

Je n'ai pas suffisrunment enqueti sur cet aspect des choses pour 
pouvoir affirmer, de fn~on cateeorique, exactement le meme encha1nement 
a Dreb, maia il est tout de meme interessant <le noter la presence de la 
mimte fenune aux deux extremites de 1 1 existenceo 

Les femmes se chareent cle 1 1 accomplissement <l 1un certain nombre de 
rites destines a restaurer l 1 equilibre de la connnunaute. Les femmes ont 
dane acces au savoir qui commande l 1 execution deces tites. Elles sont 
presentes a des moments crucia~xpour l 1 individu et la collectivitl. 

Sile mariage est le resultnt se tronsactions qui aboutissent au 
transfert des croits et des devoirs du 0roupe <le parente tle 1 1 epouse 
au groupe du mori, dans le rituel, 1 1 echange passe en grande partie par 
les femmes. Ainsi, la cuisiniere vante sa poule, en disant qu'elle est 
bonne, qu 1 elle 1 1 a nourrie de gâteaux. Elle est responsable de son edu­
cationo Sila marraine met en doute ces qualites, finalement, elle eccep­
te de payer car la mariee est vierse. 

La jeune mariee est au centre du rite. Elle passe dans un autre 
groupe, cedee par eon croupe familial. L'ensemble des rites se cristal­
lise sur elle. Les femmes mariees re~oivent la jeune mariee. Un nouveau 
membre vient faire partie <le leur 2roupeo Elles vont lier avec la jeune 
mariee des relations d I entr'aide et de solidari te, mais aussi de contrele, 
comme nous le verrons plus loino 

Les femmes remplissemt un râle correspondant a leur fftot11t et a leur 
âge. Les demoiselles d 1fionneur portent la couronne, symbole de pureteo 
A ce titre, elles executent un rite destine a assurer la fecondite. Les 
femmes mariees, pr2sentes nu mariap,e, a ln no1.ssance et a 1 1 enterrement 
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ont rempli le role que 1 1 on attend c1 elles ( fecondite). Elles jouent 
un role dans la protection et 1 1 inte3ration du nbuveau membre, jeunes 
maries ou enfant nouveau-ne. La marraine assure, par sa presence au ma­
ri~e des parents et l 1 integration de 1 1 enfant issu de ce mariage, la 
liaison entre deux evenements majeurs. 

Les femmes ont donc une place importante dans ces rites lies a 
la vie familiale qui est leur domaine privileeie. 11 n:y a pas d 1exclu­
sion des femmes du savoir qui reele le systeme de valeurs de la societeo 
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HOMMES ET FEMMES AU QUOTIDIEN 

Le travail et la division sexuelle des tQches 
---------------------------------------------

ţ 1 ethique_du_trnvail 

Ce n 1 est pas une orieinalite de commencer ce chapitre en disant 
que la sphere domestique ressort au domaine feminin par excellence. Maia, 
il est par contre interessant de voir 1 1importance de cette sphere do­
m~stţque dans le contexte plus laree.de.iâ".vie·c1e··1a„commuriaiit.e •.. 

Un certain nombre rl 1etudes menees dans differentes societeş ont 
mont::~ q~e l 'unit~ familiale est 1111 element strud:urel le piua signifi­
catif dans la communaute paysannc. Liunite domestique est, en effet, 
1 1unite s~ciale majeure.<le production et ce consommation. "La dichotomie 
des tâches assienees aux sexes dans 1 1 economie de la ferme familiale 
est plus que les <,1evoirs reciproques du mari et ce la femme, du pere 
et de'la mere11.(63). -

_ C1 est donc c:1.ans le secte~~ familial prive que'iion peut le'mieux 
an~lyse, as attributions 9u pouvoir et de 1 1 importance confer~e aux 
tâches feminineD, le râle ptoductif des femmes aussi bien sur le plan 
p~rement ~conomique qu 1 ideo1ogique. · 

Le sentiment des v:l.lla0eois d 1 evoir une identite commune s 1 eşt·cons­
truit a pn.rtir cl'un certain nombre ce traits specifiques. L11in de ces_ 
tr~its·est le fait de travailler une parcelle du territoire villaceois. 
Chnque paysan se. definiţ comme travailleur cl'une terre, qu 1 il soit con­
sider·e: comme un riche proprietaire ou qu I i1 soii, au contrai.re, obliee 
de tro·.i·ver aill.eurs un col"!lplement qui lui permette de nourrir an f amil le, 
en.~tant.mineur ou salarie aericole temporaire. . 

. Le·: travail, feminin ou masculin, est hautement vnlorise i':I. Dreb~ Le 
jueement des outres se fonde, notrnnment, sur la quantite et la qualite 
de trc;1vn·i1 que f;\1,mit un inc.iyicu. Inversement, l 1homme qui boit et ne 
r_~plit -pas -sa' ţâche_ est l 1objet <le dures critiques de la--pnrt. des mem­
bres de· sa famille·et'.du village cans son ensemble. La femme qui a une 

.. maison sole, des enf ants mal hnbilles est, elle nussi, · violemment cri­
tiqueeo · Le trnvail est une necessite economique,·mais c:' 1est nussi un 
ir.1pe'~atif moral. De plus, la difficul te du travail 1:tericole due aulC con­
ditions ceographiqu~s et climatiques assez i)eu fav()rables, oblige lee 
gens a travailler dur pour ossurer leur subsistance. 

Geci dit, si hommes et femmes travnillent pour le meme but, leurs 
tâcheG.ş 1 articulent differemment. On peut dire, ·tout comrile <:;. Ravis-
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Giordani le constate en Coree, que "les f1!Tnmes ont la charp,e de la re­
production du patrimoine humain (cuisine, jardin, entretien de la mai­
son, education des enfants et soins aux vieillards), tancie que les 
hommes e 1occupent essentiellement de la reproduction du patrimoine-cho­
se (terre, cheptel, ventes et achats) et des alliances. 11 (64) 

La division du travail entre hommes et femmes semble dane tres . 
claire: lee hommes dehors, les femmes dedane. Comme me 1 1 a fait remar­
quer un paysan "la femme, comme le chat est a la maison, tandis que 
l 1homme, comme le chien, reste dehors. 11 

Les textes ethnographiques ont souvent insiste sur le prestige des 
tâches masculines, par opposition aux tâches feminines. En fait, ce que 
l 1on doit considerer. c 1 est la valeur accorc.!ee au travail feminin par 
le systeme de valeurs de la societe. Une analyse en termes uniquement 
quantitatifs ne semble pas suffisante si ce travail est meprise ou con­
sidere comme secondaire. 

Tâches masculines tâches feminines. -----------------L-----------------
Les ressources du village reposent essentiellement sur 1 1 agricul-

ture qui fournit une grande partie des proc.!uits consommes. L1 ideal reste 
encore autarcique, mais les possibilites offertes par lcs moyens de 
transport par exemple, ont permis aux paysans cl 1 abandonner certaines cul­
tures peu adaptees a la region au profit d 1 autres mieux adaptees. 
Ainsi, la culture duble n 1 est presque plus pratiquee dans le village, 
car on peut se procurer de la farihe vendue par 1 1Etat. Autrefois, le 
„lt ă•-.;•_t···'·~i .. , ,..,..-:,,u• ,ln!I'' les rituels ct le maia reeerve a la 
consommation quotidienne. Maintenant, le ble est entre dans 1 1 alimen­
tation des paysans; le pain de ble rempla~ant le pain de mala consormne 
autrefois. Les paysans aujourd'hui produisent du fain destine, en pre­
mier lieu, a nourrir le betail, maia dont le surplus est vendu a 1 1Etat. 

Lee hommes e 1occupent de 1 1 entretien du betail, source importante 
d 1 enrichissement. Sila traite des vaches est une tâche feminine, 1 1 e­
levaee des moutone est reserve aux hommes. Le metier de bereer est un 
metier relativement specialise, tout a fait a 1 1 ecart du monde feminin 
11 n 1 y a pas de •bereeres dans cette reeion. Les bergers ont soin des 
troupeaux du villaee qu I ils conduisent aux pâturaies en ete. Les femntes 
ne doivent pas approcher des moutons, surtout lorsque les brebis mettent 
bas. Les femrnes risquent, en effet, en passant au milieu rlu troupeau 
de moutons de tarir le lait des brebis qui ne do9neront plus que du sang. 
Ce fait devient comprehensible lorsque 1 1on sait que le mouton est 1 1 ani­
mal de Dieu et a, par consequent, un caractere sacre. LI ambieuite cam­
feree a la femme, sa culpabilite ori5inelle dans le mythe d 1Adam et Eve 
la rend daneereuse dans Ile domaine du sacre dont elle est, par consequent, 
ecartee.D 1 autre part, les moutons passant une partie de 1 1 annfe dans 
les pâturages, donc a 1 1 experieur du villaee, sortent du domaine femi­
nin et font, por consequent, partie du comaine masculin. 

Lee tâches des femmes sont multiples et plus diversifiee8 que celles 
des hommes. Ce sont ellee qui s 1occupent du jardin, de la basse-cour, 
de la cueillette des fruits et des lecwnes. Ce sont elles qui assurent 
la preparation ou la conservotion des produits alimentaires de baee: 
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choux aigre, lard ainsi que les produits fournis par les porcs, lea fro­
mages, _les pains etco Le râle des femmes dans la production semble dane 
etre mineur par rapport a celui des hommeso 

Toutefois, les fernmes <loivent produire aussi tous les textiles 
necessaires a une familleo Ce travail de filage et de tissage, de pre­
paration Ge la laine et du chanvre a une dimension autre que purement 
utilitaireo En effet, le costume porte par 1 1 enaemble des i;ens est 
un des signes du sentiment de partager une identite communeo De plus, 
si pour un obacrvateur exterieur le costume du Maramures est caracte­
ristique d 1une re3ion, pour les nutochtones il se diffe~encie d 1une 
vallee a 1 1 outre par ces elemente qu 1un observoteur exterieur, meme 
averti, est incapable de deceler. Ce meme phenomene s 1 applique d 1 ailleurs 
a ln langue qui pr€eente·de tres petites differences d'un villa3e â 
1 1 autreo 

Le travail feminin qui produit les tapis, textiles divers et vete­
ments, demande·un haut niveau ce competence et c1 acrease. Les chemises, 
par exemple, so~t de veritables chefs d 1 oeubre de broderie et le 
travail feminin dans ce domaine est apprecie a sa juste valeur. Dana son 
travail, la femme met sa fierte et sa reputation en jeuo Toutes lea 
tâches remplies par les femmes, qui semblent au premier abord routini­
erea et repetiţives, sont ju0ees comme necessaires par 1 1 ensemble de 
la communaute. Les tâches feminines relevent,c 1 avanta3e du traitement 
que de la production br~teo Les femrnes transforment la laine et le chan­
v.e, le lait ou_l~ farine. Ce resultat est apprecie differemment selon 
la competence des temrneso 11 se cree ainsi des'specialites 11o Certaines 
femmes sont reputees pour leur savoir-fnire ~ans le domaine de la tein­
ture, d 1 autres pour la broderie etc. Il se cree ainsi un reseau d 1 en­
traide entre femrnes du voisinase et femmes du meme lienage, l 1une aidant 
1 1 autre cans un domaine opecifique ou elle est particulierement compe­
tente. 

De plus, les hommes sont fiers des qualites culiriaires· <le.leur f 
femme. La maniere de foire la cuişine est une chose impo~tante p6ur les 
femmes, dont elles tirent satisfaction et presti3e. Les contes, pare 
exemple,: parlent souvent de nourriture, les gens egalement dans la 
c.onversadon courar.te. Le fait de t1;ansformei:' les produits en nourritU['-e 

. de ne pas les 13âcher, mais aussi, au moment des fetea, de les pro­
duire ?l profusion, sont des clemertts sii_;rtificati:es dans la pensee des 
gens.L 1 importance des femmes dans ce processus est souvent negligee 
dans la litterature ethnoloeique, alors que les travaux masculina sont, 
eux, tovjours dignes d 1 attentiori.. Cette carence n 1 existe pas dans l 1es­
prit des paysons qui reconnais~ent oux femmes un râle different de ce­
lui des hommes mais dont l 1 importance n 1 est pas niee. Les femmes ont 
leur metier a elles, lea hommes ont leur metier a eux comme me 1 1a ex­
plique un paysan. 

Les femrnes· elles memes ne valorisent pas le travail masculin au 
detriment du leui. Les tâches masculines et feminines sont considerees 
comme interdependantes mais separees, car 1 1homme ne penetre pas dans 
la spher 0 t'erninine ni la f emme \~ans la sphere ..,asculine. . 
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Les femmes de Dreb se differencient des femmes des villap,es 

voisins en se cef inissant comme 11 ~ospoclino11 (menaseres ;. En effet, 
elles s•occupent avant tout du travnil de la maison alors qu'a Dude,ti 
diaent les femmes <le Dreb, les femmes sont obligees ce travailler aux 
champs pour remplacer leurs maria qui travaillent dans les mines. La 
qualite de leurs tâches domestiques laissen~ a desirer cor elles n 1ont 
pas le temps ce tout faire et leurs maisons ne sont pas toujours d'une 
proprete rigoureuse. 

Les femmes sont mecontentes de laisser leur sphere d 1 acttvite 
habituelle pour empieter sur celle des hommes, poussees par la necessi­
te conjoncturelle. Ainsi, en ete, les femmes possent une grancle partie 
de leur temps aans les champs pour aider le,ur mari au moment des grands 
travaux agricoles, notamment de la fenaison. Sila maison est consti­
tuee de deux generntions, c'est la femme la plus jeune qui va aux champs 
tandis que la plus âgee reste a la maison. Cette periode est tres mal 
supportee par les femmes car, outre le surcrolt de travail s'ajoute la 
fatigue de rentrer chaque soir au village pour s'occuper des animaux. 
Elles accomplissEnt cea travaux exterieurs au detriment des tâches qui 
leur reviennent habituellement. Probleme de la"double journee", maia 
aussi, dans les champs, les femmes sont dans le domaine masculin ou, 
par consequent, elles ne sont pae maltresses ( 11 stâpină11 ). Une femme 
ne fauche pas, por exemple, c 1 est une tâche masculine par excellence. 
Elle obeit a 1 1homme, suit eon rythme de travail et effectue des 
tâches subolternea en compagnie des enfants. D1 ailleurs, la voleur ac• 
~or~~~~. tr~V3i, asculin a 1 1 exterieur est superieure a celle du 
travaJ.J. .LtillJ.nJ.n. Les hon1111Lo qui trnvaillent 8 la journee dans les champs 
des autres sont payes 150 lei tandis que les femmes ne sontpayees que 
75 lei. 

!~-~=!~~~~-~=!-~~=~~ 
11 ne suffit certes pas de soulicner l!importonce des tâches qui 

incombent aux femmes pour conclure qu 1elles ont un certain pouvoir. 11 
faut voir eealement si les femmes ont des moyens de contrâle sur la ter­
re, element principal de subsistance, source de presti3e, si elles peu­
vent participer aux prlses de decision et enfin, si elles ont un con­
trâle quelconque sur les ressources fianoieres. 

Les femmea sont placees oujour8 1hui au meme rang que les hommes 
por la coutume d 1heritage egalitaire. La communaute admettant mal les 
alliances de niveau socio-economique different, hommes et femmes appor­
tent generalement autant dm terre 1 1un que 1 1 autre a la formation de 
1~ nouvelle unite domestique. Cela autorise les femmes a avoir leur mot 
a dire dans les decisions qui se rapportent a ce sujet. En outre, il 
existe une interdependance des hommes et femrnes non seulement au niveau 
economique, maia sur le plan social egalement. La conduite de 1 1unite 
domestique ne concerne pas uniquement le chef de famille, aia concer­
ne ecialement toute la famille. 

La vente du betail a la foire, les tractations avec l'Etat sont 
du ressort de 1 1homme qui a la charge d 1 en tirer le maximum de benefices. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



91 
Les femmes peuvent elles aussi etre des intermediaires avec 1 1Etat. 
Ainsi, Anuţa collecte les fruits et leeumes <lu village qui sont venqus 
a l'Etat. Elle m•a dit que les hommes du villar,e ne repugnent pas n avoir 
affaire avec elle, cnr elle est competente. De plus pour certaines fa­
milles, elle .conseille sur le meilleur moment de vendre une recolte 
selon les· cours des produits. Les fetnmes ont aussi la possibilite de 
ressources financieres en vendant oeufs, lait ou creme ainsi que les 
legumea et les fruits. L'argent ainsi gagne ?eUt etre reserve pour leur 
usage personnel. Elles ont generalement le contrâle des objets produits 
a la maison, les hommes n 1 ayant qu 1an râle consultatif. Anuţa, et bien 
d 1autres conune elle, vend aux etraneers runateurs d 1objets folkloriques 
des vetements fabriques a la maison sans que son mari•le sache. Lors 
demon premier aejour a Dreb, je me suia preaentee a elle en lui demah­
dant ai elle pouvait me loger. Elle n immediatement repondu par 1 1af­
firmative sona consulter son mari qui s 1 est trouve, plus tard, mia devant 
le fait accompli. Bien souvent, les honunes laisaent la decision a leur 
femme lorsqu 1 il s 1 agit.de quelque chose qui n trnit alamaison.; 

L1unite domestique etant une· entreprise familiale ou chacun a sa 
place attribuee, hommes et fenunes sont responsables de la reussite et 
de la peosperite, chacun d 1une fa~on differente. Ila partar,ent habitu­
ellement les problcmes et les decisions. Cela concerne aussi 1 1 acces 
nux resaourcea fii:iancieres. Conune 1 1 a releve Xenio Costa-Foru, 11 dacă 
slntem cununati, trebuie runlndoi să stim de bani". (si noua sommes maries 
noua devans tous les <leux etre au courant pour 1 1arp,ent) (65) 

Le mode de residence 
---------·---------Le mode de r~sidence est un clement important pour le statut.des 

femmes mariees. 11 existe deux possibilites; soit le couple morie posse­
de sn peopre maison, on a clonc une famille de type conjueal; soit le fila 
cadet fait venir sa femme dans la maison de ses parents.- -Dans, ce cas.,-. - --· 
le croupe domestique'compren<l deux puia trois 6enerationa~ Deux e~nera­
tior1.s de fenunes coex~tent alors SOUB le meme toit : la belle-mere et : 
la be1l~~fille. Ce fait noua amene a l:l-nalyser le rapport <le ·pouvoir, , : 
lea relations et 'l,.es antagonismes aventuels qui exis'tent entre elles. • 
Habituellemenţ, lafemme la plus jeune aura des tâches·a remplir sans 
le domaine dâmestique, domaine de sa belle-mere. Des difficultes peuvent 
surgir, dues au caractere autoritaire d 1une belle-mere qui ne veut pas 
ceder une parcelle de son pouvoir a une autre fenune plus jeune et de 
surcro1t etrnngere dans la maison. Normalement, la belle-fille aura Ies 
tâches les plus dures â accomplir, aller travailler dans les champs en 
ete par exemple, tandis que la belle-mere restera a la maison pour pre­
parer le repas, s 1occuper des enfan:ts et, eventuellement, effectuer des 
travaux de tissaee. -

D1une maniere generale, la venue d 1une belle-fille travailleuse 
et docile est bieri accueillie car elle soulage la belle-mere, d 1une par­
tie du travail domestique., L_es conflits naissent -aouvent lorsque la .·· 
belle-fille ne. se contente p.<;ts d 1un râle sec9ndaire· mais veut, 'au con­
traire, avoir ,un râle dans la eestion des biens ou rlans les decisions· 
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a prendEe. La belle-mere pcut vouloir earder pOUr elle seule le contrâ­
le de 1 1areent gaene a la vente des procluits agricoles ou laitiers. La 
belle-fille, qui veut etre consideree comme une adulte, qualite conferee 
par le mariage, peut arriver a convainvre son mari ce construire une 
maison dmdependante de celle ces parentso Ana lui Pilat traite durement 
sa belle-mere; dans la femille, on n 1 ecoute jamais ce qu 1elle dit, elle 
est souvent rabrouee. Ana m1a ravonte que sa belle-mere a ite tres cure 
avec elle lorsqu 1 elle etait jeune et qu 1en plus, "elle cormait avec la 
ele du Cuffre sous l 1oreiller11• 

Il est difficile de conner des chiffres sur le nombre de familles 
parta8eant le meme toit. 11 semble toutefois qu 1n 1 1heure actuelle 
un assez grand nombre de jeun~s couples, s I ils en ont les moyens, cons-·· 
truisent une maison indepen<lante ~ana 1 1enclos des parehts, meme si 
1 1homme est le cadet. Le jeune couple s 1affranchit ainsi de 1 1 autorite 
des parents. La femme se sent maîtresse de maison et 1 1homme est lui 
aussi plus indepencont de son pereo Ce fait est surtout siBnificatif 
lorsque res parents, encore jeunes ~u moment clu mariace de leurs enfants, 
sont capables de remplir les tâches de la gospodâtie. Lorsqu 1 ils sont 
vieux, c 1est la jeune generation qui prend les affaires en main, comrne 
nous 1 1 avons vu plus haut. Il m:rive aussi que les deux,·generations 
cohabitent dans la meme maison mois vivent separcment dans.cleux pieces 
differentes, associees pour les tâches d 1 interet commun, maia menânt 
1 1existence ~lus intime de la famille conjugale. 

Il resterait a verifier si une nouvelle tendance concernant le mode 
d 1hubitat ne vi::i·t ry:::,s le;jour n Dreb, <lu moina chez les Bens les plus 
rici.~~- ~e:...:::e L.;nclance co:-,..,.i..., terait, suivnnt le modele urbain, a doter 
chaque nouveau couple d 1une habitntion independante, 1 1ancien modele 
consistant en une seule piece abritant toute la famille. ·· 

Les femrnes et la moison 

Si, comme le remarque Ştefania Cristescu-Golopenţia (66), 11 1 1homme 
est. devenu la force creotrice du champ ou il realise sa v.eritable fonc­
tion sociale", le travail specifique rles femmes rest-.e celui de 1 1 inte­
rieur de la maison. L I apprentis·s.ace de ces tâches cormnence tres tât, 
pour les garc;ons comme pour les filles. Le cmrps ce l 1 enfant est modele 
pour le rendre fort oux tâches qu 1il devra remplir. Pour les filles, 
apprenclre les techniques 4u travail feminin est un processus cra<luel, 
scelle par un contexte c!e relations personnelles entre merea et fiUes, 
tout comme les garc;ons, eux, sont lies a leur pere~ 

le râle reeUement actif commence au mariar,e. La femme, une fols 
mariee, clevient ma1tresse de maison, responsable ce la gospocorie et 
de son avenir (67). La femme est clonc rattachee aux protiques destinees 
a apporter le bie_n et 1 1 abonclnnce, tancis que l 1homme est associe aux 
chmnps. 

Choque annee a lieu au Harrnnures un rite _appele 11TtnjeauaP (le· jouc) 
maintenant altere par l 1Etat qui utiiise le folklore a des fins ideolo­
giques. Primitivement, ce rite consistait a choi.sir le paysan le plus 
travailleur,_ celui qui a.voit laboure son champ le premier et pouvait 
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et,re un exemple pour la collectiviteo· 

Le 23 avril, jour de la Saint Georges, les car~ons poursuivent 
les filles pour les mouil.ler car "les filles doivent grandi°E et fleu­
rir" et les gens plus âges: ·se purifier. On cecore des jougs, avec des 
fleurs, des foulards et du buiso Chnque jou13 est porte par deux gar~ons 
qui se rendent a la maison <le·l'hornme choisi. On installe ·ce dernier 
sur une carriole et on doit 1·1 empecher <le 8 I echapper vers la riviere 
Le crtege va jusqu 1 au champ laboure et en fait trois fois le tour, dane 
le sens <lu soleil. Ensuite, tout le monde va a la riviere ou le paysan 
fote est asperge d 1eau. Puia tous les participanta s 1aspergent mutuelle­
ment. Ce paysan est "le symbole d 1une future ·abondance pour la communau­
te toute · entiere11 • (68) 

Dans la maison, c 1est la femme qui est la depc.sitaire des prati­
ques visant a assurer le bien etre et la pros~erite de la famille. 
C1est la femme mariee, maîtresse de maison, 11consciente des m•ltiples 
difficultes -de .la vie", selon 1 1 expression de S. Cristescu-Golopenţia, 
qui veille o respecter les interdits nombreux et compliques et a remplir 
les devoir.s spirituels _pour eviter les dangers. La femme moriee connalt 

.. toutes c·es pratiques pour les avoir vu pratiquer tout nu long de son 
enfance e·t de son adolescence dans la maiso.n de ses parents. Une foia 
mar.iee, _c 1 est a elle de ,i.es executer. 

La gospodărie es:t la grande preoccupation de tous. Les activites 
economiques et domestiques trouvent leur expression dans une serie. ce 
rites et ce croyances. Certains sont lies aux labours, comme noua Vavons 
vu, tn·ais le travail <le la maison connaît lui aussi son prmpre rituel. 
Les femmes ont un culte special pour Ste Vendreci, protectrice des fem­
mes .et de leur travil. Ce culte est constitue cl'une serie d 1 interdicti­
ons. Ainsi, le vendredi, on ne coit pas c111ire le pain, on peut filer 
la lain:e mais pas le chanvre, cela pour se. dcf endre du feu. 

Certain~s interdictions concernent le fila3e, le tissaee et le 
lavage. Par exemple, on ne doit pas coudre de Pâques a la Peritecâte •. 
Pehdant cette periode, il est egnlement interdit de laver les vetemerits 
par craint de lo foudre et de la glace. Le mardi soir, il e·a~t interdit 
de filer. Si une fernme enfreint cet interdit, Fato Pădurii ( la Fille 
de la Fâret).vient la punir. Autrefois, le mardi soir, on ne faisait 
pas la vaisselle. Il est eBalement interdit de filer de Noel a la St. 
Jean Daptiste. Auparavant, pendant cette periode, on ne devait pas sor­
tir les ordures dehors. 

· Les paysans, connaiseant les memes problemes et partageant la me-. 
~e conception d 1 eux memes et des choses, se donnent les conditions 
economiques, sociales et spirituelles necessaires a leur prosperite 
et agissent cornme une· entite a certains momente bien precis. Les fernmes, 
surtout, accomplissent des rites dont le but est· d 1assurer la prospe­
riţe de chaque gospodărie. Ces pratiques m.agiques se deroulent souvent 
parallelement a des ceremonies religieuses. Ainsi, a la St Jean Daptis te 

les femmes apportent de 1 1 eau a. 1 1 eglise pour la f aire benir par le· 
ptnpe. La veille, le pope va dans chaque maison benir les babita~ts. Le 
bouquet de la St.Jean Baptiste que 1 1on eparyille sur la tete des filles 
a marier peut egalement etre defait dans 1 1 etable. A Pâques egalement, 
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on apporte de l 1 eau de 1 1 eglise ainsi qu'a la Pentecâte et le 29 juin, 
jour de la St. Pierre. L1 eou benite est utilisee dans les rites magiques 
de defense de la maison, de ses occupants et des animoux. 

Ces protique magico-relisieuses a caractere collectif presentent 
un caractere repetitif et rythmique. El les sont executees par un ou 
des groupes d 1 individus, hommes, ferrunes, jeunes celibataires ou enfants 
pendant le cycle des 12 jours qui va de Noel a la St.Jean Daptiste, ou 
lors des autres fetes calendairea. Certaines pratiques peuvent etre 
executees individuellement. Par exemple, lorsqu I i1 y a un danger de 
foudre, on allume le cierge de Pâques dans la maiso~~ 

Un nombre important d I interdits · pr'eside a certains actes cormne lo 
construction d 1une maison - les femmes n 1 y participent pas - ou la mise 
a mort d 1un animal. Les hommes qui accomplissent cea actes sont dans 
1 1obligation de ne pas avoir de relations aexuelles avec leur fermne, 
la veille. 

Si certains deces interdits ne sont plus respectes, d~ autres aont 
encore en vigueur.S. Cristescu-Golopentia et H.H. Stahl en donnent un 
aper~u fascinant dans leurs livrea (69). On doit, par exemple, semer le 
chanvre a la nouvelle lune, mais c 1 est interdit le mercredi et le vendre­
di. Quanc on seme le chanvre, il faut porter une nouvelle chemise pour 
que le chanvre soit beau. Rappelons que le bouquet de la St, Jean Bap~ 
tiste est compose notamment de chanvre. Toujours d 1 apres cea deux au­
teurs, on ne doit pas commencer un travnil le lundi ni le vendredi. Le 
mardi, on ne file pas, interdit encore respecte. Le mercredi, on ne 
vide pas la~ o~d~~~o, on ne sale pas. Le vendredi, on ne doit ni filer 
ni laver etc. 

La maison est un lieu de preotection et de refuee. Le franchisse­
ment du seuil est dangereux pour les nouveaux membres de la famille. 
11 na faut pas laisser la porte ouverte la nuit. L 1 interieur delo mai­
son est centre sur le foyer. Le faur est un lieu saint ou 1 1on fait le 
pain. Les elemente du feu cormne les ch&rbons ardenta font partie de la 
medication magique, comme noua le verrons plus loin. 

L1etable voit aussi se derouler des pratiques maeiques de protec­
tion. Ce sont plutot les hommes qui _en sont les executanta car le aoin 
des animaux leur incombe. Par exemple, on met le joug sur le seuil de 
la porte de 11 etable, lorsque les ·ănimaux sortent pour la premiere fois 
au printemps. En passant sur-le joue, les animaux seront proteees. 
Autrefois, aux dires d 1un ~aysan, lorsque 1 1 on conduisait les moutons 
au pâturage, un homme nu precedait le troupeau: les femmes regardaient 
l 1homme plutat que le troupenu qui etait oinsi proteee du mauvnis oeil I 

Malgre tout, ce sont les femmes, personnages principaux de la mai­
eon placee so~s leur juridiction, qui ont besoin d 1obaerver la plus 
grande paEtie de cea rt tes de protection. Une gospodărie prospere·, cela 
signifie que les etres humains qui en font partie sont en bonne sante, 
einsi que les animaux et que les recoltes sont bonnes. Les femmes doi­
vent dane s 1 acquitter de toutes cea· obligations dont le nombre, surtout 
autrefois, montre que les paysans ne maltrisaient pos leur environnement 
qu 1ils.consideraient avec crainte. 
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C' est dans ce meme bu't de pr0tec tion que les f emmes vei llent a 
respecter les coutumes q'4i entourent la venue au monde d'un enfant et 
remplissent les deuoirs envers les mo'rts qui risqu~nt de devenir 
dangereux po:ur i'es vivanta si ceux ci ne se .sont pas ncqu:i.ttes de tous 
leurs devoirs en:vers euxo 

;!f~=~-1!!~~:~!!!!1.._~~E~:~-ţ~~!!!!!!_ 
En constatant l'importance de la maison,et, par consequent de la 

f ermne qui en ,est le .principal personnaBe, on aboutit a parlet.: du s1=,e,teur 
pribe de la vie de la comrnunaute. 11 serait interessant, mointen:o-rtt, 
de parler,du secteur public et donc d'etudier "l'acces diff.elientiel a 
l'espace" eelon 1 1 expression d 1E. Friedl. ·(76) 

11 est commode d I elareir la distinctio'n · traditionnelle: des hommes 
aum: chamţ>s :et des femmes a la maison en attribuant l'espacepublic 
aux hommes et 1 1 espace prive aux femmes. 11 semble, toutefois, qu 1 en 
ce qui concerne la communautc que nous avans etudiee, cette dichotomie 
riside doive etre nuancee. 

;~~~e~:~-~!!!~~~~!~. 
Au Maramure~, chaque villa3e se considere comme un 11pays'1 (ţa.ră). 

Un chemin nomme "le chemin du pays" ( drumul tării) delimite les fron­
tieres du villase. Le territoire villageois,c~mme nous 1 1 avons dit au­
paravant, se campase du village proprement dit, lui·meme comprenant des 
maisons separees par des. jarddms, puie les chomps, les forets et les 
pâturag~s. Noua pouvcins, enpremier lieu, nous interroger sur le re­
partit.~on ;de 1' espace en fonvtion des sexes. 

Y-at-il un monde des hommes? 

Les champs, situes au dela du perimetre villaseois (vatra), fonţ ; 
partie du domaine de 1 1homme. Sila presence de la femme n 1 est pas in­
terdite, ce sont les hommes qui sont veritablement le& ma1tres de 
ce domaine. Si Mircea Eliade offirme une solidarite mystique entre la 
fe~ondite.de la terre et la force creatrice ele. la femme, i1 reconnolt 
a l'homme un pouvbir fccondant. Ce sont les hommes et eux seula qui 
labout'ent · 1es · champe •. 

La foret n 1est pas un lieu humanise. Au conţroire, elle est consi­
deree comme un lieu exterieur et sauvage, ou vivent les feea, les es­
prits et la. Fille de la Foret ( F nta Pădurii). Autrefois, la foret ser­
v.ait de refuge aux"halduks ", hora la lei redresseurs de torta. (71) 
Le monde des hommes se constitue plutât a 1 1 exterieur du village, c 1est 
a dire a la foire, dans les chomps, cane les bergeries et pour certains 
a 1 1usine ou a la mine, lieux d'ou sont obsentes les femmes. 

. A 1 1 interieur du village, lorsque hommes et f emmes sont presents, 
iJ s 1 opere U:n regroupement selon les se:ice~. A 1 1 eglise, par exemple, 
hommes et femmes sont presents ensemble maia en deux groupes distinct~ 

.. de. meme que dans les. processions. Dona des ceremonies comrrie celle du 
mariage et de 1 1 enterrement, hommes et femrnes sont classes selon une 
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dichotomie sexuelle qui se combine avec l 1âge. Dans le cortege, -~ls ont 
une place differente. 

Dans cette societe, __ comme dans beaucoup d 1autres, on observe un 
prestige '.3.CCorde a l'homme dans les lieux publica. Toutefois, en dehors 
de cette pree'minence, ils n 1ont pa~ de lieu de rencontre pribilceie 
comme le cafe ou la place publique, hauts lieux masculina dans un cer­
tain nombre de societes (72). Le dimanche, les hommes ,·ont dans le vil­
lage rendre visite aux parents ou amis. Les- femmes,- elles„ vont rendre 
visite a leurs parents ou vont re8arcer les jeune>s danser. Quelques 
hommes vont au foyer culturel voir un film ou se rendent au maeasin 
cooperatif pour y acheter de la biere. Penclant les periodes de jeQne 
qui.interdisent la darise, un petit f;roupe de vieillards investit le 
lleu ou se deroule habituellement la danse pour y jouer au& cartea. 
Toutefois, il n 1y a ~as~ Breb un lieu specifique de convergence des 
hommes. Dans le village, les hommes adultes ne sont pas constitues en 
un groupe homogene comme le sont les jeunes gena celibatai~es qui for­
ment le groupe des "ceterasi". 

Les paysans, enfin, eprouvent une certaine hostilite vis• a- vis 
de 1 1Etat et de ses institutions consideres cornme repressifs et criti­
quent ceux qui y sont lies. Dans le villoee, les unites domestiques 
~nt des drpits et des devoirs egaux. C1est dans le cadre.de la gospoda-
1:ie que s 1exerce le pouvoir du chef .de famille. Les rapports de cliente­
le, avec les relations de domination et de subordination qu'ils auppo­
sent, n 1 existent pas; seuls existent les rapports co~exes de parente, 
de parrain4g0 et d~ voisinage. · 

Pt.r s~s t~ci,es, ·i. 111; ~m, ~st lie a 1 1exterieur. Seula les hommes 
vont a ia bergerie et sont en contact avec les ·torcea s~rnaturelles •. 
Ila risquent une rencontre avec · 'Fata Pădurii qui tente parfois de 
seduire les jeunes bergers.(73) 

Dans le villafe,le seul lieu verâtablement organise est la maison. 
La, nou.a entroths dans le domoine de la f emme. 

L 1univers f~inin. 

L;t'unţv~rs feminin se concentre danEt la maison, ma.is les · femmes 
investissent egahment 1 1 espace villageois. La structure de l 1habitat 
permet oux femmes de circule~ dona un espace p,roupe. L1 univers village­
ois est un lieu protege ou tout le monde se connalt. La so~iab:ili'te 
feminine s 1y exerce par les aervices et les echanges. Pas plus que pour 
les hommes, ·, 1 n'y a pour les femmes des lieux de rencontre gratuita. 
Les tâches feminineş s 1effectuant dans les maisons, les bâtiments ;::,ro­
chea ou les jardins, leţ; 1,ieux de rencontre des femmes sont :!.ies aleurs 
tâches quotidienries, comme· la cooperative, la riviere ou on lave· 1e lin 
ge, le' faur ou l' on cui t le pain ••• 

Le regroupeinent d_ans un meme quartier de personnes souvent ap;::,a­
rent.ees permet aux · felTIJJles d I operer des r·egroupements informe la pour 
s'entraider. Cela est porticulierement vrai lorsque l 1on tue le cochon. 
Les fe,nmes du voisinage viennent aider i\ preparer les produits a conser­
ver. Ii' semble qu 1une aide importante est plus facilem_ent <lemandee aux 
parentes qu 1 aux simples voisinesa 
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!tte sociabilite permise aux femmes est meme pour elles un devoir 

~ar ln femme qui reste en retroit volontairement et ne participe pas 
,re! rtsenu est suspectee, a la fois de se soustrnire a cette regle <l I in­
tcrdependance et egalement d 1 empecher les autres femmes <l 1 exercer un 
controle sur elleo 

Ce circuit d 1 entrnide et de controle social est egalement porteur 
de solidarite; que ce soit ou niveou le plas banal, celui du pret ou 
n un niveau plus eleve, lorsqu 1une femme, autrefois, accouchait a la 
r.,'1.ison ou lorsqu I il y a un deces. La solidari te feminine joue en cos 
cc maladie d 1une personne ou c1un animalo Dans ce cas, on fnit appel 
nune fcmrne qui assure la guerison srâce a ses connaissances des prati­
qucs magiques de guerison. 

Les cannux feminine de 1 1 information. 

11 devient evident, apres un sejour a Dreb, que 1 1 infonnation pasee 
~ essentiellement par les femmes.Cela s 1 explique, en partie, por le 

fnit que les femmes passent a peu prea tout leur temps au villaee, alors 
que les hommes sont isoles dans les champso Par contre, les femmes en 
se rendant d 1un point du villnge a un autre traversent cours et jardins. 
11 est habituel, en effet, de preQdre un raccourci au travers des jardins 
plutot que d 1utiliser les ruelles. Une femme qui passe devant une moi-
3on cn se rendant a la cooperative par exemple, est amenee ~ s 1 arre-
ter quelques instante pour bavarder. Au retour, elle irforme sur ce 
qu 1on vend a la cooperative ou donne les nouvelles qu 1eUe a pu glaner 
dans le village.Les hommes, d 1 ailleurs, disent que le ~1.llace n 1 a nul 
besoin du telephone car les nouvelles vont plus vite pelit" les femmes I 

L 1homme, souvent absent de la mailson est informe par sa femme 
des principales nouvelles du villaee. D1 autre part, parmi toutes ces 
~ouvelles, celles qui touchent une querelle ou un scandale frunilial 
sont considerees comme les plus importantes car elles concernent 
1:equilibre meme de la communautc. L 1horrnne absent, les ferrnnes sont les 
premierea informees. Ce sont elles nussi qui viennent en aide eventuel­
lement a une femme battue par son mari. Mais c 1est 1 1 homme qui, le cas 
/cheant, fait une deposition de justice. 

Ces groupes feminine ne sont pas structures; ils sont meme typique­
ncnt informele, leur point d 1articulation est la maison. 

Les femmes et la cuisine. 

La maison la plus ancienne et la plus simple ~ui subsiste encore 
r 1.1 Maramures, est constituee de deux pieces separees par un couloir. 
Une s~ule d~s deux pieces est chauffee; c 1est dans celle-ci que vivent 
les membres de la famille. De nos jours, les paysans ont quelquefois 
agrandi leurs maisons en ajoutant des pieces supplementaites; la brique 
n remplace le bois corrnne materiau de constructiono Toutefois, quel que 
Goit le nombre de pieces, il n 1 est pas rare de voir encore une famille 
compooee de plusieurs personnes hnbiter une seule et meme piece. Cepen­
dnnt, il nrrive aussi, dans une mnison abritant plusieurs generations, 
quc le1 grnnd-parents dorment avec les enfnnts et les parents seula. 
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Malgre tout, c 1est la cuisine qui est la plece conmune habitee en per­
manence. 

Pour lea femmes, la cuiaine est un lieu de travail qui les inves­
tit de leura fonctiona de maîtresses de mahon et de geationnaires de 
l 1 economie deomestique. C1 est aussi un lieu de reception. Les femnea 
a 1y rencontrent a l 1occasion d 1un service a demander ou a rendre. La 
fenetre de la cuisine permet aux femrnes de voir ce qui se passe a 11 ex­
terieur et eventuellement d 1 arreter une femrne qui passe dans la cour. 
La cuiaine est.egalement un lieu ou s 1organident les veillees. Noua 
avons deja remarque qu'il existe plusieurs types de veillees. Veilleea 
mixtes de travail a 1 1 automnepour 1 1 effeuillage du mala, veillees de 
fenmes pour certaina travaux culinaires ou de tiaaage, veilleea de 
fillea. En dehors des veilleea conaacreea a 11 efffeuillage du mala 
qui sont rnlxtes, lea autrea veilleea aont frequentees uniquement par 
les fert111ea• sauf celles, bien entendu, qui entrent dans la tradition 
dea relationa premaritalea. Dans ce dernier cas, lea gar~ona entrent 
dana un lieu uniquement feminin. Les h~es mariea aont en effet ex­
clus de cea reuniona. Quand une veiHee·eat organisee, ila vont se 
coucher. Durant cea veilleee-, les femmea ne restent jarnaie 'inoccupees. 
Quel que @ioit leur âge, ce n 1 est pas bien qu 1elles resnent ş ne rien 

· faire. Jeunes; elles brcbdent; âgees, elles Udsent ·le 'chanvre ou. fa 
laine. 

La cui&ine regroupe aussi les f.errmes a 1 1 occasion de la prepa­
ration !de nou~riture pour de.s.circonstan'cea exceptionnell~s COlllne un 
mari.nge, ,la preparation du cochon ou encore lea preparations culinaires 
de Pâques c·.1 -ie Noel. A_ cea occasions, les fenunes se regroupent; ellea 
se reunissent dana la cuiaine la plus grande ou chez une fenme parti­
culierement reputee pour ses talenta de cuisiniere, Chaque femrne appor­
te du boia pour chaiffer,.ţe four ainsi que lee ingrediente qui lui sont 
necessaires. Cette foia,encore les hommes sont absente. On les envoie 
chercher du boia ou de 1 1 eau, ensuite -Us e'eclipsent. Cea occasions· 
exceptionnelles, qui peuvent durer toute la nuit, donnent aux ferrmes 
la possibilite d 1 avoir une plus grande liberte de laneage.Jeunes et 
vieillee, tout en travaillant, passent le temps a plaisanter,a donner 
~~s it)formations sur certaina evenementa du village. C1eat aussi pour 
lea··'plua âgeea s I n n' y a pas trop de jeunes oreillea a proximi te, 
l.Loccasion de racooterdes contes pornographiqueao Lee femmea ne racori• 
tent jarnais cea contes en presence de leura enf.ants. _quel que soit _l 1âge 
de cea det'niers; ellea ont d~ailleurs auasi un peu·honte.de lea racon­
ter devant leura maria. 

La preparation de la nourriture des fetea dure pluaieura jours; la 
conaomrnation de nourriture est un dea pivota de cea periodes excepti­
onnellea. Ceci est vrai au moment des fetea calendaires maia egalement 
pour lea bapternes et mariages. Lors de cea fetea, les plata sont stan­
dardises, meme ei les femmes essaient d 1 innover, surtout dans le: domai-

·ne de la pntisaerie. Ce deair d'innovation repond a un desir de propo­
ser une' plus grande variete de gâteaux, c 1est un signe de richease. 
Les t'elatione de voisinage jouent, dans ce domaine, un certain role. 
En effet, ai une femme est reputee pour ses talente de cuisiniere, 
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,elle vindra, en _.aide a s:es parentes . et voisines. ~.a.ci J?Sţ -P~FH~ulie­
rement vrai pour Marj_o, la voisine d 1Anuta chez quL j,'habit,o.is. , . 

- I . ' . . l .. . . 
Maria, cuisiriiere reţril·tee; faisait plµsieurs s ortea de ,gâte,aux, c~ qui 
at.t . . irait ia convoi'tise de sa belle-soeur et d 1Anuta. . Maria les accue­
illait donc, un peu âv~'nt Noel et tout.es les trois . se ma'ttaie~t a 
travailler jusqu 1 a 3 heu~es _du matin, pour reussir des gâţeaux inedita. 
La bel1e-soeti±' · dţsirait mo:::ittet sa richesse et sori sav.:,h:<::.faire a ceux 

q t:,1 vfendrai~nt chăriter les colinde_; chez elie~. "/ ~he ,, e~p~~~ţţ ;:a~~si_ .. 
a:ttirer ;une ·'cândidate au maringe ':avec son fila ~' _Eri ce ·quf •~on~ern~ . 
Anuta, i1 etait evident pour elle .'que sa tabie d~,iait ei.r~ --~~ss1. riche 

1 
que celle de Maria. 

La pratique culinaire est un des domaines specifiques des femmes. 
C1est un devoir, maia c 1 est au.ssi 3 pour elles, 1 1occasion de montrer 
leur savoir-faireo l'ln de le11rs soucis est 1 1 amelioration des plata 
prepares, pour se dis cinguer des l\' · L ·,,·.:" Car, si ori trouve les memes 
plata dans chaque maison au moment deo fetea, certaines femmes prepa­
rent la nourriture mieux que d 1 autres. On juge par exemple, les feuil­
les de choux farci, appeiees 11B10a,zbute" au Maramurer, a leur tat.~lle 
(i!s doivent etre petita) ou a la qualite de leur farce. 

En ce qui C" " ~cerne la maniere de se nourrir, au Maramures comme 
nilleurs, on t :ro•1ve une dichotomie sexuelle dans l 'opposition• 
sale / sucre, âcre / douxe Pou;;- reprenflr e 1 1 argumentation de_ 
Claudine F abre, relative a la maniere de cuiainer dans le Langue<!<-c 
montagnard (7l~), le s ale et son extension aux saveurs fortes, est sym­
boliquement associe a la vi:rilit.e, tandis qtte les femmes preferent 
le sucre. Les \ommes j eeneralement, meprisent 1 1 alimentation sucree, 
"ce n I est pas pour euxi 1, ou ils sont genes d I avouer q,:' ils aiment les 
plata sucres. On remarque a-•-~csi. que les deux alimenta de base, la 
saucisse et le ],ard, sont c:1arges de connotation sexuelle. · Rappelone-­
nous, par exemple, qu'au mai:lii.e.ge on crie au marie II qu 1 il a un bon 
couteau pouT cauper le larc1a1 

Enfin, on pourra it ajouter que, par la cuisine, "la femme media­
tise les rapports entre l'hornme et l•u.nivers, activite interrr, ediaire 
entre la nature et la cultureno (75) 

La cuisine est: clonc un lieu feminin qui s' exprime en tant --: .,.e lieu· 
et en tant que prntique. La maison , D8. :r ailleurs, manque d I c -;e piece 
:."las c·, : ine. L'homme, en effet~ n•a pa; de piece specifique a l'interi­
eur de la maisono Il est frappant de voir que les hommes sont tarement 
chez eux, meme en hiver. Pendant cette periode, ·Hs vent deposer du 
fumier dans les cha~ps, couper du bois aans ln foret ou encore rappo•­
tent en traîneau le foin laisse en meules dans les pâturages.A la mai­
son, leur place est souvent a l 1 etable ou dans le grenier a foin. La 
plupart du temps, ils ne rent:rent chez eux qu 1 au moment des repas. 
Pour reprendre 1 i expression de Lucienne Roubin, . la maison est "le 
bfistion de 1:espace feminin". (76 )Fo Alvrez-Pereyre mo-:itre que les 
hommes sont absen ts du village pendant la majeure partie de la jour­
nee et qu'ilo ne participent pa8 oyspematiquement a tous les aspecta 
de la vie .du village. Il montr e aussi que 11 les grouperi de femmes se 
constituent a l 1 exterieur 11 (77) a Selon lui, cette bipa;:-tition se re-
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i Contes devoilent comment les felTDTleB trouve dans les contes : "certa ns 

considerent le village comme u ne enceinte feminine. Le village serait 
un lieu des femmes, les hommes n I etant pas reellement du villaee et 
n 1y aynnt ons la preeminence sociale, sur le plan symbolique tout au 
moine". 

Pou1: clore ce chapi tre sur les relations hommes-femmes, il nous 
reste a analyser les rapports d 1 autorite, de hierarchie et de pouvoir 
qui regissent les relations entre les hommes et les femmes, les vieux 
et les jeunes, les parents et les enfants. 
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:- LE PRESTIGE. 'MASCUL.IN . :. REALITES DU· POUVOIR 

~!!~~2~!~!-!~_!2·_22~!2!!:_1!!!~~!!~! · · .! 
• - • I • • .. : . ' I • I ' .. ' ~ . . . 

. . . Etudier' lâ reparti'tion' de 1 1autorite· et 'du pouvoir a l'int'erieur 
d 1un~ · conm~na~te: ·donrt~e- ~onduit a ·co~i.derer ,plus,ie~rs elem~nts tele 
que t•·heritage, -la redirlence, le niqde· .-de ~ubşi~·taţic,e, 1:orgariiaation 
fam~liale et social.e ainsi que la· hierarchie· qu( t•ordonne. Cela nous 
emene eg~ ~~ilf â'' ~halyser_' )es f ormes . d~ pouvoii; eţ d I auţori t.e qui 
â'ont le. fait des h~es et: des fenmes. En ·effet; comme le remarque . 
Şueta't'l Rogers _ dans :" eae~ : trS:y ·'.iltix sur des -· corrmunautes · ·paysţ1nnis' (78), . 

-- ei · bn considere 1b pouv6if: dane sa forme "publique e't fior.n~l$.se~~ U 
est aesez, evident' 'qu~_ ce sb~t ' i~s honm,{s,, ~u~ sonf domi.nan;ş~ 'Dans (;e 
cas, on neglj.ge le"fait ·que_les femmes . puissent avoir. acces . a un cer­
t:ain {w.U~olr, de natur:e diff eiente, "non assigne11 se ion; 1 ~ cxpr~ss i9n 
de L. Larnphere (79) - · . : _ .. . ,. . . . : 

·Noue lil.lons donc ţenter d'' anl'yser·· ces r;iatui:es diffe;re;ntes . de pou-
voir entre hOttEes et 'f emnes. : · 

_i>mis un grand 'dombre de societes, les d~\lX source~ d~ ,p9.u·ioir 
prţncipales, ie 'patrimoine et 1 1 alliance, . sorit la pl~par-.: e,,i' · ţ.emps 
nianipuleee par fes honmes. Maia les f enmes n I en . aont pns co;np\etement 

. .~ I . • '. • : ,. • . ' • ; ,' 

absentes. Par exemple, .en ce qui corice.rne .~reb, nous avo~n vu que · les 
fenm~s ont acces li la terre, . de la meme maniere que les horm:i~s. D~s . 
Ies 'alliances, ellee peuvent jouer un .role non negligeablc . oteuriertt 
dans les relations pt:snari tales. . · · . · . · 

· ~o~tefois, 1 1 agric.ulţure, mode de s~bsis,tance · p::-5,nc ipale~ foit 
' partie du domâine masculin, 1 1 identification des. un!te3 d001e~'tiqu~s 
pa~ les · uens masculine { tr~smiesion du nom, ·du sobriquet .p!n· ,la 
pere) enfin; la resioence patrilocale ou virilocale, font de l =homme 
1 1,tre dominanţ. i 1honme jouit donc de l'.autorite forme lle„ Cepe.ndnnt, 
si les honines jo~issent de la pre~lnence dans 1 1 espace. _vql az~o'i s, ' 

·. - p_resence .dâns 1 1 eglise, par exemp1·e.~·- qs y occupent une' pl1ţce t'e;l.a­
. tivernent p~tite. l>at: contre, les fernmes iri,ze,s·tissent quotidi.e:\Ţlerqent 
·cet espace/ irials n 1.ont pas de place de pţemier pJan off :i.~iaii~. ·· 

L1 honme, ·inati · et pere ·de famille j~uit d 1~ne aut?rţte . eţ ,â ' un 
prestige jamais contestes tant a 1 1intex:ieur dU: groQpe domes ţi.que 

.. qu 1a 1 1exterieur. . . . . . ... -· ' 
:-:-.• A 1 1.interieur du groupe dom_estiqu~, une strict.~ hi~I:ar~~t,{ ordonne 

„ les rapffe,rts · entre les sexe~.- et les lge~. LI homme 'e'st (;onsidere et se 
considere' coakne· chef, de f~llle. Maia U ' n 1est toutefo$.:a · .. pas le mattre 
absolu puisque lîi '·:t:eimie â~ elle aussi, un pouvoir de ded.sion. De plus, 
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quond il devient âge, le chef de famille laisse le râle de chef a son 
fils. Comme nous 1 1 avons explique au debut de ce travail, 1 1 hOIYDne est 
le gestionnaire <le 1 1unite domestique, il n 1 en est pas le patriarche. 
Mnlgre tout, son autorite lui permet, comme nous 11 avons vu dans cer­
taina cas, d 1 arranger le marioge de ses enfants, surtout des filles, 
selon son id4e et sans l 1 avis de 1 1 interess6e. . .. 

Dans le eroupe domestique, des formes de defcrence ritualisee 
marquent les rapports entre mari et femme. Par exemple,·des que 1 1homme 
entre dans la maison, sa femme stoppe inmec',iatement son· tt'aVb.il- poui" 
venir le servir lui ainsi que les enfants. La meilleure part revient 
a 1-'homme. Souvent la femme reste dehout tandis que le mari est assis 
a table. Homme et femme, dans 11unitc fruniliAle jouissent tous d~ux 
de marques de respect de la part de leurs enfonts qui s 1adressent a eux 
en employanjt une formule de politesse, intermediaire entre le tutoi­
ement et le vouvoiement ( 11dumeata11 ). 

Dans 1 1 espace public, la meme hierarchie re3lemente la conduite 
des hommes et des femmes. 0utre la primatite mAsculine a 1 1 eBlise dont 
nous avans dej~ parle, la femme doit marcher derriere son mari. Au 
dehors, 1 1homme est per~u COITDne le ·representant et le maltre de 1 1uni­
te domestique. Il est le negociateur visible des mariages, le respon­
sable du prestige et de 1 1honneur de la gospod~rie. 

Le statut d 1 autorite de 1 1homme est tel que cel•i-ci ne temoigne 
aucun signe d 1 affection a sa femme en public. 11 semble que toute mor­
que d 1 affection soit consideree comrrie une marque defaiblesse et nuise 
au prestigc (l.J ;nari. 0n note, loutefois ,· une baisse de son prestige 
et de son autori te lorsqu..:. }. 1 homme vo en cendre. Dans ce cas, i 1 perd ·· 
generalement son nom pour prenc1re celui de sa femme. Dans le village · 
grec qu 1elle a etudie, E. Ftiedl constate le meme phenomene pour 1 1hom­
me qui va en gendre. Celui-ci prenrl moins de decisions qu 1un homme 
puisse compter le foire. Elle en conclut que c 1 est moina le prestige 
symbolique du mari qui compte que so position de "contributeur· essen­
tiel" a la nouvelle unite domestique. (80} 

A un outre niveau, le prestir,e accorde oux hommes s 1 exprime par 
le foit qu'un enfant mâle est davantaee· souhaite. Cela nous· 1 1 avons vu 
lorsque noua avons dlcrit les caractiristiques posit:ives attachees 
a 1 1 attente d 1un gnr~on par contraste avec celles, negatives, de 1 1atten-
te d 1une fille. · 

Hes references explicatives donnees a la superiorite ~asculine 
viennent du rn~the c1Adam et Eve. Une vieille femme m1 a explique que la 
femme etait faite pour suivre l'honnne" car "la premiere femme etait nee 
de 1 1homme". L'image negative ce la femme se justifie aussi par le pechc 
originel. De plus, dans les proverbes, la femme est souvent consider~e 
comme attacbee au diable. 

Cette imnge negative de la femme <lonne a penser qu 1elle est consi­
deree comme un ptre potentiellement dangereux et que l 1 autoeite des. 
hommes sur les femmes n 1 est jamais completement assuree. 0n peut egole­
ment considerer que le discours et les pratiques masculines tendent a 
assurer la domination masculine sur le groupe feminin. 
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Les hoir.mes, en contrâlant effectivement les mariaees, contrâlent 

la sexualite des femmes. n:autre port, les femmes e· bant per~ues, tout 
au moina. symboliquement, comme de reloti ves etroneeres au debut du ma­
riage - rappelons nous les vers dits a la mnriee: "reste la bouche 
cousue, ne deronee rien -dans la maison•i- un certain nombre de protiques 
permet a son mari d-1:a.ssµrer oa domination sur elle. Ce sont les formes 
de deference ri"tualisees_dont .nbcs. venons de parler Ou les punitions 
qu 1un mari peut :l.nfliger a so femme. Selon D.S.Denich, ces pratiques 
ont pour but .. de punir les femmes qui ,ont viole les regles d~ soumis­
sion au groupe de leur mori (81). 

Tout ceci est plutât une explication theorique des reelns de con­
duite masculine et feminine. Dans la realite de la vie de la communau­
te, ai on reconnatt a 1 !homme un droit de corre·ction sur sa femme 
- et cela n 1est pas unique a cette societ~-( 82)- une trop grande de­
mesure est critiquee par 1 1 ensemb'le de la socieţe. Toutefois, il semble 
bien que les ferr~-nes sont considerees comme des etres virtuellement 
dangereux et que les_hommec peuvent et doivent les corriger, le cas 
echeant. 

Le probl~me est donc ce oavo~r quand un homme peut battre sa fem­
me. A cette question, les genu, dans leur eneemble, repondent qu 1un 
mari o le croit de battre ca f.emme infidele. L 1 adultere apporte le 
risque d 1 introduit:e un element etrnng~r da.1s le groupe fmilial du 
mari. Celui-ci a obtP~:~1 l•e::clusivtte'du droit sexuel.sur ao_n epouse 
au moment du mariagL. Mais si un hom.~e ~vre bat sa femme sufftsamrnent 

·pour que le ,·illage soit ameute - et le1:. nouvelles vont. vite, rappe­
lons-le- la communnut~ mai.que sa reprobation et la parente de la via:­
time se mohilise pour foire entend:re raison a 1 1homme. Le parrain 
peut egalement intervenir .. Dn.ns les cas extremement graves; la ·parente 
de lâ femrile vient la chercher pour la retirer a son mari ou,ell~ meme 
s 1 enfu1t chez ses parents. Cea cos de demesure remettent en cause la 
bonne marche de la gospodărie. Lorsque } 1 etais a Breb, on Qta cite le 
cas d 1un hormne completement alcoolique qui ne travaillait pas et ne 
laissait pas le necessa:i.re pour vivre a sa femme et ses enfants.La 
maison allait donc·ş la catantrophe et les parents Ge la fermne.se sont 
arrangea pour qu 1 un civo~ce ait lieu. La seconde affaire de ce genre 
dont j 1 oi ete temoin prese::i.tait les memes·cn.racterist:f1ues„ Un hormne, 
alcooliqlle, batt.o:i.t sa fem:ne et ses enfnnts. Malgre plusieurs·imter­
ventions de la frunille, une nuit, il mit sa femme et ses enfants a la 
porte et cOmmen~a a tout dasser <lans la maisono Le lendemain, les pa­
renta de la femme· se rendirent au tribunal de Sighet pour introduire 
une demande en divorce. Il· faut noter la presence du parrain dans cea 
deux cas, d 1 abor<l pour tancer le mari~ ensuite pour temoigner contre 
lui devant le tribunal. Dami' ces cletix cos, les paysannes qui rr.~ li·_:.,; ont 
conte, ont ins:!.cte sur la bo:1ne conduite.des deux femmes battues par 
leur _ mari : ils n' avaient auc·.me raioon o _ 

- En dehors de ces· caG tragiques, il ·:.~n[ :'..e que la violence mascu­
line· soit consideree par-len fermnes comme un inconveritent ·de la vie. 
Malgre tout, un bon mari est avant tout quelqu 1un de travaille~r et pas 
violent. Maia, ce qu 1 ellec considerent comme le pire, c 1 estl'honme 
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qui s 1 enivre tous les jours ou presque. Dans ce cas, il ne remplit p 
les tâches qui lui reviennent et conduit sa fo.nille a la misere. 
Les hommes qui s 1enivrent facilement sont un sujet d 1 ansc,ţ:~e pour 
leur femme les jours de foirelt par exemple. Elles crai13nent en effet, 
que leur mari aille depenser une partie de 1 1argent gagne en vendant 
des proctuits acricoles telle cette femme que j 1ai rencontree dans un 
autobus bande a Sichet, un jour de foire: son mari n 1avait pu t~ouve 
une place en meme temps qu 1 elle dans 1 1 autobus et elle se lamentait 
tout haut cor son mari conservait 1 1argent qu 1 ils avaient eagne ••• 

L 1 homme domine la femme et les enfants, mais dans un cadre bien 
precis. La demcsure, ·ele meme que la faiblesse, ne sont pas autorisees 
a l 1homme. 

Les_strategies_~~~!~!~~~-

Il est logique d 1 imaginer que, face a 11autorite legitime des 
hommes, les femmes ont des moyens <l 1exercer une forme de pouvoir a 
travers des reseaux informels. Il s 1aeit rlonc r 1etudier la bolance ce 
pouvoir qui exinte_entre hommes et femmes. 

Le mode de portage <lu patrimoine, par exemple, offre nux femmes 
1 1 cgalite face aux hommes et, par consequent, un certain pouvoir eco­
nomique, comme noua avans tente de le montrer precedemment. 

Au niveau des alliances, si noua avons remarque que 1 1homme en 
est le nego~i.dteur visible, nous avans remarque aussi que les femmes 
y-jouent un râle plus .ffacc ou d 1un or<lre different comme les p:r.ati­
ques mag.:.qi.:es effect.uees par les femmes ou la plnce d 1observatrices 
<!es femmes o la dnnse du (~imanche. 

L1 analyse des relations entre mari et femme dans l 1unite domesti­
que est aussi importante. Dans le travail, hommes et femmes sont mu­
tuellement interdcpendants, chacun, dans sa sphere travaillant pour 
assurer la viabilite et la prosperite de l 1unite domestique. Cette 
interoependance est utile a souliener car elle donne eventuellement 
a la femme ia possibilite de roppeler a son mari le labeur qu 1elle 
fournit et dane son droit a prendre des decisions. 

Mari et femme sont dane interdependants, non seulement dans le 
travail mais egalement a d 1autres niveaux, comme celui du statut de 
1 1unite domestique et de son presti~e. D1une fac;on generale, on peut 
rlire que le statut de 1 1un depend cu statut ce 1 1 autre. 

Lafemme, selon le mode de resicence, a deux possibilites : dans 
le cas ou le couple habite seul, elle participe aux decisions qui sont 
prises. Dans le cas de la residence patrilocale, elle n la possibilite 
d 1 influencer son mari. Par exemple, on pense que la femme peut, sinon 
rompre, tout au moina renclre difficiles les relations de 1 1homme avec 
sa propre famille. A tort ou a raison, on rend la femme responsable 
de la dccision de son mari de vivre slparement. 

On m1 a souvent parll cnns le villace ce <l ~putes entre helle-mere 
et belle-fille~ si leurs interets ne coincident pas. Comme je 1 1ni 
deja souligne, sila belle-mere ne veut pas pnrtager une partie GeS 
responsabilites avec sa belle-fille, celle-ci peut arriver a convain­
cre son mari de vivre separement. De plus, il est couramment arlmis 
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que les belles-meres sont difficiles a contenter et qu'elles critiquent, 
par exemple, la fac;on de travailler c~e la belle-fille. Dans le cas de 
coexiseence ce deux menoges, lo situation des femmes <loit etre analysee 
en r ltion ovec l'evolution du groupe domestique et leur place d4ns ce 
cycle. La belle-mere aura plus de pouvoir que la jeune mariee, nouvelle 
arrivee, mais les râles evolueront et s 1 inverseront lorsque la belle­
mere sera plus vieille. 

Enfin, l'honneur Ges hommes est tributaire de la conduite des 
femmes. Si celles-ci sont mnficleles ou si elles ne se conduisent pas 
de la maniere que l'on nttend d 1 elles, la presti~e mosculin.decline 
et 11homne est critique et moque par la communaute. _ 

0n peut aussi soulic~er que cetf"Et comiriun·aute-riTâ"pa's•·i,our·-dideci~---·· 
logie la force physique ou les faits herolques qui caract.erisent, selon 
B. S. Denich, les societes pastor ales des Dlkans. Au c_ontraire, les 
hommes de Breb cloivent simplmen;t etre capables de subvenir a leurs 
besoins et a ceux de leur famille. Dans les socHtes de be~gers a 
famille etendue, D. Denich remarque que la competition entre groupes 
·rivaux est une des bases .tldec loeiques de ces societes~ C1 est aussi une 
activite uniquement masculine. R. Larsen developpe cette idee en clisant 
que "les _environnements qui amplifient la competition ouvert_e entre · . 
mâlea, devraient egalement eratifier les compbrtements prototypiquement 
masculirs et, par consequent, penalis'er les femmea. Les environnemen,,ts 
qui reduisent· la competition ouverte et/ou amplifient la cocrpei:ation· 
devraient gratifier les comporteme'nts prototypiquement f eminins et, 
par consequent. accro1tre la probabitite d'une egalite des statuts. 11(83) 

Les fetIQe~ cnt donc deA rr.oyens pour repondre a la distribution 
formelle du pouvoir et de l 1autorite masculines par l'interdependance 

·economique des epoux, par les liens qu'elles conservent avec leur pro­
pre famille, par le reseau de splidarite qu'elles developpent entre 
elles et, enfin, par 1 1ethique de la communaute qui ne vnlorise pas les 
faits herolques. Coame le souliene S. Roeers, si on se limite a 1 1exa­
men des structures visibles et formelles du pouvoir, les hommes sont 

. dominanta. 11 appara1t, tout de meme, que les femmes ont aceea a un po~­
voir "non assigne11 • La dichotomie que-nous avons rematque au niveau 
de l'espace et du trovail est encore presente dans la distrihution du 
pouvoir, chacun des sexes ayant acces a"des formes contrastees de pouvoir" 
(S4) 
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FEMMES ET MAGIE 

Les caracteres de la magie paysanne 
-----------------------------------Dans ce chapitre, noua nous proposons <l 1etudier les ropports privi­
lesies des femmes avec. le domaine <le la macle et de la sorcellerie •. 
Cependant, avant d 1examiner cette question, il est indispensable ce voir 
quelles relations la cmmmunaute dans son ensemble entretient avec ce 
phenomene. 

Pour les paysans, le monde est habite aussi iiar des etres surnatu­
rels. La nuit, on renc ontre des esprits qui prennent la forme de pe­
ti.tes Jiumieres dansantes. Le grand-pere chez qui j I ai habi te m I a raconte 
que lorsqu 1il etait jeune, en rentrant un soir en compasnie c1un carc;on 
de s.on .. as.e.,. 11. a vu pres du cimeticre des"petites lumieres ·dansantes" 
( le·s f~ux ":foileta) Qunnd elles se eoni: npprochees .<le lui, 11 s 1 est 
cache la tete pour ne pas les voir. 11 m'n egalement raconte que lors­
que les jeunes gena restent la nuit <lans les petites cablines qu 1 ils 
construisent dans Ies pâturnses, ils entendent 'Fata Pădurii qui chante 
eţ les appelle. · · 

La conscience .ci'etre entoures <le multiples darieers conduit les pay­
sans a pratiquer de nombreux rites de protection,et a respecter un 
grand .nombre el' interdits. Le recours a la magie peut avoir li.eu, non 
seulement unns des circonstances exceptionnelles;mais cealement dans la 
vie quotidienne.C 1 est ce que noua avons vu lorsque noua avons decrit les 

r'itea ce·pr,nec~ion q:ne l 1on respecte chaque jour. Les croix placees aux 
carrefours, 1 1 arbre de ,vie grave sur le portail des maisons sont aussi 
des elements de protection magique. 

Pour garantir la fecondite de la te~re, la prosperite des etres hu­
mains et des animaux, le village opere comme une entite ou par l'inter­
mediaire d'un de ses groupes, sans qu 1un quelconque·'sorcier •y joue le 
moindre role.Par exemple, le repertoire des •colinde chantes le soir qui 
precede Noel et le jour de 11An, comporte une serie de souhaits de bonheur 
et de prosperite a 1 1 adresse des habitants de chaque maison visitee. Ces 
souhaits concernent autant la vie a3ricole que les individus. (85) 

Chaque membre de la communaute participe a ces coutumes non pas en 
tant qu'individu, mais en tant que membre d 1un groupe specifique. Ainsi 
a_Noel, les enfants et les jeunes gena jouent un role important. Ils pr~ 
menent l'Etoile la veille de Noel, la chevre et le soir du 31 dec~ mbre 
1 a chnrrue. 

Pendant cette periode des 12 jours, on fait eclc-e une branche de 
pommier dans les maisons ou il y a des filles a marier. Cette periode 
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etant consideree comme un raccourci d·e 1 1 annee a venir, le pere de fa­
mille fabrique un"calendrier des·· oi,gnons 11• Chaque tranche d 1oignon 
represente un mois. On clepose un peu de sel sur cho.cune cl 1entre elles. 
On les exllJTline le lendemain :si elles sont humicles, il pleuvra .durant 
les mois qu 1 elles representent. DuTant ·cette meme periode, les jeunes 
filles se livrent a differentes pratiques mogiques de divination pour 
savoir si elles vont se marier dans 1 1 annee qui vient. 

Roppelons aussi que le payson qui a, le premieJ;, labourc son champ 
est le centre d 1 une ceremonie collective dont le but est d 1 assurer 
1 1 abondance a tout le groupe. 

Enfin, nutrefois, lors des epidemies de peste, ·9 femines, vieilles 
ou veuves tissAient, coupaient et cousaieht en une seule nuit une che­
mise de chanvre. Pu:is elles faisaien.t le tour du village· ovec cette , 
chemise et la portaient a la frontiere du Yillage ou elles la deposaient 
(86).Lors des cereinonies de passaee, ce sont les membres de la commu­
naute qui assurent l 1 inteerntion d 1un individu dnns son nouvel etat. 
Cea rites conferent une tres grande importance aux gestes, aux symbo­
les et, particulierement, a la parole. Toutes cea prati~ues sont is­
sues d 1un patrimoine commun. Elles sont executees collectivement, sans 
_la presence d 1 un individu_ sp~cialise • ... . .. .. . ..... . --· .. 

Les femmes et les prat .ues mag'ique~ 
------------------------------~-----

Les femmes ont acces a des savoirs qui leur conferent-un role 
different de celui des hommes, maia non moina important. Noua avons vu 

· a pl'.lsieurs ·-:-e„rises, qu~ lea fenmes ont un role non negligeable dans 
plusieurs domaines iinportants-de la vie de la communaute. Nous avons 
insiste sur 1 1 importance de leurs tpches clomes:tiques„ Leur place dans 
les rituels noua a montre qu 1 elles ont. acces a un type de savoir. Elles 

· manipulent 1an certain nombr·e de rites juges e·ssentiels par 1 1 ideo;i.logie 
de la communaute, comme les rites de passage, periodes dangereuses car 
impliquont ·un changement. Nous avans: V1II esalemen.t, que les f emmes ma­
riees accomplissent un certoin nombre de rites de prote tion de 1 1unite 
domestique. 

Maintenont, nous allons etudier les cas ou les femmes sont mises· 
en face de situations non prevues, non coc1ifiees. Nous verrons les 
moyens qu 1 elles emploient pour foire face a ces situations. 

11 faut precmser tout d 1 abortl que la 6ifference que 1 1on foit hobi­
tuellement entre mafţie bienfaisante et maeie malfaisonte. est une dis­
tinction savante(87) .. Les pnysans, eux, sont confrontes a des phenomenes 
magiques ambivalenta. 11 n'y a pas de distinction a foire, a priori, 
entre la "bonne sorei ere" et la 'lnauvo'ise sorcieret' 

Le recours a la magie resuîte ·.c fun certnfo nomore· ·ue· cesîrs~ 
Desir de sur~ivre, c!e conserver ses biens et ses betes. Desir, egalement 
_c!'eviter la maladie, cl'acq:uerir de la richesse par un autre moyen que le 
travail. Lp magie est utilisee aussi pour se faire oimer, combottre 
1 1 infidelite_du partenoire. Selon le but recherche, on utilise c!iffc­
rents moyens. 11 y a oussi sne difference <le lieu, <l 1objets employcs. 
~e:paroles differentes. 
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La tenninologie variee des pratiques magiques indique leur diversite. 
Certalnes actions sont defensilfes, d 1 autres ofiensives et nuisibles. 
Dans les deux cas, leur but est utilitaire: 

- agir sur le sort de quelqu 1 un ( "a facede ursita") pour marier 
une fille qui pense etre victime d 1un sort ou qui n 1 a pas rencontre 
le mari qui lui est destine(83); 

- "fannecul" est utilise 'dans la magie · a:noureuse pour se faire 
aimer de quelqu 1un; 

- 11f ăcătură" est le mauvais sort que 1 1 on j ette a' . _qu 'un dans 
le but de le faire mourir; 

· - 11desc1ntec" ( incantation) a pour but la guerison des maladies 
dont peuvent souffrir les etres humains ainsi que les animoux domes­
tiques, victimes du mauvais oeil. 11 a la fonne d 1une priere et cmnti­
ent des elemente religieux. 

Toutes cea pratiques ont lieu a des momente diff erents ( au lever~ 
au coucher du soleil, la rmit). Les· objets utilises sont differents, 
selon le but recherche: objets socrea, purs ou objets·souilles~ 

Combattre la maladie 

La maladie se manifeste sous diverses formes. Cert'aines sont les 
consequences d 1ân contact imprudent a.vec les feea. Celui qui les voit 
perd lo raison ou 11usage delo parole,· ou encore-,· il risqued 1et~e 
estropie., Lo nui t est la periode la plus daneereuse. 

La malndie est aussi con~ue comme une agression exterieure et 
pereonnalisee qui s 1obot s~r un individu. 11 y a des maladies naturel• 
les et d 1 autres qui ne le sont pas. Dans ce dernier cas, on dit que le 
malade a ete victime d 1un sort -et· ce n 1est ni la phannacopee populoire 
ni les messes dites a 1 1 eglise, ni meme la medecine scientifique qui 
pourront le guerir.On s 1 adresse a une vieille femme qui sait protiquer 
le 'desc1ntec (incantation) 

Pour les paysans, la maladie, comme la mort, est perscr.nalisee. 
On voit en effet dans les incantations que la maladie est imaginee 
c.omme une foroe malfaisante et nuisible, la mort egalement. Irina qui 

"avu la mort en face" m1 a raconte les circonstances de cette rencontre 
Etant tombee malade au moment d 1une epidemie de typhus, la Mort est 
descendue du grenier et a voulu lui couper la gorge avec un'e faux. Elle 
lui a donne un coup par dessus la tete, 'sans lo toucher et, en colere, 
-est repartie. CI etait une tres vieille femme avec des vetements noi re 
des dents,~es moina et des oneles tres longs. 

Comment est-on victime du mauvais oeil ? 
------------------~------------~------

Les. paysans reconnaissent qu 1une personne est victime du mauvais 
oeil par les symptâmes qu I elle presen te : vomi:ssements' tete qui" tour­
ne, faiblesse generale, symptomes qui ne S I expliquent que par le mau,., 

_vais oeil. Ce mal peut etre contacte a tous _moments. Il est 1.:ransmi.s 
par les yeux : 'tun homme te regarde, c;a passe ~ trovers toi et tu es 

V ~ A -· , 

'deochiata'"• Le mal peut aussi etre transmis par la pensee. en prin-
cipe, chacun peut jeter le mauvnis oeil, c 1 est pourquoi, il ne faut pas 
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s I etonner a haute voix, de f a~on admirative, car cela. equivaut a jeter 
le mauvais oe.il (89) 

La base du mmhvais oeil est 1 1 envie. Une personne jalouse ou envi• 
euse de la prosperi.te de ses voisins peut leur ,jeter '.le mauvais oeil. 
Une f emme, par exemple, s I est paainte ele ce que sa voisine etait passiee 
dans son troupeau de moutons; en consequence, les brebis n 1cimt plus 
donne. que du sang. Le fautif peut etre un etranger ou un voisin. Le~r 
relations de voisinage ne sont pas exemptes de conflits, et on ·a ten­
dance a identifier 1 1 agresseur dans la personne du voisin et plus pre­
cisement de la voisine. 

Lorsqu 1une personne est victime du mauvais oeil, elle se aouvient 
apres d 1une phrase, en apparence bent~nc, que quelqu 1un a prononcee. 
Ainsi, une femme groase -synonymţ ~e beaute et de prosperite- et en 
bonne sante a ete envoutee par quelqu-1 un qui lui a dit: 11ohl Palagu, 
que de lard sur toi!" A partir de ce moment, elle est tombee malade. 
La maladie, une foia mise en relation avec 1 1 action malefique, on de­
mande 1 1 aide d 1une femme qui connaît le procede de desenvoutement. 
L 1 acquiaition de ce savoi= se fait par la transmission orale, d 1une 
femme a une autre.Definir plus exactement cette transmission s 1avere 
difficile, car il n 1 y a pas de rite d 1 initiation secret ni de passation 
de pouvoir plus ou moin's' ritualisee. Le savoir acquis et· transmis ne 
consiste pas en paroles plus ou moin_ş · confuses et mysterieuses. Au 
contraire, le repertoire deces femmel:! correspond nux fo1T!ţe3 et au con­
tenu traditionn.els de la,,pensee paysanne. 11 me semble, toutefois, que., 
les few;nes c;_l.·i sont connl..es ;,our savoir guerir les autres dd mauvais 
oeil, sont com,ues egalcm-.:.r.t pour leux talent de conteuses. Par exemple 
Titiana qui sait un tres grand qombre d 1 incantations est a\lssi·une: 
conteuse connue. Elle sait egalement improviser des ·.bocete . pour les 
enterrements. 11 semble que la pratique de la parole soit specifique 
ă certaines femmes qui sont ainsi depositaires de la penseevillageoise 
sous ses formes variees. . . 

La pratique de 1 1 incantation est·determinee "par une situation 
individuelle, a caractere imprevisble, qui depasse. le cours normal de• 
la vie, interrompt ou fait pericliter la realisation du destin indivi~ 
duel. Sa fonction est d 1 elmminer 1 1mmprevisible et de rendre naturel 
le cours de la vie. (90) · · 

L 1 in~â~tation, rite.d 1 integratiot},est effectue certa.ins jours de 
la semaine, le mardi, le jeudi, le Sc'.ll11edi, 3 fois ou 9 fois avant ou 
apres le lev~r du soţeilu Elle utilise ţe pouvoir du mot,du geste et de 
certains objets investis~c•une valeur magique et-qui font partie de la. 
vie quotidienn~: _couteau,-balai po~r chasser symboliquement la maladi~ 
aiguilles pour -piquer le ·sort etc;:. 0n utilise aussi certa.ines substances 
elles aussi chargees de valeur magique comme1'1 1 eau non commenc.ee" (eau 
courante ·, non profanee par 1 1usage quotidien►,L•eay "absorbe le 
mal grâce a sa puissance d 1 assimilation et de desmntegration des formes" 
(91). Elle symbolise la purification dont le meilleur exemple e~t son· 
utilisation lors c:tu bapteme. 0n prend des charbons ardenta qui, se ·trou­
vent dona 1 1âtre, le coeur meme de la maisonou on invoque le feu car 
il ~hange,_ don«; 11 peut changer les choses. 
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Dans l'incantation, _la parole est 1 1 element fondamental qui 

acquiert sa puissance magique dahs des circmnstances precises de temps 
et de lieuo C1est pourquoi les gens ne font pas de difficultes a enon-
cer le texte de 1 1incantation a un etranger puisque, non sacralise, il n'a 
nia aucune valeur. 

Todorov souligne "la nature ordonnatrice de 1 1orcanisation symbo­
lique" de 1 1 acte magique qui permet la mise en ordre de l 1univers (92) 

Vaiei un exemple d 1 incantation: 

"Pă' cale, pK c~rare 
M-am 1nti lnl t 
Cu 9 strigoi 
Cu 9 murai; 
Unde mereti 

I 

Voi.strigoi 
.Voi murai 
Voi deochetori 
Voi deochetoare? 
Noi merem la Ileana 
Stngele să li bem 
Carnea al li mlnc~. 
Voi acolo nu va duceti 
C-acolo am umblat ' ., 
Am _de deochi catat 
Ati mere la Mare Rosie 

I • 

Acolo este un peste .. . 
AcoJo m1.ncati .,, ,., 
Acolo va ospatati. 
Ileana ramlie ' 
Curatl, luminat~ 
Ca grlu vlnturat 
Ca argintu strecurat 
C•m Dumnezeu o lasat, 

. Eu desclnt 
Dumnezeu e sflnt 
Descînt cu leacu meu 
De _ la Dumnezeul", 

"Par le chemin, par le sentier 
J 1 ai rencontre 
9 vampires 
9 revenants; 
Ou allez vous 
Vous les vampires 
Vous les revenants 
Vous les en~outeurs 
Vous les envouteuses? 
Nous allons chez Ileana 
Lui boire le sang 
Lui manger la chair, 
,N.Lallez pas la bas 
Cat la bas, Je suia passee 
J 1ai desenvoute 
Allez a la Mer Rouge 
Ou il y a un poisson 
La bas, mangez 
La bas, restaurez vous, 
Qu 1 Ileana demeure 
Pure, lumineuse 
Comme le ble vanne 
Comme 1 1 argent filtre 
Comme Dieu 1 1 a laissee~ 
Je desenvoute 
Dieu est saint 
Je dcsenvoute, avec man remede 
Donne par Dieuo 11 

Cette incantation n la forme d 1un micro-recit, constitue de plu­
sieurs sequences. La premiere sequence evoque 1 1 etat initial, avant la 

• mnladi~o Dans un autre exemple, on trouve : "le matin, je me suis levee11 • 

Le texte relate ensuite la rencontre avec les etres malefiques, vampires, 
revenants ou jeteurs de sort. Les vampires ont voulu prendre les forces 
vives d 1lleann. , 

La troisieme sequence est la lutte contre les forces du mal que 
1 1on detourne de leur but initial pour les diriger vers un monde_mythi-

- que et inhabiteo La desenvouteuse joue le râle de medlhateur entre deux 
mondes et sert de catalyseur pour renverser le processus : fnire dispa­
raltre le mal et le renvoyer dans son momaine_celui de l 1anti-monde. 
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L 1 evocation de la Mer Rouge est peut etre une re~iniscence de la culture 
ecclesiastique. La quatrieme sequence est la purification du beneficiai­
re de 1 1 incantation. 

Des gestes precis accompaene la parole: on prend 9 charbons ardenta 
du foyer. On les. eteint dans un vase rempli d 1 eau en les comptant a 
l'envers: 9,8,7 etc.On fait un signe de croix sur le vase avec une cou­
teau, tout en disant 1 1 incantation. Puia, on donne l'eau a boir_e au 
malade. 11 doit en boire 9 fois de suite ou 3 fois de sui~e- Il ~ 1asper­
ge les maina, la gorge et les piecls et jette le reste dehor;s• 

L 1 efficacite de 1 1 incantation est conditionnee par le ca:ractere 
radical de la formule qui decrit le combat entre les forces du. bien et 
les forces du mal et conclut par la purificntil;rt de 1 1etre humain et 
la destruction de 1 1 agent malfaisant. L 1 incantation ne s 1 adresse pas au 
beneficiaire, contrairement aux souhnits de Noel. I.. e bebeficiaire est 
simplement aus¼teur. La formule s'adresse a la for~e malefique qu 1il 
faut vaincre; les deux protagonistes reels sont la desenvouteuse et -
le mal. 

le t:em:te est toujours imperatif. 11 en,umere 'des ordres., d_es menaces. 
11 est souvent d 1une tres grande precision sur l 1 endroit" ou la maladie 
a pu etre attrappee. L 1enurneratio.n est un des procedee preponderanta. 
La desenvouteuse ( 11desclntotoare 11 ) aligne toutes le·s possibilites de­
manif ~sţation du mal pour t,oucher le cas de la a ituation donnee~ Comme 
11 n 1 est pas sur de nommer tous les c'as, elle ajoute, ·par precaution 
que le mal peut_ ven1r de '9 ou de 99 · genres. (93) · 

' \'oicl un ex~mple :d Iune incantat ion destinee a ratnener le lai t 
des. vaches 

·- ,''Nea~ soraie, nea 
C~ nu te, strig pe tine 
ct pe tine te s tiu 
Numele-ti sdu 
Da-i st~ig'laptele 
Cr;, s • gros.c io'r. 

1 . 

De la una vecină 
O dar~-i de 

0

1,e două' vecine 
O dar~-i de la 3 vecine 
O dnră-i de la 4 vecine 
O darl-i de la 5 vecine 
O dar~-i de la 6 vecine 
0-1 de la 7 vecine 
O~i de la 8 vecirie 
0-i de la 9 vecine 
,D~-'i acolo de la 9· vecine 

· 0-i. de la un mniez de hotar 
0-i de la doimniez de hotar 
0-i de la 3 mn,iez de hotar 
0-i de la 4 mn.iez' -de hotar 
0-i de la 5 mniez de hoatr 
0-i de la 6 mniez de hotar 

·11Nea auraie, nea 
Ce n I est pas toi que_ j I appelle 
Que toi, je te connais 
Ton noo je le sais, 
J 1 appelle le lait 
Et la creme 
De chez un~ vqisine 
Ou de chez la d·e.uxţeme vpisine 
Ou bi-i.:~ de chez. trois voisines 
Ou de chez 4 vpisines 
Ou de chez 5 voisines 
Ou de chez 6 voisines 
01,1 de c11ez 7 voisines 
Ou de chez 8 voisin ea 
OlÎl de chez 9 vois_ines 
D'e_ la' bas', des 9 vo1sines 
Ou a une frontiere 
Ou a d·eux frontieres 
Ou a trois voisines 
Ou a 4 fronti~res 
Ou a 5 froritieres 
Ou a 6 frontieres 
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0-i de la 7 mniez de hotar Ou ' 7 frontieres a 
0-i de la 8 mniez de hotar Ou ' 8 frontieres a 

0-i de la 9 mniez de hotar, Ou ' 9 frontieres' a 

Elle enumere ensuite les endro:i.ts ou la vache a pu perdre son lait 
O de l-ai pierdut Ou tu 1 1 as pereu 
Unde te-ai culcat Ou tu t 1 es couchee 
O de l-ai pierdut Ou tu 1 1as perdu 
Unde-ai· hal2gat , Ou tu ns broute 
O de l-ai pierdut Ou tu 1 1 as perdu 
Apă,blnd En buvant de 1 1eau 
Pest~ uliţele 6atului vlnd. 11 D!)ns les rues· du village, en venant 11 • 

On recite cette imrnntation 9 fois le mardi, le jeudi et le samedi 
av-~n-t que tes oiseaux ne se·couchent. 0n met ·au blc qans un- tamis qu 1on 
laisse. deho,rs le soir, a la rosee, jusqu I nu lendemain matin, avant que 
les oiseaux ne se levent. On dorine le contenu du tamis a la voche. 
La vieille femme qui dit 1 1 incantation explique que les oiseaux ne doivent 
pas · psser par des sus ie tamis. · 

Dans ce texte,' ce sont les voisines qui sont soup~onnees du val du 
lai t. La voi sine .. ~st , en efEet, consideree comme potentiellem.ent dan­
gereuse et jalo111se, meme ai une relation d I entraide est entret:enue avec 
elle. Les conflits ont generalement pour cadre le voisinage. La frmnti­
ere ( 11hotnr 11 ) est lo limite d1i territoire vill3geois. 11Ll!s traces, une 
foia etab!is, .acqeraient le caractere de frontiere macique 11(94). Dans 
1 1 incantation,' on enum:::rc i.:.outes les possibili tes : la vac}:t~ a pu etre 
victime de l 1hostilite du voisinase, mnis aussi d'une hostllite plus 
lointaine; exterieures aux limites connues. 

Une troisieme possibilite est envisagee ( en paissant-·OU en buvant 
de 1 1 eau)~. Les animaux riaquent d'etre vicitmea du mauvais oeil dans 
1 1etable'.'meme; c 1 est pour cela que vachea, boeufs et chevaux portent 
un pompon rouge qui doit les proteger du mauvais oeil. 

On remarque que pour une vache on procede de la meme maniere que 
pour un etre humain. En s 1 attaquant aux animaux domeatiques, source 
importante de revenus pour la famille paysanne, on s•aitaque directement 
a la proaperite de l'homme 0 C1 est egalement vrai pour les champs. 

A la force'malefique que l 1on combat, on oppose la force benefique 
qui aice : la Sainte Vierge,· Dieu. La fin du rite indique la capacite 
de 1 1executante a diriger le' pouvoir ma3fque a 1 1aide du mot: "ma bou_.., 
che, mon pouvoir et avec 1 1 aide de Dieu : 1ije desenvoute avec le .reaede 
de Dieu". , 

Ces incantations ont clonc un but pratique. leur efficacite est 
baaee sur la formule dont nous avons souligne le caractere radical. 
Les mots sont choisis en fonction de leur sens et non en fonction de 
leur sonorite. 

Prenons un autre exemple; il s 1 agit toujours d 1une incantation 
contre le mauvais oeil : 
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11 Pa cale, pa carare 
M-am întÎlnit 
Cu 9 strigoi 
Cu 9 murai 
- UNde mereti 
Voi strigoi' 
Voi murai 7 
- Noi merem la ••• 
Sîngele s~ îi bem 
Carnea si îi mîncam, 
-Acolo nu mereţi 

Mereti la Mare Rosie 
- •, I 

Acolo este un peste verde 
Acolo mtncati ' 
Acolo v~ ospltati 
Pe mine llisati ' 
Curat~ lumin~t1:i 
Cum m-o lasat 
Maica precuratll 
De-i deochiatl de birbat 
O hi . y. ~ ,. c i sa-i sara cin cap 
De-i deochiatl ce femieie 
Slt li-s crapă 
In doua carrunbitele 
ci'{ l-o apu.:at: 

I 

Şi decîntot 
SI -napoi înd:r':iptat . "' Deochiul sa pieie 
sl răoeb~ie. 11 

113 
ilPar le chemin, par le saetier 
J 1 ai rencontre :.7 

9 vrunpires, 
9 revenants 
Ou allez vous 
Vous les vampires 
Vous les revenants7 
Nous allons chez ..... 
Lui boire le sang 
Lui manger la chair 
-N 1 allez pas la bas 
Allez a la Mer Rouge 

La bas il y a un poisson vert 
La bas mangez , , • · 
La bas, restaurez-vous 
Et laissez moi 
Pure et lumineuse 
CUmme m1 a faite 

La Sainte Vierge 
Si je suis envoutee par un homme 
Que les yeux lui sortent de la tete 
Si je suis envoutee par une feimne 
Qu I elle se fende 
En deux morceaux 
Car je 1 1 ai saiei 
Et desenvoute 
Et renvoye en ârriere 
Que 1 1 envoutement periase 
Et 

Cette incantation est une menace directe contre la force malfai­
sante •. Elle enumere les possibilit~s du mauvais oeil : ai c'est un 
homme, ,les yeux lui sortiront de. la tete, si c 1 est une ;fenurie·, elle va 
se feDdre en deux morceaux: sapersonnalite physique' sera dane- detrui­
te et il ne pourra plus jeter le mauvais oeil car 11 aura 'perdu ln· vue„ 
I,,_ea paroles sont etremement violentes, de meme dans 1 1 exemple qui .suit • 

.. ,Il .,a I agit d 1une incantation pour combattre les bo11tons qui aont toujours 
·\a c~nsequence du mauvais oeil. _ •. 

Ieai pe supărare 
I 

Iesi peste gard 
Ie~i de unde e~ti 
Ie11J din fata obrazului 
Iesi din p,i~la capµlui - ~ ' . . ..,,,. 
Iesi din.~upele mo9elelor 
ci( tu,, de :n-oiteşi 
I.o pe tine oi lua , 
CU ·'mă"tura. te-oi m~tura 

... 

Cu cheptele, te-oi cheptelea 

Sora de colere 
Sora par dessus la cloture 

Sora de 1 1 endroit ou tu es 
Sors <lu visage 
Sora d.e la tete 
Sors des dents 

Car toi, sm t_u ne sora pas. 
Moi, je te prendrais 
Avec le balai, je te balaierai 
Avec le peiene, je te peignerai 
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Site-oi luR 
ti -nnpoi te-oi dAr~pta" 

Et je te prendrai 
Et je te renverrai en arriere". 

L1 1ncantation, qui vise a faire sortir le mol de 1 1 individu malade 
lui intime l 1ordre de sortir du corps, mais aussi de dispar·attre de 
1 1 espace de la maison ( "sora par dessus la cloture 11 ). 0n retramve les 
instrumente habituels des pratiques de desenvouternent: le balai, maia 
aussi le peigne qui va piquer le mal. Renvoyer en arriere equivaut a 
revenir a 1 1 etat qui precedait la maladie. 

Cette incantation se fait au. lever du soleil, au·meme moment que 
pour les pratiques magiques d 1amour. 0n utilise un peigne et des brins 
de balai: le balai, utilise aussi comme moyen de protection du nouveau­
ne, doit chasser symboliquement la maladie. 

L1tncantation est une protique magique de reintegration c1un indivi­
du : la ferrune vient retablir l 1ordre rompu par la maladie. o., remarque 
un parallelisme entre la sante <les etres humains et celle dzs animaux 
domestiques. De meme, dans le domaine amoureux, la·'non-realisation eroti~ 
que '. et ses implications concernant le mariage est un obstacle a la rea­
lisation du destin indivirluel : 1 1incantntion d 1amour a pour but de de­
passer cet obstocle et de permettre le mar age. 

Les femmes qui savent chnsser le mnuvais oeil et purifier la pe~­
sonne otteinte ne sont pas retribuees : ce ne sont pas des sorcieres "pro­
fessionnelles" corrune celles que 1 1on rencontre en ville. Ce savoir et 
cette pratique magiques ne leur donnent pas un statut particulier: elles 
sont. semblab1e9 c\UX aut~~ iemmes. 

Sans ~tre retribuees, seulement remerciees por un codeau <le peu 
de valeur, la desenvouteus.e, corrme la sage-femme, joue un .role eminermnent 
social et gratuit. Les deux femmes tirent de leur savoir un pouvoir bene~ 
fique dans les deux cas. 

On remarque 1ans cea poesies d 1incantation, 1 1allusion aux vampi­
res et aux r:ev~nants. Le~ revenanta operent une prise de vitalite dans 
le monde des vivanta. Ils agissent uniquement la nuit. Les revenanta 
sont des morte qui ne sont pas morte 1corrune il faut', c 1 est a dire de 
mort naturelle. Ce sont des etres qui ne peuvent se repoaar ou envers 
lesquels an n 1a pas rendu tous les <levoirs funebres. · 

Le revenant peut aussi etre un vivant qui prend la forme d 1un ani-
mal sous l'influence du Diable. 11 change de forme la nuit.On m'a raconte 
une serie d 1 h1eto1rea eur eu~• U'l'1'e f111Cne·t-rnvaillal.t a.ux: ~~e ov~ son 

mari; celuţ-ci, ~- •ert~i ll'-qu I il • .llti,c ee -e.heneertt: ··u 8 alors dit 8 SB. 

f~.;•,q1t~U-aeiait pll.rtir l!!t. il l~i a recommande de s 1armer d 1une •- -- ·-:~• 
fcrche et d 1 en irapper quiconque s 1approcherait d'elle. Pendant la 
nuit, un enorme chien est venu la mordre, elle 1 1 a pique avec la four•~ 
che et 1 1a vlesse au front. Le lendemain, elle avu eon mari endormi 
prea d 1une meule de foin avec la merne blessure au front: il s 1etait 
fait vampire pendant la nuit.S 111 orrive a quelqu 1un de renconteer 
un de cea revenants, ln nuit, il doit lui dire: "reviena demoin 
chercher "ite et spete" ( dewc pieces du metier a tisser). Le lendemain, 

' , la personne qui vient chercher ccs deux objeta est identifiee comme 
vampire. 
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Il y a aussi des revenants 'inoffensifs comme le pere de Maria 

decede depuie de nombreuses annees et que pourtant elle avu un soir 
immobile dans le jardin a la tombee de la nuit. Quelquefois, on explique 
cea retours par le fait que les morta sont nostalgiques de leur vie 
passee dans le monde des vivanta. C'est, entre autres, pour se proteger 
deces retours indesirables quc le rituel d 1 enterrement comporte tou­
tes les pratiques destinees a assurer le depart definitif du mort. 
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LES PRATIQUES MAGIQUES MALEFIQUES 

Il est necesaaire de faire, d'abord, le point aur les poaaibilites 
d 1 informat1on dana ce domaine. Si les femmea livrent eaf\Sprobleme des 
informations aur la pratique des incantotiona, il est par contre 
impoaaible d 1avoir des informetions preciaes sur la magie a caract~re 
molefique. En clair,aucune femme ne cira qu 1elle a pratique ce type de 
masie. Ul y a dane la un domaine obscur sur lequel tl eat trea difficile 
d 1 avoir dea informations preciaea. La sorcellerie est une parole qui est 
le pouvoir et non le savoir. Cette parole, "c'est lo guerre", comme le 
souligne tres justement J. Favrct-Saacla: "il ne s'agit pas d 1une aitu­
ation classique d'informations dana laquelle l'ethnographe pourrait es­
perer se faire communiquer un sovoir innocent aur les croyoncea et les 
pratiquee de lo sorcellerie". (95). 

Par ailleurs, s 1 il existe une aorciere, elle ne se nomme pas en tant 
que telle. C'eet la peraonne dont on parle, elle, elle ne dit jamaie rien. 
Les aorcieres sont auppoaees prntiquer dea rituels precis "de fa'd1tură11 

(sortilege protiquc aur un individu), mois personne ne lea a jamaia vu 
pratiquer. ~e q~0 1 1 on ~eut savoir, c 1est ce que les gena disent avoir 
entendu, maia ils nienttous de l 1 ovoir jamaia vu. 

Ce domoine du nmn-dit renferme pluaieurs types de prat~quea magiques 
dont le but est d 1 amener a soi la richr soe,1 1 arnour, par des moyens non 
conformea a la morale. Cea situotions se caractcrisent par la non accep­
tation de la situation donnee que l'on essaie de rendre plus fovorable 
a soi. C1eet aussi le chomp de reglement des conflits entre voiaina. Le 
lieu du conflit est toujours le village et, dans la pluport cea caa, le 
voisinage. 

La malediction est effectuee par celle qui maudit. Dana tous lea cos 
le temps et les objets tiennent une place auaai importante que pour la 
magie de reintegration. Cea ritea ont auaei aouvent lieu la nuit, moment 
dangereux durant lequel Jes morta reapporaiasent. Les objete utiliaea 
sont des objets 'souilles;· •impura', aouvent lie~a l_p_ mort cormne noua le 
verrona plus loin. 

~~-!~~E~-~~!!!~=~-~~-!~--~~~=!~~= 
Separer, prendre, tuer, tele aont globalement les bute recherchee. 

Un certain nombre de pratiquea ont pour but de separer les gena. C1est 
pourquoi, lee femmes mariees doivent etre tout" le temps attentives, cnr 
il y a dea femmes qui fo~t en aorte que, par dea sortileges, 1 1hormne di­
uorce. 11 11 faut faire attention a ce qu 1on ne leur coupe pes lea cheveux 
en cachette, par cerriere, ou a ce qu 1on ne coupe pas un morcenu de leur 
chemiae". (96)0n pense, en effet, QU(:: tout ce qui a ete en contact avec 
un individu vaut pour la peraonne toute er.tiere et qu•~n peut donc agir 
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dire•tement sur elle, soit pour la eeduire, soit pour l'envouter. 

Le mardi soir est dangereux et c 1 est donc le moment que les femmes 
jalodees choisieeent pour ensorceler leur rivale. Un homme de Breb 
raconte, par exemple, qu 1a Slătioara, son village natal, une femme a 
tue sa voieine pour lui prendre son mori, en faisant un charme avec les 
onglee et les cheveux de sa victime qu 1elle a melanGeS a ce la ciTe un 
mardi eoir. On diL dane le village de ne pas se peigner le mardi soir 
car c•est un moment propice aux sortileges. 

On separe les gene avec une chauvc eouris vivante que l'on enferme 
dans une fourmiliere. Quanc il ne reste plus que lee oe, on prend ceux 
qui ressemblent 11a une fourche et a un rateau". Si l•on veut âeparer 
deux personnes, on en pique une, sans qu 1 elle s 1 en aper~oive, avec la 
fourche. Au contraire, ai l 1on veut s 1 attacher quelqu'un, il faut le 
piquer ovec le rateau. (9 7) 

Une autre croyance veut que,si quelqu 1un voit dans les brouseailles 
un serpent et un crapaud 11 en train de se manger", c 1est a .<lire en train 
de se battre a morţ et s 1 il prend un bâton pour les separer, ce bâton 
sera alors bon pmur separer deux personnes "qui vont se manger, comme se 
sont manges le crapaud et le serpent". Ici, c 1 es1t le principe de simi­
larite qui fonctionne en utilisant le contact. 

La femme qui vient d 1 accoucher est porticulierement vulnerable aux 
pratiques de sorcellerie car.elle est dans une periode de transition 
et de mise a 1 1 ecart. Une femme, dit-on, est morte a Breb peu de temps 
apres eon accouchement; avant de mourir, elle a accuse sa voisine de lui 
avoir jete un ~ort. 

Les infonnatricee se veulent toutee innoventes et insistent str le 
fait qu 1.elles n 1ont ~runais utilisl ces pratiques; c 1 eet pourquoi, dane 
les exemples qui suivent, il n 1 y aura jamais mention de la formule. 

Une des pratd(quee les plus repanclues dans le clomaine de la magie 
noire, est le mocelage d 1une figurine de terre, reprcsentant groseiere­
ment lee traits de la victime. ·celle-ci ceperit rapidement, sans que 
1 1 on eache pourquoi. C1 est ce qui est arrive a une fernme, avont que·-son 
mari ne cecouvre dans la cheminee de la maison, une fieurine de terre, 
piquee d 1 aiguilles, qui representait sa fenune: en piquant la poupee, on 
tue 1 a f emme. · 

D1autres pratiquee concernent la fecondite vegetale ou animale. 0tJi 
prend, por exemple, le lnit ce la vache du voisin pour 1 1amener a eoi; 
cea rites sont effectues la nuit, plriode la plus dangereuse car peu­
plee c!'etre malf aisants. 

La magie neestive utilise des situations et des objets lies a la 
mort. Ainsi, Maria raconte que lorsqu 1elle etait jeune mariee, elle 
KVait unr rivale qui voulait la faire cispnra1tre. Un jour,elle suivait 
le cercueil d 1un mort sur le chemin du cimetiere, clJaussee de bottee de 

· caoutchouc qui lnissaie.ot des empreintes particulieres, donc facilement 
identifiables. Sa rivale a rammsse trois foia de la terre de see emprein­
tee pour la jeter clans la foese, afin qu 1 elle n'ai:, "pas plus de puis­
sance qu 1un mort". La tante de Marin 1 1 a vue et 1 1 a empechec d 1 accomplir 
le aortilege. 
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det exempie noua montre que ce n•est ?88 uniquement la mort phyei-

que ~iest eouhaiteeo En fait, les aortile3es orit pour but <l 1 aneantir 
la personnalitc c1un indivicu, meme s 1 il demeure present physiquement. 
Comme le mort ·qui sort du monrle des vivants, 1 1 individu ensorcele ne 
pourra plus faire 'partie reellement du monde des vivants. C1 est pour celn 
que 1;1 on pnrle souvent de "ln puissnnceil <le qu·elqu'uno De nieme, dana 
les incantations, · on evoque lo "puissnnce" d'uri individu, prise ,par les 
vranpires. · · 

· Un autre sortilege se fait au sureau. 11 y a la une analogie evi­
dente entre des pratdjques a but contrnire. Le sureau est, en effet, le 
lieu des pratdj_que's· amoureuses des filles a marier. On dit que ai une 
grenouille sort du sureau, elle reprcsente la femrne de 1 1homrne desire. 
On dit une formule et ei la grnouille meurt, la femrne inourra egalemept 
Toujours apropos du sureau, une femrne m1 a raconte qu 1elle a connu une 
vieille femme surnominee 'B;ba Lupo· (la vieille fcmme-louve)o Ce surnom 
venaic peut-etre d 1un- second bopteme et d 1un nouveau nom donne pour 
trooiper la mala<lie, comrne noua· 1 1 nvoris explique ~recedemrnent. Cette 
vieille· femme savait guerir lee femmes mala<les "de fi°{cătură11 ( sortile­
ge). Un soir, cette femme a nppel{ la mere d 1.Anutn pour lui demon<ler 

--. . . ' , d I aller au jardin avec el_le. En meme temps, _elle 1:ui a reccmmancle de 
rester loin d•elle lorsqu 1 elle serait ·pres du sure'au et de fuir sans 
se retourner au premier brui t~ La mere G t Anu te. 8 o bei e_t 8 I est_ enf uie 
en entendant <les crie et des gemissements lugubres. Quand la vleille 
femme est rentree a eon tour dans la maison, elle etait toute dechirle 
11 comrne ai on lui avoit plant[ des aiguilles de la tete aux pieds 11 • 

Cette vieille femme, vi,,,ihlement, avoit pria le mal sur elle. 
0n remorque, dans cea exemple, une analogie cer)aine entre lea 

pratiquee bienfaiaontes et lea pratiques malfaisantes. Ce que noua 
avons vu pour le aureau est egalement vrai,• dans d 1outres cas, corrane ce­
lui du lait des voches. Rappelons noua,· ~n,effet, que pour ramener le 
lai t des vachee, on laisse un trunis dehors _. toute la nui t pour qu I il . 
s•emplisse de rosee. Pour prendre le lait de la voche, on prend une pa&-­
soire qui eert a egoutter le fromage, on se met ă plat ventre <lans la 
rosee et 1 1 on dit i, lait, fromage, beurre de la veche de X. venez chez 
mes vaches, raseemblez-vous comme 1 1 eau se rassemble dana le lac. 11 

Souvent, connne le souligne Todorov, la formule est la meme, seule les 
termes sont dlnverses. 11 t~onne comme exemple la formule qui vainc la 
maladie du charbon: on lui intime 1 1orcte ce sortir du corps de X., 
mais on peut, tout aussi bien lui connnonder ce venir s1Jr le corps de X. 

Les femmea face aux hommee 

uans le chapitre prec~cent, noua avans pa~le de la violence mascu­
line qui s 1exerce contre les femmes. Ces dernieres sont protegees par 
le fait qu 1une tr~p grnnde brutalite est critiquee. Le mori s 1expose 
non seulement a la reprobotion r,enerale, maia risque ausei diverses 
ennctions. Les femmes sont protE2gces des hommes par <l 1 outree horranes 
( le parrain par exemple). Elles ont aussi une autre alternative: com­
battre elles-memes la brutalite cu mari par le recours a la ma3ie. Car, 
il faut bien admettre que la seporation ou le divorce etant contraires 
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nux principea de la communoute, 1 1un et 1 1autre ne se justifient que 
dans des cos exceptionnels. Les femmes elles-memes acceptent cette fatn­
lite et disent que 111n vie passe et, une foia moriee, on doit accepter") 
Les f mmes peuvent <lonc etre tentees de combottre ou d1attenuer la vio­
lence masculine par des moyens maGiqueso 

Fa·.ce aux hormnes, les rJretiques magiques consistent essentie:..lement 
a le retenir etale rendrc impuissant. Impuissant, dans le longage de 
la communaute, concerne non seulement l'incapacite sexuelle, maia aussi 
1 1impossibilite <le vivre normalement (CF. maladie). L 1hormne impuissant 
perd eon au«Jorite de mâle, ne pouvant plus aseumer sa virilite et assu­
rer sa deecendance. Dea femmee cieent que l 1on peut rendre •m homme im­
puiseant en faisant des noeuds a une coree, tout en prononş,mt une for­
mule. On dit alors que l 1homme est lie (11 legat11 ). Recipt"oquement, pour 
le delier, il faut tourner une chaîne dans le feu. 

Dane leure rapports avec les hommes, les femmes s 1adonnent a certai­
nea pratiquee destinees a combattre leur brutalite. Si un homme est mau­
voie ( 11rau11 ), on doi t prendre quelques gouttes ·de la cire qui coule des 
ciergee poees prea d 1un mort et les mettre dans la nourriture de cet 
homme. Il ne peut plus parler, donc <lire de mauvaises paroles, tout 
comme le ·mort. L1an;ilogie est ici le principe quf conditionne 11effica­
cite de la pratique. 

S 1 un honnne bat sa f emme, celle-ci ·peu t 1 1 en empecher en laiseant 
pendant 9 jours 11 elastique de eon pantalon dans le fumier. Eneuite, on 
le lave et on le remet en place. L1hornme ne bat plus sa fernme, maia il 
bat le four!lea·..1 o·.1 1~ fo11r> objets feminina. 

Tous cea excmples sont des moyens de battre en breche le principe 
de 1 1autorite masculine et le recoure secret des fernmee contre une exces­
sive brutalite masculine. 
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LA Mi~GIE COMME PAROLE ET PRATIQUE FEMININES 

Toutes lee ~1ratiques que noua avans decrites sont executees par lea 
ferrnnes, jamais par lea homrries. Travaillant en Pays cl'Oaa, voisin <lu 

, ' Maramures, D. Mus set rapporte qu 1 "un homme etait devenu une femme 11 · 

- selon les paysannes - ·car etant immobiliae par la maladie, 11 avait 
entendu sa mere dire des incantatioria et lea avait appriaes. Par conse­
quent, pour les ·payaans, il lito.it cevenu tne ferrme en accec1ant a un sa• 
voir qui est uniquement du r.essort feminin. (90) 

Dans la cour amoureus~-- lea hO!IIITles <letiennent les râles publica. 
Par contre, les femmes- agissent avec <lea moyens essentiellernent magi­
ques. Les jeunea filles pratiquent eventtţellement la magie, aidees par 
des femmes qui contribuent ainsi au derdulement normal de la vie socia­
le. Leur action prend alors la cimension c1une Epreuve, comme la cueil­
lette de la mandragore, epreuve semblable a celles cea heros <les contes 
qui doiVl!llt mener ş ~ien pl•sieurs ~preuves avnnt de ·triompher. 

De ce que noua avans cit preccdemment, il resaort que les ferrmes 
ont virtuellement ,~eux ?Ossibili tes : asir pour le bien et aeir pour le 
mal. Le pouvoir feminin, lic aux pratiques magiques n'a, bien entendu, 
rien a voir avec le pouvoir masculin. 11 se rattache a une viaion par­
ticuliere de la femme, liee a dea forces obecurea qu 1elle parvient a· 
manipuler pour son intcret personnel et/ou pour la communaute. Elle 
est clonc sociale et asociale, valoriaee par ses prerogatives de eueri­
son des maladies psychmquea, oe protection des hommes et des animaux. 
Elle est aussi negative. C1est un personnage charniere qui peut s 1 in­
tegrer parmi les etres malefiques et uangereux pour la communaute, 
maia elle peut aussi defencre la communaute contre ces forces (99), 

g~~!!~!-!~!_!~!_!~=!-9~!-~~E!!=!e~~!-~~-=~-E~~!~!E 7 

Noua avans decritjusqu 1 a present les femmes COTIII!le <letentrices d 1un 
pouvoir magique, sans plus de precisions. Noua al&ons maintenant ten­
ter de voir ai ce eont <les femmes au~ traits specifiques qui pratquent 
la macie 0U s'il s 1agit, au contraire, d 1une pratique 3enerolisee a 
1 1 ensemble des f emmes. 

Choque membre delo communaute est amene a prntiquer un certain 
nornbre de rites pour assurer ln proaplrite ce aon 3roupe domea)ique 
et/ou de la cormnunnute toute entiereo Tout membre de cette cormnunaute 
entretient un ra;:,port ovec le domaine ma8ique ( chants ce Noel, fete 
du printemps, rites de ~rotection de la mnison etc.). Les femmes ont, 
toutefois, un rnpport privilfgi~ avec le comoine magique, puiaque ce son 
sont ellea qui exccutent le plus cranc nombre Le pratiques. 
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En <lehora ce cea momente qui se repetent, il en existe c1 autres, 

exceptionnels. C1 eat la qu 1 interviennent les ferr.mesa 
La question que l 1on se pose, c 1 eat de savoir quanc lee femmes 

rleviennent aptes a pratiquer ln magiea Ce moment semble lie a la menstru­
ation. En effet, les jeunes filles peuvent f nire ces philtree d.1 ornour 
nvec le annB de leurs regles. Ellea en mclangent quelques. e;outte"' a de 
1 1 eau de vie qu 1 elles font boire au go.r~on qu 1 elles veulent, sans qu 1 il 
le sache. Eliea croient ainoi de 1 1 attacher d 1une.mnniere irreductible. 

Maia la realite du pouvoir ma3ique apparaît surtout quand la fem­
me est mnriee. C1 est a ce moment 1~ qu 1elle execute pour le coinpte de 
1'11ni te domestique lee protiques que noua ovons c.'.ecrites. CI est a part ir 
de ce moment la aussi qu 1 elle doit crainure la jolousie ou 1 1 envie. 
Elle cloit par consequent veiller sur elle-meme puisque ses cheveux ou 
sea ongles alnsi que ses vetements peuvent etre le supportmateriel 
cl'unmouvnis sort. Comme le souligne M. Pop, elle doit aussi· 11tenir le 
mari". Mois, elle peut aussi executer cea pratiques·mo.giquee pour assou­
vir ses dcsirs, par jalousie ou por veneeance. 

Quan(, elle vieillit, la femrne d.evient "uescîntatoare", celle qui 
sait guerir etres humaine et onimaux. Elle acquiert de ce foit une 
haute poaition sociale. On doit noter ebalement que la femne qui con­
na1t cea incantations c.le guerison se c~efende de connaltre qupi que ce 
soit cea outres protiqueo mo0 iques, celles qui sont molcfiquea. 
Les vieilles femmes jouent ce râle, tr~s important pbur la communaute 
parce qu 1 elles sont pures. Elles n 1 ont plus de regles, clonc plus ce 
reJ.ations ~exue~lce, c0-nme nous 1 1 nvone signale, et, peut etre ausai, 
plus de desire. 
Ainai, ce sont 9 vieilles femmea qui confecti0nnaient, autrefoia, la 
chemiae de la peste. De meme; en cns de sechereese, 9 veuves nllaient a 
la riviere y lir~ dea prierea. Lo "Veuve Sainte" recevait leura pri­
eres et demandait a Dieu de ies axaucer. Cea 9 veuves 11n 1 avaient plus 
affaire avec les hommes" selon 1 1 expression dea paysanao 

11 oppo.ra1t dane probable que le probleme ele la ma3ie şoit directe­
ment en relotion avec 1 1 :i..d{e quc 1 1 on se foit du corI)s des femmes et 
avec lo sexualite. 

~~-=~EE!-~~~-!~~!! 
Dans la tenninologie anglaise de la mae;ie, on distingue deux ter­

mes. "Witchcraft" desi8ne ln sorcellerie pratiquc'.;e a partir de sub­
stances contenues cana le corpa humain, 11sorcery" corresponcl a un en­
sorcellement par des prnc.uits exterieurs au corpa, conaideres comme 
malefiques. Or, la fennne procece des cleux ordres. Elle a un pouvoir in­
controle, clonc elle ne le cleclenche pas necessairement selon sa volante 
c 1 eat le mauvnis oeil. Dans le <leuxieme cas, elle utiliae, de maniere 
intentionnelle, <les substnnces ju36es molefiquea et une fonnule pour 
j eter un mnuvais sort. C I set L!onc parce qu I elle possede dea pouvoirs 
surnnturels qu I on craint ,,.1 femme ct non parce qu I ain la soup~onne 
ce a 1en servir automatiquement. Toutes les femmes peuvent etre cea 

aorcieres ·, maia elles ne le sont pas toutes necessairement. 
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tous les cas, les relations sexuelles sont prohib~eso Penclant ses regles 
la femme est dangereuse, cor elle peut <~onner le mauvais oeil. Si 111 
femme est dannereuse, c' est qu' elle est crainte a cnuse c~ 'un pouvoir 
specifique qu'elle c1ttiento Car, comme le souliene M. Dour,las," clans 
une societe ou une contrainte <li rec te s 'exerce sur les râles sexuels, 
la sexualite n 1est jrunais associce a la pollution ( ••• ) Dans une societe 
qui applique le principe de domination masculine a 11orclonnance ce la vie 
sociaie maia ou ce principe entre en contraciction avec d1outres,(o •• ) 
alors la pollution sexuelle r~evrait etre plus repandueo II P. Bonte, quant 
a lui~ ecrit que "dans les societcs arabea et mec.1iterrnneennes, la sexu­
alite n'est pas cpnside:ree comrne t~an8ereuse et polluante (car) ( ••• ) elle 
est passive 11 • (l0Z) 

Le sang menstruel est consic~rc comme don~ereux cans un 2ranc nom­
bre de societes. I'nr exempie, Y. Vere.ier constnte "le pouvoir putrefinnt" 
Les femmes indisposees.Pencant cette pcriode, elles mettent en peril 
11edifice domestique ( le lnrc, la saumure etc.) (103) 

Ce pouvoir c1u sang menstruel cloit etre r.1is en relation avec le corps 
humain. "Les orifices du corps humain symbolisent les points les plus 
vulnera~les : crochat, son2, lait, urine et excremente clpasse~t les 
limites -:'.i.; corps c!u fait meme <~e leur sccn;tion, ce meme que les dechets 
corporels cor.1me lo peau, 1..:~ on5les, les cheveux coupcs 11o( 104) 

0n pput irmnediatement faire la relation entre le sanc menstruel et 
son utilisation maeique, meis les oneles et les cheveux sont des sub­
stanceo tout aussi dansereuses. 0n prenc 3arc~e ce les mettre dans le 
cercueil du mort pour qu 1 il les importe avec lui. 

M, Mauss explique 1 1aptitude plus r,ranue <les femmes a pratiquer 
la maeie moina par leurs caracteres physiques. que par les qualites 
sociales qui sont conferees a cea corncteres: 11 les perioces critiqucs 
de leur vie provoquent c1es etonnements et des arii"Jrehensions qui leur 
<lonnent une position speciale. C1est au moment ~e lo nubilite, pendant 
les regles, lors de la sestation et des couches, a~res la menopause 
que les vertus mociques des femmes atteignent le plus c1 intensiteo 11 

(105) 
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M1BIVAf.ENCE DE Lll. FEMME 

Tout ce qui- prece<!e noua montre qu 1 une part ie__ cu pouvoir attribu·e 
aux ferrmes est au servic_e de la Bante, ce la cuerison et de la prospe·,;_ 
rite. Mnis, ce pouvoir. est ambivalent car, ele par sa nature meme, la . 
fenme peut·<le:venh;·· deatructrice, soumettant la·ebciete a sa volante 
personnelle. Le femme peut clonc etre vue cornrne·c1onneuse, dans le cadre 
du groupe .fomilinl ou elle est chereee de la tâche de reproduction et 
de conaervotion de ce croupe; elle est vue eeolement 'cornrne preneuse. 

Mery Douglas foit un parallelc entre le pouvoir involontaire c1en.:. 
sorceler et les individus aitue:s clans Ges cateeories arnbigUes et mal 
definies. Au Moramuref/1, par exemple, les femmes Tsleanes pratiquent· 
dans les faubourcs des villes urie magie ce civinotion et <le prophetie 
payanjte. Or, les. Tsignnee forment un groupe trl:!s -cifferencic p11r rap..:. 
port aux pnysans : le Tsigane, c 1 est 1 1 autre. Si on accepte 1 1 idee que 
la pratique mâ5ique peut etre le foit d 1 individus soci~lement M1biglis, 
on peut alors considcrer que les fernrnes, por un plan porticulier <le leur 
;,ere6rinalit6, ne f'.)nt pas p.'lrtic du social. Elles ne sont ni tout n foit 
"culture", ni tout a fait "nnture". Elles oacillent, ele foit, entre cea 
deuxpol~s. Participant ce la culture par leur role sdcial, elles ont une 
place preponderante dans 11espace villar,eois, alors que les homtne~ sonţt 
relegues â 1 1exterieur. Maia elles peuvent aussi participer 'de 1 1 e:it:terieur 
coracterise cornrne sauvnge, agressif et non controlable. 

Cette double imase ce la ferrime appara1t dans les proverhes ou elle 
est liee au Di-able. Elle p.pparo$t cr,alement dans certaines coutumes. Par 
exemple, le jour de Noel, le jour de l 't~n, de la Saint Jean Bar,tiste et 
de flâques, iL n 1 est pas bon que la premiere personne que 1 1on voit le 
matin soit une femme car "elle n' est pas aussi bonne que l 11 homme11„ 
La femme a dane une personnnlitc a double facette„ Ce caractere ambigU 
et double se cristallise sur la voisine qui participe completement de 
cette nmbivnlence. En effet, les femmes entretiennent entre ~lles µn 
reseau de services et d'entreide mutuelle cont noua avans souliBne-. l,'im­
portance: '"vecina de lingd co.să niciodată nu te lns1i11 ( la voisine ·ne 
t 1 abandonne jamaia):'Mais ln voisine peut etre eGalement celle qui jette 
le mauvais oeil, qui ensorcclle. Les relations ce voisinage pennettent 
aux femmes d 1 exercer un contrele mutuel les unea sur les au_tres. 'Ainsi, 
la seule femme du villa3e qui m' n explicitement ete dls.ienee vornrne aor­
ciere est une fernrne qui n 1entretient oucune relation nvac ses voisines. 
En outre, on raconte sur elle une histoire assez confuse~ Mariee, puia 
veuve, elle s'est remariee avec un veuf„ Celui-ci mnlsre un deuxieme 
marinee, a fait une erande noce avec un grand nombre c'invitfs. On sait 
que les seconda mariar,es coivent se Gerouler d'une maniere discrete„ De 
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plus, U n 1 a pas respecte 1 1 intervalle obligntoire ~le 6 semaines (1 nn 
pour les femmes) entre le <leces de sa premiere femme et son remariage. 
Enfin, les <lewc epoux n'ont pas habite ensemble, maia ont continue a 
vivre chocun ce leur cote, la femme ne voulant pns, d 1 opres les paysons, 
de son nouveou mari chez elle. Celui-ci est mort souclainement et les 
poysans ont immediatement interprete cette mort ai brusque comrne une 
consequence cl 1un sort jete par sa femme cnr il 1 1 nvait rencontree cons 
les rues cu villase, peu de temps auparavant etil etoit en excellente 
sonte. Tous cea faits combines - remarl«ge hora des celais, fete pour 
le celcbrer, refus de cohobitation de la port ele la femme·- ont conn~ 
a cette fennne une rcputntion de ·sorcicre·. Leo sens la reeordent bizarre­
rnent et elle n 1 entretient pas de relations ovec le voisinage. De plus, 
elle habite une maison qui est la derniere du villnr,e, c.onc completement 
excentr6e. . 

Le voisinoge opporatt clonc comrne une relation oblieatoire, porticu­
lierernent pour les femmeso Mnis il participe aussi, dans la mesure ou 
il concerne particulierement les ferranes, n 1 1 c'.l1Tlbivolence ce leur statut. 

Noua avong insiste surtout sur le caractere cangereux de la femrne 
a{ertaines perioc~es. A d 1 autres periocles, par contre, elle est vulnernble. 
La ferrane enceinte est en effet sensible a J.e multiples clanr,ers. La femne 
a dane une situation moina stoble que 1 1hornme, son corps aynnt une clouble 
propriete: il est dangereux lorsqti 1 elle a ses regles, c 1 est 1 1 ospect 
rnena~ant qui opparatt, mais, quartu elle est enceinte, c 1est la vulncra­
bilite qui 1 1 emporte. A ce moment la, elle meme et l' enf ant sont exposcs 
a ce multiples raneer& i:::,t·.e n-J'!.!S avons cecrit dans le chopitre sur la s,ros-
sesse. . 

Enfin, lorsque Jn fernme n 1 a plus ses regles, sn fonction ce reproduc 
trice lui echoppe, les relatipns sexuelles ne lui sont plus permises. 
En echonr;e, elle gasne une considero.tion socio.le supplcmentaire en acca­
po.rant le râle de eucrisseuse et de snee-fedlrne. 

Les reglesjouent dane un role determinant cons la vie d 1une femme 
car elles sont ossociees ou <longer. 11 est interessant de noter que lors­
que lo f emme n·• a plus ses resles, en ctant enceinte, clonc en remplissant 
eon râle de genitrice, de dongereuse, elle devient vulnerable. Sa purete 
finale, enfin, 1 1 autorise a remplir des tâvhes importantes pour 1 1 ensem­
ble de la communoute. 

~~~-!~=~-~=~-!~~~~ 
En resumc de tous les nspects que noua avon·s vu, on peut conclure 

qu'hommes et fernmes appartiennent n de~x mondea relntianment autonomes. 
HOTIDT1es·ct fennnes participent de foc;on co mplementaire â la vie sociale 
et familiale ce la corranunaute. Chaque sroupe sexuel a ses croita et ses 
devoirs, ainsi que ces oblir;otions cifferenţes selon "un classement ,~icho­
tomique" qui ·valorise des aptituces, cea comportements et c1es qualites 
selon les sexes 11(106). L'apportenance sexuelle est une ceterrninante qui 
s·e combine ovec l 1â3e comme le montre le tableou suivant : 
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AGE, .NOM et 
iu'r 1-i.RTENilNCE SEXUELLE 

NOUVE/i.UX-NES · ----------- 1 

ENFMITS 

l~LESCENTS 

I • prunci 

------------------- I 
1 
Iv cocon coeonno 

diff erenciotion 
vetements, travail, jeux 

----------------~ I·~ 
fecior f atn. · 

PERSONNES MARIEES --------------

PERSONNES AGEES 

om 

mos 
I 

femeie 
. ,~ 

nevnstn 
m'titus ~ 

I 

babă 

--♦ 

I 
I 

lo sexualite 
n 1appnraî,t 

pas 

! sexualite 
__ I non permise 

I 

sexunlitci 
permise 

1 la sexunliti 
j n 1 a;,;,arn.Ît plus 
1 ( = obscene) 

--t 
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Les nouveaux-nes ne se differencient pos sur lr ~lan vcstimentoireo 

Gnr~ons et filles sont erranoillotes celo meme maniere, Malere tout, dans 
les croyances relati ves au sexe c1e 1 1 enf ant qui va nat tre, on peut re­
marquer une nette differenciotion : siene positif pour le 13ar~on, signe 
negatif pour lo fille (visage de la mere boursouflc, per exemple)o La 
ceremonie du bapteme mnrque, elle nussi, clairement la cifferenciotion 
entre les sexeeo 

Les enfonts trcs jeunes sont habilles comme les adultes : des 1 1âee 
de un an, et souvent meme avant• ils portent le rneme costume que les 
odultes : lo non-differenciaition des nouveaux-ncs est une periode tres 
courte. 

L'âBe de 7 ans est nssez importante pour Ies enfonts, dans la mesure 
ou il rnarque une premiere rupture. C1 est a ce moment-la qu 1 ils defont 
leur cordon ombilical, conserve depuis leur naissance. S1 ils reuseissent 
a le dcnouer, cele signifie II qu 1 ile sont devenue Grande". C1est a cet 
âr;e, er,alement, qu'ils ·cormnencent a participer pror;ressivement aux tn­
ches delo rnoison. Le petit sar~on re~oit une petite foux a an taille, 
fabriquee par son pere. Ln petite fille commence a npprencre a tisser 
des perles pour foire ces colliers. Vero 1 1âr,e de 7 ana, les enfants 
comrnencent a vivre cornme les ndultee et ont cea tâches qui se diffcren­
cient, selon leur sexe. De plus, en dcnouont le corcon ombilical, ils 
se slparent symboliquernent ce leur mere. Enfin, tout en continuont a 
jouer ensemble, les gor~ons ac c~unorquent des filles. Ils forment <les 
groupes qui vont porter 1 1 Etoi le clnns les maisons "le soi·r ce Noel. Les 
f ille.s, el 1.ee, continuent 6 aller chante·:r ,:es ·•co'iinde'·, maia entre elles 
et si des 13or~ons les ::>CL'~rr.;i~cnent, ce sont leure freres plus jeunee 
qu'ellee. 

11. 1 1 ac~olescence, les sar~ons se coneti tuent en un sroupe orgoniee 
( les ~cetero11i") qui r~clemente la donse; ils s 1 entendent entre eux 
pour savoir lequel invitero quelle fille. lls ont un role important dans 
le rituel de moriabe, râle qui fe.it un peu sonr;er au 11chorivori 11 cl'Europc 
Occicentnle. 

Lee filles se reunisaent dans les veilleea ou elles invitent les 
gar~ons et se livrent cventuellement a des protiques mo:3iques pour 11 les 
faire venir 11 • Cependant, elles ne forment pas un groupe organise comme 
les gor~ons et elles n'animent pas, corrnne eux, la vie cu village. 

Au moment du mario~e, gar~ons et fillea sont consicer~s comme 
acultes et re~oivent c!e leurs porenta reapectifs les moyens materiels 
pour constituer une nouvelle unite domestique, l'apprentissage des 
tâches ayant ete assuree cepuis 1 I enf 3L1Ce. 

L1homm~ marie est designe sous le nom 
( 11b~rbatul meu": rnon honnne)o 11 est nussi 
( latin: homo) que 1 1on pourroit tracluire 
aussi pc.r le terme 11etre humoin11 • Ce terme 
<lu moina ou Morrunures. 

..., 
ce 11barbot11 par sa femrne 
designe sous le norn l~e "om" 
en fra~ais par hornme, rnois 
ne s 1 npplique pos a la femme, 

Ln femrne ( 11fern~ie 11 ) est c1ifffrenciee selon son âce. On l'nppelle 
"nevast'ti11 morsqu'elle est jeune marile, puis 11mftuşă11 lorsqu'elle est 
plus 013ee. Ce terme qui sir,nifie ,,ussi 11tante 11 e I opplique aux femmes 
<l 1une quanrontaine d'onnees qui doivent normalement avoir cles enfants. 
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La sexualite est pennise dans cette cateeorie d 1âge et la maternitc 

est une obligation pour les femmes. Maia, en dehors du mariage, elle est 
consideree comme deeordre. La fonction cinitrice de la femme ne s 1exprime 
que dans le mariage. Avant le mariase, pour la femme c 1est la virginite 
qui est valoriseeJ11ais une virzinite absolue est depreciee, comme en 
temoigne le statut precaire de la ccli9atnire. 

A la vieillesse, l 1honnne devient "mo~:... 11 et la femme 11bab~11 • Celle-ci, 
menopausee1 n 1 n plus de relatione sexuelles maia acquiert le râle que noua 
avons decrit plus hnut. 
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C0NCLUS ION · 

Noua avans tennine cette ctul!e par 1 1 analyse f}es rappo1·ts que les 
femmes entretiennent avec la mngie. 11 en ressort que cea ropports s 1 ins­
crivent cans une vision totolement runbivalente des femmes, positive et 
negative. 

Ainsi, ~ette eociete opporaît construite aelon un <luolisrae sexua­
liee qui s 1 exprime dans des aspecta pmeitife. En effet, 11 echange matrimo­
nial, eocialisation de la sexualite d'un hO!mle et d 1une femme "est l'or­
ticulotion de la societe masculine et de la societe feminine, 1 1alliance 
entre deux r;roupes d 1 appartenance117 (107) Cette union eetchargee d 1une 
valeur fecondante. La ferrnne fait venir la fecondite dans la maieon, non 
aeulement par see capacitea de reproductrice, maia parce qu 1 elle execu-
te des pratiquee rituellee dont la but est de faire delo maieon "le 
receptacle de la prosperite, de contrecarrer 11 oction de toutes les for­
cea centrifueee capables ue deposseder la maison". (108) 

Mais, en meme tempe, la femme est associee a une imaee negative, 
co:mne no\!o '!. ~ nvons montri c1eno le chapi tre precedent. Elle est liee a la 
"contre-societe" et aux entreprisee de mar,ie a3reseive. C1eat en parti­
culier dans la magie que se cristollise cette ombivalence gehcrnle, 
puieque, pnrallelement, lo femme a la charee de resoudre les situations 
problematiques ( guerison ces malodies, renlisation du mariage etc.) 
Cette dualite, poeitive et. negative, se retrouve cons toua les domaines 
ele la societe: le travail, 11espace et le rlportition du pouvoir. Les 
râles sexuels sont clairement definis et ne se chevouchent pas. IL 
peut exister une complanentarite non voloriaee, une hierorchie ou une 
oppoeition. 

L 1 opposition pouvoir masculin/ pouvoi~ feminin n 1 implique pas 
seulement oeux sortea de pouvoir ( fonncl / informel) mois elle est 
liee oux vnleurs culturelles et aux attitudes ossociees aux deux cote­
gories d 1 in6ividus : les hommes et les femmes. 

En meme temps, il y a une relat:l.on de complementarite entre cea 
roles, complementnrite qui ee ni:crquc, entre autre, par le prestige de 
1 1unite domcstique. Cette complementorite elle-mcme n 1 est pas exempte 
d 1une hierarchie. Les hommes prcsentent les sienes extericurs o1 une po­
sition dominonte (pou~ir et autorite visiblcs, mode tle r~sicence a 
predominance pntrilocale ou virilocale, nceocintion des alliances). Les 
pouvoirs qui reviennent aux femmes se monifestcnt surtout par leur aa­
pect cache, infonnel. Peut-on <lire que les fermnes sont sans pouvoir 
?ar ropport aux hommes 7 La queation est assez complexe. 

0n coit tenir compte de plusieurs criteres pour tenter d 1y repon<lre 
Les femmee ont acces ou patrimoine et conc controlent, a ccalite avec les 
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hommes, une des .ressources importantes <le la societc du point ele vue eco­
nomique et social, ce que 1 1 cm peut consiclLrer comme un.indice vieible 
de pouvoira La terrc ayant e':.e et 6tant encorc la principale source de 
richesse et de.prestiee, on ?eut eup~o3er que les femmes sont attachees. 
comme lee hommes a cette voleur. rruppelons-nous, par exemple, le cas de 
cette femme qu!. a defen<lu de fa,;on plus intrimeigeante -1ue son mari: l 1hon­
neur du lignaee. Celui-ci nietoit que le ~encre et c 1est la femme qui 
n 1 o pas pardonne la fui~e de sa fille avec un homme plus pauvre qu 1ellea 
car elle se eentait lnvestie <le la fonction d 1nutorite qui incombe eene­
ralement aux hommee. 

En eeconcl lieu, il est necessaire de coneicerer le statut ele la feiw,:;..:; 
en relation avec 1 1 evolution c.'.u cycle domestique. t. la jeune mariee, 

on dit: 
11 Situ vas chez la belle-mere~ 

Ne change rien a la maison 
Laisse-la comme tu 1 1 aa trouvee 
Marche et reste la bouche cousue. 11 

La Jeune mariee risque de se trouver dans une situation conflictu­
elle avec sa belle-m~re, moîtresse de maison, jolouae de cette nouvelle 
presence et de l 1 influence qu'elle peut exercer sur son fila. 
La belle-mere, en occueillnnt les nouveaun epoux donne le pain ~u•elle 
tient a la main croite au marie, c 1est a dire a son fils, celui de la 
moin r,ouche a ln mariee, la femme ce eon fila. Maia, en croieant les bras, 
elle ottenue lE; },icrnrchiP Sllp::Srieur ' droit - inferieur ' eauche • 
On note clonc une aorte cPequilibre ele 1 1 autoritc, 1 1homme est designe 
comme superieur, mais la f~-nme o, elle, sa zone de pouvoir specifique. 

On coit faire intervenir un troisieme facteur, celui cea relotions 
entre lee femmee. Partageant les memes problemes, les femmes s 1unissent 
pour les, resoudreo Maia leuro relations sont ecalement conflictuelles. 
Le voisinage est le lieu ou leG femrnes entretiennent entre elles des 
relations cP entraide qui peuvent, en meme temps, etre cha::r'E-;les ce con­
flits et d'hostilite, relati0ns embivolentes la aussi qui reposent sur 
1 1ambieuite clu statut de la voisine qui peut etre considlree alo foia 
comrae une rivale et comrne un soutieno 
Au travers de tous les elemente que noua venons ce roppeler, il appora1t 
toujours une oscillation entre le poaitif ct le neeotif. La place ~es 
femmes couvre tout cet inter.valie compris entre cea <leux pâles. L1 ambiva­
lence est le caractere meine c~e leur statut„ Si 1 1 imoee <le la fomrne, dans 
cette societe, se prcsent~ sous ces deux coracteres, il fout e 11n~erro­
ger surlo maniere <lont les femmes occaptent cette position, lescon­
traintes qui obligent les incividus a rester a leur place. Comment se crle 
1 1 acceptation iceolosique de cette concition sociale? 

Comme noua l 1avons vu, la sexuolite funinine est aaeimil~e ou Liable 
et au pcche. Pour deaizner les relotions sexuelles illegitimee, crea­
trices <le desorcre social, on emploie 1:expression !'faire un r;rand pcche 11• 

Les femmes .:icceptent cette ic.eea En outre, bien souvent elles emplotent 
le mot 11honte" pour parler de leurs reBles, acceptant et confortant 1 1 i­
cee de souillure qui leur est ottacheeo 
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Elles acceptent 1 1 ambiBuite de leur imase en reconnoissant elles­

memes 1 1existence <le relotions antaconistes et cooperatives entre elleso 
Cea repreaentations de la fermne sont partasees per 1 1 ensemble de la 

. societe. On peut penser que ces re~resentations pennettent oux hommes ce 
monopoliser les places d 1 nutorite ct de pouvoir. Les femmes reconnais­
sent que l 1homme "est meilleur que ln femme 11 • Cette reconnaissance evite 
1 1existence de conflits entre la portie masculine et la portie faninine 
de la societe. C1 est ce principe qui fnit qu 1 il n'y a pas de remise en 
cause de 1 1 obeissance c'un ~roupe a 1 1 nutre. 

Cette societe prcsente les car~cterj8tiques c1une structure tradi­
tionnelle bien souvesorcce. 11 f.:i.ut, T!loigre tout, envisager les elemente 
de changement qui se sont introuuits Lans cette societe. Il y o peu de 
changements internes. Les deux im1ices de change.rnent visibles sont 1 1 ef­
fet de la boisse de la mortalite qui provoque une lonecvite plus gronce. 
Jeunes et vieux sont cane en position ci 1 iventuelle rivclite, lea cens 
les plus jeunes ayanţ une position c~e r.':irection dans le travnil. Maia, 
dona la plupart des cas, lcrsqu 1un jeune homme se mnrie, ses parents 
sont encore jeunes, ce qui souvent procluit cea frictions. La baisse c!e 
la natalite est la consequence conjointe <l 1une baisse de la mortalite 
infantile et G1une odaptation a une situntion nouvelle: 11 interciction 
d 1 acheter de la terre. L 1 ensemble de ce9 conditions est porte~r c1 ins­
tobilite. 

0n considere souvent que les femmes sont pnrticulierement attachees 
au pasee par le fait qu 1 elles monopolisent le domaine des traditions. 11 
serai~ donc tout a fait interesaont c1 etucier la situation des fermnes 
par ropport ou changemeni.. Lutrefois, on ae marinit ou village en refu­
eant tout prctendant urboin car "il vaut mieux etre devant 8.U villnge 
qu 1a la queue en ville" • Ce principe risque d 1etre remis en couse 
par 1 1ouverture du villa3e sur la villeo On a soulicne que les membres 
de cette cornmunoute se definiseaient comme poysanso Malgre tout, un 
certain nombre d 1 entre eux trouvent un complunent de ressources en allant 
travailler a 1 1 exterieur. Tout particulierement, les jeunes gene s'en­
gagent quelquee mois par an <lcns ces cooperativea a2ricoles souvent eloi 
enees clu villaee. Depuie quelques annees, les filles partent elles aussi 
quelquefois jusqu 1 en Dobroudja, a. l 1 nutre bout .~~ ta lloum,u'\ie, 11pour voir 
du pays 11 ••• 

Ce probleme du chaneement, probleme qui m1 interesse, poutrait etre etu-
„ <lie en relation avec les femmes. Celles-ci, presentees souvent dans ln 

litterature socioloeique comme la partie trac1itionnelle de la societe, 
ont poradoxalement ite aussi consicler.ees comme les aeento ele la mocer­
nite·. Il faudrait donc savoir si pour les femmes et tout particuli­
erement pour les jeunes filles~ 1 1 03riculture est encore un mode de vie 
valable et si epouser un paysnn est une perepective ?ossible, ou si 
elles esseient ue trouver une autre solution (faire <les etudes par exem­
ple). 

l;ans ce vil_lage, les in<lices <le chan3ement a;iparaissent ce fa~on 
nssez confuse. N1 ayant pas subi la collectivisation, ni 1 1 attraction 
c 1un cranc centre urbain, a l 1heure nctuelle, la terre est toujours asso­
ciee a la notion ce libert~ . pas ce chef, pns d 1 obli3otions imposees 
par un pouvoir exterieur. 
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Cepenuant, on peut se ccmandcr si les femmes, nctuellcment, se 

contentent•elles toutes Les râles qui leur sont offerts nu villoge et 
ai la considerotion socinle cont jouit une vieille 'babK est encore 
chargee ue voleur, ou si, au contrnire, elles nspirent a etre nutremento 

Bien entenc~u, les vieillnrtls cu villnge, tournes vers 1 1 autrefoio, 
âge d 1or revolu, consicerent que tout a chanieo 11Seuls les vieux 1 
cheveux blnncs vont encore a 1 1 eclise, les nutrea sont des diables. 11 

La nouvelle mentalite demosraphique a recuit le nombre c1 enfonts : 
11outref6is, le faur etait plein ue petite enfonts qui c.ormaient desous". 
Un'relatif choix uu conjoint est, en cutre, relotivement permis aux 
jeunes celibataires. Par contre, le travoil en ville et la ville en 
general sont conc;us comme quelque · chose de mauvnis et de n~faste. Les 
etuces ne sont pas encore considerees comme un moyen c 1ascertsion so­
ciale en ieneral, sauf ?OUr _les ?lua pauvres. 

Pour 1 1 instant, cettc problematique ne peut etre pensee qu 1 en ter­
mes generaux. Actuellement, les femmes sont-elles critiquee vie-a-vis 
<le leur statut tlans le villoge et oesirent-elles le chonger 7 Ln vie 
citadine eserce-t-elle un attrnit en symbolisant une vie plus facile 7 
Quelles repercussions ont ces foita sur la formntion de la personno­
lite des enfonts, notarmnent ues filles 7 Leur sentiment d 1 nppnrtencnce 
villageoise ne risque-t-il pns de chaneer? Les femmes seront-elles 
plus fideles a leur communaute d 1origine, ou, au contraire, seront-elles 
un facteur de changement? Ces questions meriteroient de foire l•objet 
d 1une nutre recherche. 
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Les ga r.gons 

A 1 ' egli se , 

regoiv ent le ble : " celui qui aura le plus de ble , 
il sera le plus riche ". 

devant il y ales hommes e t derriere , les femmes , 
dans l ' eglise des femmes. 
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Les demoiselles d'honneur: " . . lon gu e vie et chance comme la 

sem en ce de basili c ; vi vez en paix comm e 1 e bl e au prin temp s ". 

"Fai te s moi place q u e j 1 arri ve ave c une poul e r o u ge comm e un e 
pivoine" . 
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Le requiem du 15 ao ut : "l es pains on 
les do nne au pope, sinon on l ui donne 

de l 'argent " . 

Les cuisiniere s viennent air e l es pai n s 
et l e cierge du mort". 

Les femmes distribuent 1 1aumâne aux 
enfants . 
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T. ' aumâne : "Que Di e u lui pardonne et qu 1il se repase ". 

Les pleureuses : "Helas , mon pauvre pere , depuis trois jours tu 
t ' es endormi". 
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Les illustrations des couvertures~ 

lfaison paysanne du 19e siecle 0 a Salciua (Transylvanie) 9 

Roumanie. 

Le quartier des aP,riculteurs dans l'île de Skiros (Grece). 
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RECTIFICATIONS 

Page 33, ligne 9: 
''Elle se met au lit mais pe.s seule!'. 

Page 60, derniere ligne: 
"La main droite, !!2~E~!!~ d 1or 11

• 

Page 113: 
Deochiul sa pieie 
Sa_rasEieie. 

Que l'envoutement perisse, 
Qu'il_reEerisse. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro



-
--

., 

.• r:;_, ~ ' 
!';/';~ .. ~ i~.,r;,,J,,, ... 

.Jf,F1:;_~ , 1 J • -~ i!, ,;;,•,'l i, r .,~,~ r .,.• 
,)J!;1q;1: ~ ,,, , ,. 

' ---

... 

., 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.acadsudest.ro


	00917
	00918
	00919
	00920
	00921
	00922
	00923
	00924
	00925
	00926
	00927
	00928
	00929
	00930
	00931
	00932
	00933
	00934
	00935
	00936
	00937
	00938
	00939
	00940
	00941
	00942
	00943
	00944
	00945
	00946
	00947
	00948
	00949
	00950
	00951
	00952
	00953
	00954
	00955
	00956
	00957
	00958
	00959
	00960
	00961
	00962
	00963
	00964
	00965
	00966
	00967
	00968
	00969
	00970
	00971
	00972
	00973
	00974
	00975
	00976
	00977
	00978
	00979
	00980
	00981
	00982
	00983
	00984
	00985
	00986
	00987
	00988
	00989
	00990
	00991
	00992
	00993
	00994
	00995
	00996
	00997
	00998
	00999
	01000
	01001
	01002
	01003
	01004
	01005
	01006
	01007
	01008
	01009
	01010
	01011
	01012
	01013
	01014
	01015
	01016
	01017
	01018
	01019
	01020
	01021
	01022
	01023
	01024
	01025
	01026
	01027
	01028
	01029
	01030
	01031
	01032
	01033
	01034
	01035
	01036
	01037
	01038
	01039
	01040
	01041
	01042
	01043
	01044
	01045
	01046
	01047
	01048
	01049
	01050
	01051
	01052
	01053
	01054
	01055
	01056
	01057
	01058
	01059
	01060
	01061
	01062
	01063
	01064
	01065
	01066
	01067
	01068
	01069
	01070
	01071
	01072
	01073
	01074
	01075
	01076
	01077
	01078
	01079
	01080
	01081
	01082
	01083
	01084
	01085
	01086



